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PRÉFACE 


Le  latin,  comme  le  grec,  appartient  à  la  grande  famille  des  langues 
indo-européennes,  ainsi  appelées,  parce  qu'elles  ont  pris  leur  dévelop- 
pement dans  une  partie  de  l'Asie  (l'Inde  et  la  Perse)  et  dans  presque 
toute  l'Europe.  Toutes  sont  sorties  d'une  souche  commune,  la  langue 
aryenne  ou  langue  des  Aryes,  tribu  qui  habitait  cette  région  de 
l'Asie  centrale  connue  sous  le  nom  d'Arie  ou  de  Bactriane. 

Le  latin  fut  autrefois  parlé  par  le  peuple  romain,  d'abord  dans  une 
partie  de  l'Italie  centrale,  puis  dans  l'Italie  tout  entière,  et  succes- 
sivement dans  la  plupart  des  contrées  soumises  à  la  domination  ro- 
maine. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  cadre  de  suivre  les  transformations  du 
latin,  et,  par  des  rapprochements  avec  les  différents  idiomes  de  la 
même  famille,  de  faire  l'historique  de  cette  belle  langue  qui  fut  parlée 
dans  le  monde  entier.  La  méthode  comparative,  telle  que  nous  l'en- 
tendons ici,  consiste  simplement  à  décomposer  tous  les  éléments 
îonstitutifs  des  mots  et  à  montrer  ainsi  les  nombreuses  analogies  qui 
existent  entre  le  latin  et  le  grec,  deux  langues  qui  marchent  de  pair 
;t  qui  s'expliquent  l'une  par  l'autre.  Mais,  nous  dira-t-on,  pourquoi 
îutreprendre  cette  étude  à  ce  nouveau  point  de  vue  concurremment 
Lvec  une  autre  grammaire  conçue  sur  un  tout  autre  plan?  Voici  notre 
éponse. 

Tout  livre  d'enseignement  porte  en  général  l'empreinte  de  l'époque 
■il  il  a  été  composé.  Si  l'on  veut  bien  relire  les  prescriptions  minis- 
srielles  d'il  y  a  vingt  ans,  on  verra  avec  quelle  rigueur  on  s'élevait 
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contre  les  méthodes  savantes;  Lhomond  seul  était  à  l'ordre  du  jour, 
seul  il  était  recommandé  et  môme  imposé  dans  tous  les  établisse- 
ments pu])lics.  La  grammaire  latine  que  nous  publiâmes  quelque 
temps  après  fut  une  sorte  de  protestation  contre  ce  singulier  engoue- 
ment; mais,  tout  en  nous  récriant  sur  celte  admiration  exclusive,  il 
nous  fallut  marcher  sur  les  traces  du  maître  et  nous  placer,  pour  ainsi 
dire,  sous  le  couvert  de  son  nom,  fût-ce  pour  le  rectifier  et  le  com- 
battre. 

Aujourd'hui  la  situation  a  complètement  changé,  et,  comme  il  ar- 
rive en  toute  réaction,  on  s'est  jeté  dans  l'excès  contraire  :  on  est 
revenu  à  la  science  pure;  et,  à  en  croire  les  partisans  de  la  nouvelle 
doctrine,  la  grammaire  la  plus  élémentaire  doit  reposer  sur  les  prin- 
cipes de  la  méthode  comparative.  Sans  être  aussi  absolus,  nous  pen- 
sons qu'il  y  a  quelque  chose  à  faire  pour  satisfaire  à  ce  nouveau  be- 
soin. Les  deux  ouvrages  qui  chez  nous  répondent  le  mieux  à  ce  mou- 
vement des  esprits,  sont  ceux  de  Dutrey  et  de  Burnouf  ;  mais,  malgré 
leur  incontestable  mérite,  ils  ne  se  prêtent  pas  de  tous  points  aux 
exigences  de  l'enseignement  classique,  tel  qu'on  le  pratique  de  nos 
jours;  nous  avons  donc  cru  qu'il  était  utile  de  composer  une  nouvelle 
Grammaire  latine,  où,  comme  dans  notre  nouvelle  Grammaire  grec- 
que, nous  pussions  mettre  à  profit  les  recherches  et  les  découvertes 
de  la  philologie  moderne. 

Dans  la  première  partie,  nous  avons  donné  le  tableau  des  déclinai- 
sons en  partant  du  radical,  et  nous  avons  montré  comment  les  dési- 
nences viennent  se  joindre  à  ce  radical,  tantôt  en  restant  intactes, 
tantôt  en  s'altérant.  Il  résulte  de  cet  exposé  qu'en  latin,  comme  en 
grec,  il  n'y  a  réellement  que  trois  déclinaisons;  quant  à  la  quatrième 
et  à  la  cinquième  qui  fi;j:urent  dans  la  langue  latine,  ce  sont,  à  pro- 
prement parler,  des  déclinaisons  qui  se  contractent  à  certains  cas,  et 
qui  rentrent  dans  la  troisième  ou  dans  la  première. 

La  conjugaison  a  été  surtout  l'objet  de  nos  soins  ;  pour  en  faire  bien 
comprendre  la  formation,  nous  l'avons  décomposée  en  tous  ses  éléments 
constitutifs,  radical  verbal,  radicaux  formatifs,  syllabes  caractéristi- 
ques des  temps,  voyelles  de  liaison,  désinences.  Ces  détails  pourront 
paraître  un  peu  compliqués;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  s'a- 
dressent à  des  élèves  déjià  avancés  qui  se  familiariseront  vite  avec  ces 
diverses  combinaisons,  et  qui  retireront  un  véritable  profit  de  cet 
enseignement  sérieux  et  substantiel.  Une  comparaison  rigoureuse  du 
latin  avec  le  grec  inontrerait  qu'en  latin,  comme  en  grec,  il  n'y  a 
qu'une  conjugaison,  la  troisième,  et  que  les  trois  autres  ne  sont  que 
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des  conjugaisons  contractes.  Mais  cette  innovation,  juste  en  principe, 
pouvait,  dans  l'application,  jeter  une  certaine  perturbation  dans  les 
traditions  reçues;  nous  avons  préféré  présenter  les  tableaux  dans 
l'ordre  habituel,  nous  contentant  de  signaler  toutes  les  transforma- 
tions produites  par  la  contraction. 

Considérée  au  point  de  vue  de  la  formation  des  mots,  l'étude  de  la 
déclinaison  et  de  la  conjugaison  offre  un  autre  avantage;  elle  explique 
et  fait  comprendre  la  quantité  des  voyelles,  point  important  qui  fa- 
cilite singulièrement  la  connaissance  des  règles  de  la  prosodie;  aussi 
pour  fixer  cette  quantité  dans  la  mémoire  de  l'élève,  nous  l'avons  soi- 
gneusement indiquée  partout  où  nous  l'avons  cru  utile. 

Les  modifications  que  nous  avons  apportées  dans  cette  nouvelle 
grammaire  ne  portent  pas  seulement  sur  la  première  partie,  mais  en- 
core sur  la  syntaxe.  En  la  faisant  reposer,  comme  dans  notre  ancienne 
grammaire,  sur  les  bases  solides  de  l'analyse  logique,  nous  y  avons 
introduit  toutes  les  observations  recueillies  dans  les  savants  ouvrages 
de  Rûbner,  Madvig,  Putsche  et  surtout  dans  la  grammaire  d'Ellendt, 
revue  par  Seyffert,  observations  qui  sont  le  fruit  d'une  étude  conscien- 
cieuse et  approfondie  des  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  latine.  Dans 
les  règles  que  nous  établissons,  nous  avons  surtout  en  vue  la  langue 
de  Cicéron  et  de  ses  contemporains.  César,  Salluste  et  Cornélius 
Népos  ;  ce  sont  les  seuls  prosateurs  vraiment  classiques  ;  car,  dans 
Tite  Live,  et  plus  encore  dans  les  auteurs  postérieurs  à  Auguste,  les 
formes  sont  déjà  moins  pures,  et  les  expressions  poétiques  qui  se  glis- 
sent dans  la  prose  l'altèrent  insensiblement.  Si,  pour  faciliter  l'intel- 
ligence des  auteurs,  nous  avons  mentionné  en  passant  les  constructions 
qui  s'écartent  de  la  bonne  latinité,  nous  avons  eu  soin  d'en  avertir, 
afin  que  l'élève  se  garde  de  les  imiter,  lorsqu'il  écrit  en  latin. 

Les  importants  travaux  dus  aux  savants  de  l'Allemagne  nous  ont 
donc  fourni  de  précieux  matériaux  d'érudition,  mais  notre  manière 
d'envisager  et  de  traiter  la  syntaxe  diffère  essentiellement  de  la  leur. 
En  effet,  la  plupart  de  ceux-ci  font  reposer  la  syntaxe  de  la  propo- 
sition simple  sur  les  usages  particuliers  des  cas  ;  le  sens  général  de 
tel  ou  tel  cas  étant  une  fois  bien  déterminé,  ils  en  déduisent  toutes 
les  acceptions  dont  il  est  susceptible.  Cette  façon  de  procéder  nous 
a  paru  manquer  de  justesse,  en  ce  qu'on  est  ainsi  amené  à  tirer 
d'une  même  cause  des  effets  tout  contraires.  Ainsi,  en  partant  de  ce 
principe  que  l'ablatif  exprime  le  point  de  départ,  comment  expliquera- 
t-on  que  ce  même  cas  sert  à  marquer  la  manière,  le  temps,  le  lieu, 
etc.,  etc.,  choses  toutes  différentes  et  souvent  contradictoires?  On  est 
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alors  obligé  de  forcer  les  analogies  et  de  confondre  les  nuances. 
Notre  marche  est  tout  autre.  Nous  appuyant  sur  l'analyse  logique, 
nous  avons,  comme  dans  notre  ancienne  grammaire,  donné  l'expli- 
cation des  cas  d'après  le  rôle  que  les  mots  jouent  dans  la  proposition  : 
ce  système  nous  a  semblé  plus  simple  et  plus  vrai. 

De  même,  dans  la  syntaxe  des  propositions,  au  lieu  de  procéder 
par  modes,  c'est-à-dire,  de  rattacher  au  sens  de  tel  ou  tel  mode 
toutes  les  applications  qui  en  découlent,  nous  avons  passé  en  revue 
les  différentes  conjonctions,  et  nous  en  avons  expliqué  l'emploi  d'a- 
près la  nature  des  propositions,  selon  qu'elles  sont  coordonnées  ou 
subordonnées.  Nous  avons  établi  dans  cette  partie  de  la  grammaire 
les  mêmes  divisions  que  nous  avions  déjà  adoptées  dans  notre  nou- 
velle grammaire  grecque;  et,  en  y  groupant  les  diverses  propositions 
dans  un  ordre  méthodique,  nous  avons  cherché  à  faciliter  autant  que 
possible  l'intelligence  des  textes.  Dans  ce  but,  nous  avons  ajouté  à  la 
fin  du  volume  un  appendice,  sorte  de  manuel  pratique  qui  résume  la 
syntaxe  entière  et  montre  tout  le  parti  que,  dans  l'application,  les  élèves 
peuvent  tirer  de  notre  méthode.  En  effet,  habitués  déjà  à  décomposer 
les  différents  éléments  de  la  proposition,  exercés  ensuite  à  suivre  et  à 
démêler  les  diverses  fonctions  des  propositions  entre  elles,  ils  trouve- 
ront  réunis  en  quelques  pages  les  principes  de  la  construction  gram- 
maticale, et  ils  saisiront  aisément  le  mécanisme  des  phrases  les  plus 
compliquées. 

Cette  nouvelle  méthode,  qui  repose  sur  les  mêmes  principes  que 
l'ancienne,  ne  fait  que  la  développer  et  la  compléter.  D'un  côté,  la 
première  partie  y  est  traitée  sous  une  forme  plus  logique  et  plus 
savante;  de  l'autre,  la  syntaxe  explique  plus  en  détail  les  ressources 
de  la  langue  et  les  délicatesses  du  style  ;  à  ce  double  point  de  vue, 
cet  ouvrage  s'adresse  de  préférence  aux  classes  dites  d'humanités,  et 
sera  consulté  avec  fruit  par  les  jeunes  gens  qui  commencent  à  com- 
poser. 

Nous  avons  extrait  de  notre  grammaire  complète  un  abrégé  qui  no 
contient  que  les  notions  les  plus  simples  sur  les  neuf  espèces  des  mots, 
et  les  règles  élémentaires  de  la  syntaxe. 


NOUVELLE  GRAMMAIRE 

DE  LA  LANGUE  LATINE 


NOTIONS   PRÉLIMINAIRES. 


DES    LETTRES    ET   DES   MOTS. 
I.  Des  Juetives. 

1.  La  langue  latine  a,  comme  la  langue  française,  vingt-cinq 
lettres,  qui  se  divisent,  quant  à  la  forme,  en  înajuscules  ou 
grandes  lettres,  et  minuscules  ou  petites  lettres  ;  ce  sont  : 


A,  a; 

B,  b; 

C,  c; 

D, 

d; 

E,  e; 

F,  f; 

G, 

g 

H,  h; 

I,  i; 

J,  j; 

K, 

k; 

L,  1; 

M,  m; 

N, 

n 

0,  o; 

P,  p; 

Q,  q; 

R, 

r; 

S,  s; 

T,  t; 

u 

v,v; 

X,  x; 

Y,  y; 

z, 

z. 

Remarques.  —  I.  Les  Latins  ne  distinguaient  pas  dans  l'écriture  les 
consonnes  j  el  t  des  voyelles  i  et  u.  Dans  certaines  éditions  on  rencontre 
encore  i  pour  j. 

IL  En  latin  on  emploie  les  majuscules  au  commencement  d'une  phrase, 
d'un  vers,  d'une  citation,  d'un  nom  propre,  conune  en  français,  et  de  plus  au 
commencement  des  adjectifs  et  des  adverbes  dérivés  d'un  nom  propre. 

Voyelles  et  diphthongues. 

2.  Il  y  a  en  latin  six  voyelles  qui  sont  :   a,  e,  i,  o,  u,  y. 

Cette  dernière  voyelle,  comme  l'indique  son  nom,  ne  se  ren- 
contre que  dans  les  mots  dérivés  du  grec,  comme  zephyrus^ 
le  zéphyr. 

Deux  voyelles  réunies  en  une  seule  syllabe  forment  une 
diphthongue. 

Les  principales  diphthongues  sont  :  œ  (ae),  ce  (oe),  au,  eu. 

Quantité  des  voyelles. 

3.  Les  voyelles  sont  tantôt  brèves^  tantôt  longues.  Quand 
on  veut  marquer  la  quantité  des  voyelles,  on  emploie  le  signe  (u) 
pour  les  brèves  et  le  signe  (-)  pour  les  longues. 

Quelquefois  une  voyelle  est  commune,  c'est-à-dire  longue  ou  brève  à  vo- 
lonté. Pour  en  marquer  la  quantité,  on  se  sert  des  signes  de  la  longue  et  de 
la  brève  réuuis  :  (:d). 

'1.  La  quantité  d'une  voyelle  est  souvent  indiquée  par  sa  position  dans 
un  mut. 

1. 
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Kn  général,  une  voyelle  est  brève,  lors(|u'elle  est  suivie  d'une  autre  voyelle  : 
Vcus,  Dieu,  d'une  nx  ou  d'un  t  finals  :  ainuOh)i,  j'aimais  ;  amàt,  il  aime. 

Une  voyelle  est  longue,  lorsqu'elle  est  suivie  de  deux  consonnes  ou  d'une 
lettre  double  :  fûctus,  fait;  (/)7.r,  chef. 

Les  di|)hthougues,  étant  composées  de  deux  voyelles,  sont  longues  ;  rosa. 

Consonnes. 

5.  Il  y  a  en  latin  à\x-neuî  co7isomies,  parmi  lesquelles  il  faut 
distinguer  : 

Onze  muettes,  quatre  liquides,  une  aspirée,  une  sifflante  et 
deux  doubles. 

1"  Les  onze  muettes  se  divisent,  d'après  l'organe  qui  sert  à  les 
prononcer,  en  labiales^  gutturales  et  dentales. 


L\DIALES. 

GUTTL RALES. 

DENTALES. 

1»    f 

c  (ïl-Bi) 

t 

1>   V 

Si 

(1 

2°  Les  quatre  liquides  sont  :  i,  m,  n,  r. 

3°  U aspirée  est  ii,  la  sifflante  est  s. 

4°  Les  deux  doubles  sont  :  x,  a;  la  première,  x,  équivaut  à 
gs»  es!  lex,  loi,  pour  (legs)  ;  dux.,  chef,  pour  (ducs). 

Remarque.  —  Les  liquides  m  et  n  sont  aussi  appelées  fias  aies  :  m  précède 
souvent  les  labiales  i»,  h  :  amplus,  ample;  timbra,  ombre;  n  précède  souvent 
les  gutturales  et  les  dentales  :  angulus,  angle;  antrura,  autre. 

II.  Des  mots. 

6.  Les  mots  sont  composés  d'une  ou  de  plusieurs  syllabes  : 
urbs.,  ville  ;  arbor.,  arbre. 

Dans  les  mots  qui  se  déclinent  ou  se  conjuguent,  il  faut  dis- 
tinguer  avec  soin  la  désinence  et  le  radical. 

La  désinence  est  l'ensemble  des  lettres  qui  servent  à  décliner 
ou  à  conjuguer  ;  le  radical  est  la  partie  du  mot  qui  reste,  quand 
on  a  retranché  la  désinence. 

Ainsi  dans  urb-H,  la  ville,  urb-es,  les  villes,  s  et  es  sont  des 
désinences,  et  iirb  est  le  radical.  Dans  es-tis,  vous  êtes,  ua  est  la 
désinence,  et  es,  le  radical. 

Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  la  désinence  avec  la  ter- 
minaison.  Ainsi  dans  fructus,  le  fruit,  la  désinence  est  s  et  la 
terminaison  est  us.  Comme  on  le  voit,  une  lettre  du  radical  peut 
faire  partie  de  la  terminaisuu. 
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Modifications  des  lettres  dans  les  mots. 

7.  Dans  la  déclinaison,  la  conjugaison  et  la  formation  des  mots,  les  lettres 
du  radical  sont  souvent  modifiées. 

I.  Sloiliflcations  des  voyelles. 

8.  Les  principales  modilications  des  voyelles  s'opèrent  : 

1°  Par  changement,  quand  une  voyelle  en  remplace  une  autre  :  noinen, 
nom,  génitif,  jiomln-is;  amicus,  ami,  in-imiciis,  ennemi,  pour  (in-amicus). 

2°  Par  allongement,  quand  une  voyelle  brève  se  change  en  longue  :  fnc-io, 
je  fais,  fcc-i,  j'ai  fait;  divi-do,  je  divise,  divT-si,  j'ai  divisé. 

3°  Par  syncope,  quand  une  voyelle  est  supprimée  :  vinclum,  pour  vincn- 
Iwn,  chaîne. 

4°  Par  contraction,  quand  deux  voyelles  qui  se  rencontrent  se  combinent 
pour  former  une  longue  :  fructûs,  les  fruits,  pour  (fructues)  -,  audîs,  tu  entends, 
pour  (audiis). 

II.  Modilications  des  consonnes. 

9.  Les  principales  modifications  des  consonnes  s'opèrent  : 

i°  Par  substitution,  quand  une  consonne  en  remplace  une  autre. 

Ainsi  dans  les  radicaux  en  s,  la  consonne  s  est  remplacée  par  un  r  entre 
deux  voyelles  :  os,  visage,  génitif  or-is  pour  (os-is)  ;  er-am,  j'étais,  pour  (es- 
am)  du  radical  (es)  que  l'on  trouve  dans  es,  tu  es,  es-tis,  vous  êtes,  etc. 

2°  Par  assimilation,  quand  pour  faciliter  la  prononciation,  la  seconde  con- 
sonne change  la  première  en  une  consonne  semblable  ou  de  même  nature  : 
ced-o,  je  cède  ;  ces-si,  j'ai  cédé,  pour  (ced-si). 

D'après  ce  principe  ;  b  se  change  en  p  devant  s  et  t  :  scrib-o,  j'écris  ; 
scinp-si,  j'ai  écrit;  scri-p-tiis,  écrit, 

g  se  change  en  c  devant  les  mêmes  consonnes  s  et  t  :  reg-o,  je  dirige  ; 
rexi,  (de  rec-si),  j'ai  dirigé;  rec-tus,  droit. 

m  devant  une  autre  consonne,  excepté  m  et  les  labiales  b,  p,  se  change 
en  n  :  eun-dem,  le  même,  pour  eum.-dem  ;  con-sumo,  je  consume,  pour  (com- 
sumo).  Ce  changement  peut  avoir  lieu  devant  qu  :  quicumque  ou  quicu-aque. 

Remarque.  —  Quelquefois  la  première  consonne  s'assimile  la  seconde  :  fa- 
cil-limus,  très-facile,  pour  (facil-timus). 

3"  Par  suppression,  quand  une  consonne  se  retranche  devant  une  autre 
consonne  ou  à  la  fin  d'un  mot. 

Ainsi  les  dentales  d  et  t  se  retranchent  devant  s  :  custo-s,  gardien,  pour 
(custod-s)  ;  mon-s,  montagne,  pour  (mont-s);  claud-o,  je  ferme,  clau-si,  j'ai 
fermé,  pour  (claud-si)  ;  claus-us,  fermé,  pour  (claud-sus). 

De  même  à  la  fin  d'un  mot  on  a  mel,  miel,  pour  (mell)  ;  cor,  cœur,  pour 
(cord),  comme  l'indiquent  les  génitifs  mell-is,  cord-is. 

Espèces  de  mots. 

10.  Il  y  a  en  latin  comme  en  français  neuf  espèces  de  mots  : 
le  nom  ou  SKbstaîitif,  V adjectif,  \q  pronom,  le  verbe,  le,  participe, 
\à  préposition,  Y  adverbe,  la.  co?ijo7îctio?i,  Y  interjection. 

Les  mots  variables  sont  :  le  nom,  V adjectif,  le  pronom,  le  verbe 
et  le  participe. 

Les  mots  invariables  sont  :  la  préposition,  Y  adverbe,  la  con- 
jonction, Y  interjection. 

Remarque. —  Le  latin  n'a  point  d'article,  et  rosa  signifie  rose, 
une  rose,  et  la  rose. 


LIYRE  I 


DECLINAISON. 


CHAPITRE  I 

DÉ€LiIi\AII§;OIV  EK  «É^ÉRAIi. 

1 1 .  La  déclinaison  consiste  à  ajouter  successivement  au  ra- 
dical les  désinences  qui  marquent  les  cas. 

Il  faut  considérer  trois  choses  dans  les  mots  qui  se  déclinent  : 
le  genre,  le  nombre  et  le  cas. 

Genre. 

12.  Il  y  a  en  latin  trois  genres  :  le  masculin^  le  féminin  et  le 
neutre. 

I.  Les  noms  d'hommes  ou  d'animaux  mâles  sont  du  genre 
masculin  :  pater,  un  père  ;  /eo,  un  lion. 

II.  Les  noms  de  femmes  ou  de  femelles  sont  du  féminin  :  mater ^ 
un  mère  ;  lexna^  une  lionne. 

L'usage  a  ensuite  assigné  le  genre  masculin  et  le  genre  féminin 
à  des  choses  qui  ne  sont  ni  mâles,  ni  femelles. 

Ainsi  les  noms  de  vents,  de  mois,  et  la  plupart  des  noms  de 
fleuves  sont  du  masculin. 

La  plupart  des  noms  de  pays,  d'îles,  de  villes  et  d'arbres  sont 
du  féminin. 

III.  Outre  le  masculin  et  le  féminin  communs  aux  deux  lan- 
gues, le  latin  admet  un  troisième  genre  qu'on  appelle  neutre. 

A  ce  genre  appartiennent  les  noms  qui  ne  sont  ni  masculins, 
ni  féminins,  comme  cœliim,  le  ciel,  templum,  le  temple. 

Remarques.  —  I.  Certains  noms  sont  du  masculin  ou  du  féminin,  selon 
qu'ils  désignent  un  homme  ou  une  femme,  un  mâle  ou  une  femolio. 

Ainsi  j)arens  masculin,  signilie  père,  et  féiiiiiiin.  il  sif^'iiitio  mère.  De 
même  bos  masculin,  signilio  un  bœuf;  féminin,  il  signifie  une  vacite. 

II,  Comme  nous  U;  verrons  dans  la  déclinaison,  la  terminaison  d'un  sub- 
stantif en  fait  souvent  connaître  le  genre. 
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Nombre. 

13.  Il  y  a  en  latin  comme  en  français  deux  nombres  :  le  sin- 
gulier et  \q pluriel:  rosa,  la  rose  ;  rosse j  les  roses. 

Cas. 

14.  En  latin  le  radical  des  noms  prend  des  désinences  dif- 
férentes tant  au  singulier  qu'au  pluriel  :  rosa^  la  rose,  rosa-va^^ 
ro5«-i"wHn,  etc. 

Ces  diverses  formes  d'un  même  nom  s'appellent  cas. 
Il  y  a  en  latin  six  cas  :  le  nominatifs  le  vocatif,  le  génitifs  le 
datifs  Y  accusatifs  \' ablatif. 
Réciter  de  suite  les  six  cas  d'un  nom  s'appelle  décliner. 

Remarque.  —  Il  y  a  en  latin  cinq  déclinaisons  que  l'on  dis- 
tingue par  la  dernière  lettre  du  radical,  car  les  désinences  casuelles 
sont  les  mêmes  dans  plusieurs  déclinaisons. 

Les  dictionnaires  indiquent  la  déclinaison  d'un  nom  en  donnant 
le  génitif  singulier  de  ce  nom  après  le  nominatif. 


CHAPITRE  II 

Du  ^OM  ou   ^UBSiTAIVTIF 

Première  déclinaison. 

15.  Le  radical  des  noms  de  la  première  déclinaison  est  ter- 
miné en  a:  rosa^  la  rose  ;  inensa^  la  table. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

N. 

rosâ, 

la  rose. 

rosse,    les  roses. 

V. 

rosâ, 

rose. 

rosœ,     roses. 

G. 

rosse, 

de  la  rose. 

rosârum,  des  roses. 

D. 

rosae, 

à  la  rose. 

rosïs,    aux  roses 

Ac. 

rosàm, 

la  rose. 

rosâs,   les  roses. 

Ab. 

rosâ, 

de  la  rose. 

rosïs,    des  roses. 

Remarques.  —  I.  L'a  final  du  radical,  qui  forme  une  diphthongue  avec  la 
désinence  dans  les  cas  en  œ,  a  disparu  dans  rosis,  coniracté  de  (rosa-is). 

II.  Presque  tous  les  noms  en  a  sont  du  féminin.  Sont  du  masculin  ceux  qui 
désignent  des  hommes,  et  la  plupart  des  noms  de  fleuves  et  de  rivières. 

Déclinez  sur  rosa  : 

{"  Les  noms  féminins  :  aqua,  l'eau  ;  herba,  l'herbe;  liora,  l'heure;  porta,  la 
porte;  Stella,  l'étoile;  tet'ra,  la  terre. 
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2"  Les  noms  nmsciilins  ;  conviva,  le  convive;  nauta,  le  malelot;  pirata, 
le  pirate  ;  imctu,  le  poëte. 

Formes  irrégulières. 

16.  —  I.  On  retrouve  l'ancienne  forme  de  génitif  as  pour  i»  dans  les  com- 
posés patcr-familias,  père  de  famille  ;  mater- famiUas,  mère  de  famille  ;  filius- 
familias,  tils  de  famille;  fdia-famlUas,  fille  de  famille.  Maison  dit  aussi ^«(er, 
mater  familial,  etc.  ;  plur.  patres  familix  ou  familiarum,  etc. 

II.  Deux  noms,  ampJwra,  amphore;  et  drachma,  drachme,  ont  le  génitif 
en  um  pour  arum  avec  un  adjectif  numéral  :  trium  amphorum,  de  trois  am- 
phores. 

Ce  génitif  en  um  se  rencontre  en  poésie  dans  quelques  autres  noms  : 
cœlicotum,  de  cœlicola^,  habitants  des  cieux;  agricolum,  de  agricola,  labou- 
reur. 

III.  Dca,  déesse,  et  ftlia,  fdle,  prennent  au  datif  et  à  l'ablatif  pluriel  la  dé- 
sinence bus  de  la  troisième  déclinaison  :  deâbus,  filiâhus.  Mais  on  n'emploie 
cette  forme  que  quand  il  faut  distinguer  ces  deux  noms  des  noms  masculins 
correspondants  deus,  un  dieu,  filius,  fds,  qui  font  également  deis  et  filiis. 

Noms  grecs  en  e,  as,  es. 

17.  A  la  première  déclinaison  appartiennent  quelques  noms  grecs  ter- 
minés au  nominatif  en  e,  as,  es. 

Les  noms  en  e  sont  féminins,  les  noms  en  es  et  en  as  sont  masculins. 
Le  pluriel,  lorsqu'il  est  usité,  se  décline  comme  rosse. 

I.  IVoms  féminins  en  e. 

N.    epitomë,  l'abrégé.  D.    epitom»,  à  l'abrégé. 

V.    epitomë,      abrégé.  Ac.  epitomên,  l'abrégé. 

G.    epitomës,  de  l'abrégé.        Ah.  epitomë,  de  l'abrégé. 

Remarque.  —  La  plupart  des  noms  en  e,  et  particulièrement  les  noms  de 
sciences  et  d'arts  en  ce,  comme  musicc^  la  musique;  grammalice,  la  gram- 
maire; rhetorice,  la  rhétorique,  ont  dans  les  bons  auteurs  la  forme  latine  en 
a  :  musica,  grammatica,  rhetorica,  qui  se  décline  sur  rosa. 

II.  IVoms  masculins  en  as  et  en  es. 

N.    iEneâs, 
V.    jEneâ, 
G.    iEneœ, 
D.    iEneee, 
Ac.  iEneam, 
Ab.  iEneâ, 

Remarques.  —  I.  Les  noms  en  as  sont  tous  des  noms  propres.  Ils  ont  sou- 
vent en  poésie,  rarement  en  prose,  l'accusatif  grec  en  un  :  .Encan. 

IL  Les  noms  en  es  ont  quelquefois  le  vocatif  en  a  :  Thyestà,  et  l'ablatif 
en  n  :  Philocletâ,  de  Philoctèto. 

Plusieurs  de  ces  noms  ont  à  la  fois  la  forme  grecque  et  la  forme  latine  :  jo- 
phistes  et  sophista,  le  sophiste. 

III.  Les  noms  patronymiques  en  «les  ont  souvent  en  poésie  le  génitif  pluriel 
en  um  pour  arum  :  Priamidcs,  lils  de  Priam,  Priumidum;  j£neades,  lils  ou 
descendant  d'Enée,  ASneadurn. 


Enée. 

Ancbisës, 

Ancliise. 

Enée. 

Anchisë, 

Anchisë. 

d'Enée. 

Anchisœ, 

d'Ancliise. 

h  Enée. 

Anchisa", 

à  Anchisë. 

Enée. 

Anchisën, 

Ancliise. 

d'Enée. 

Anchisë, 

d'Anchise. 
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Deuxième  déclinaison. 

18.  Le  radical  des  noms  de  la  deuxième  déclinaison  est  ter- 
miné en  o  ;  mais  l'o  final  du  radical  ne  s'est  pas  maintenu  à  tous 
les  cas. 

Cette  déclinaison  comprend  :  1°  des  noms  masculins  et  féminins 
terminés  en  us  au  nominatif  singulier  ;  2°  des  noms  masculins  qui 
sont  privés  de  la  terminaison  us  au  nominatif  et  au  vocatif  sin- 
gulier ;  3°  des  noms  neutres  en  um. 

I.  Noms  masculins  et  féminins  en  us. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

N. 

dominùs,    le  maître. 

dominï,          les  maîtres. 

V. 

domine,          maître. 

dominï,              maîtres. 

G. 

dominï,       du  maître. 

dominôrum,  des  maîtres. 

D. 

domino,      au  maître. 

dominîs,         aux  maîtres. 

Ac. 

dominùm,  le  maître. 

dominos,        les  maîtres. 

Ab. 

domino ,      du  m  aîtr e . 

dominîs,        des  maîtres. 

Remarque.  —  I,  L'o  final  du  radical  conservé  dans  les  formes  domino,  do- 
minô-rum^  dominos,  s'est  changé  en  u  devant  les  désinences  s  et  m  du  sin- 
gulier :  dominu-s,  dominû-m. 

Au  siècle  d'Au^'uste  l'o  était  encore  maintenu  après  un  ▼  ou  un  u  :  servus, 
servtjm  pour  servus,  servûm;  equus,  equom  pour  equiis,  equum. 

Au  vocatif  singulier  o  s'est  affaibli  en  e  :  domine. 

Aux  cas  terminés  en  î  et  en  îs,  domuii,  do^niti'is  pour  (domino-i,  domino- 
is),  l'o  a  disparu  par  suite  de  la  contraction. 

Déclinez  sur  dominus  : 

i"  Les  noms  masculins  :  cervus,  le  cerf;  corvus,  le  corbeau;  annus,  l'an- 
née; asinus,  l'âne;  lupus,  le  loup;  hortus,  le  jardin;  pljpulus,  le  peuple. 

2°  Les  noms  féminins  :  pôpulus,  le  peuplier;  cupressus,  le  cyprès;  fagiis, 
le  hêtre;  aivus,  le  ventre;  Corinthus,  Corinthe. 

Remarque. — IL  Presque  tous  les  noms  féminins  en  us  de  la  deuxième  décli- 
naison sont  des  noms  d'aj-bres,  de  villes  ou  de  2)ays. 

II.  Noms  masculins  en  r. 

19.  Quelques  noms  masculins  de  la  deuxième  déclinaison  ont 
perdu  la  terminaison  us  au  nominatif  et  au  vocatif  du  singulier. 
A  ces  deux  cas  le  radical  est  terminé  en  er  ou  en  ir. 


N. 

puer. 

l'enfant. 

V. 

puer, 

enfant. 

G. 

puerl, 

de  l'enfant. 

D. 

puerô, 

à  l'enfant. 

Ac. 

puerùm. 

>  l'enfant. 

Ab. 

puerô, 

de  l'enfant. 

pueri, 

puerî, 

puerôrum 

puerïs, 

puerôs, 

puerïs, 


PLURIEL. 

les  enfants, 
enfants, 
des  enfants, 
aux  enfants, 
les  enfants, 
des  enfants. 
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Déclinez  sur  puer  : 

Goner,  le  gendre;  socer,  le  beau-père  ;  vesper,  le  soir;  vir,  l'homme,  et  ses 
composés  triumvir,  le  triumvir;  decemvir,  le  décemvir,  etc. 

Remarque.  —  Parmi  les  noms  en  er,  quelques-uns,  comme 
puer,  pueri^  gardent  l'e  du  nominatif  à  tous  les  cas,  parce  qu'il  ap- 
partient au  radical.  Un  plus  grand  nombre,  dans  lesquels  l'e  a  été 
introduit  pour  faciliter  la  prononciation,  perdent  cet  e  au  génitif 
singulier  et  aux  cas  suivants. 

Tels  sont  :  ager,  agri,  champ  ;  aper,  apri,  sanglier  ;  arbiter^ 
arbiiri^  arbitre  ;  liber ^  libri,  livre. 

III.  Noms  neutres  en  um. 

20.  Les  noms  neutres  en  um  diffèrent  des  noms  en  us  au  no- 
minatif et  au  vocatif  singulier  dont  la  désinence  est  m»  et  aux 
trois  cas  semblables  du  pluriel  qui  sont  terminés  en  â. 

Devant  la  désinence  m,  la  voyelle  radicale  o  s'est  changé  en  u  :  Umplu-m 
pour  (templo-m),  comme  dominu-m  pour  (domino-m). 
Devant  la  désinence  »,  l'o  a  été  supprimé  :  tcmpl-à  pour  (tcmplo-a). 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

A^. 

templûm,    le  temple. 

templâ, 

les  temples. 

F. 

templùm,        temple. 

templâ, 

temples. 

G. 

templï,        du  temple. 

templôrum, 

des  temples 

D. 

templô,       au  temple. 

templïs. 

aux  temples 

Ac. 

templûm,     le  temple. 

templâ, 

les  temples. 

Ab. 

templô,        du  temple. 

templïs. 

aux  temples 

Déclinez  sur  templûm  : 

Bellum,  la  guerre;  dotium,  le  don;  brachium,  le  bras;  folium,  la  feuille; 
excmplum,  l'exemple;  vinum,  le  vin;  vitium,  le  vice. 

Remarques.  —  I.  Dans  les  noms  neutres,  le  nominatif,  le  vo- 
catif et  l'accusatif  sont  toujours  semblables,  et  ces  trois  cas,  au 
pluriel,  sont  toujours  terminés  en  â.  U  en  est  de  même  dans  toutes 
les  déclinaisons. 

II.  La  terminaison  um  est  celle  des  noms  neutres  de  cette  déclinaison. 
Il  faut  y  ajouter  les  trois  noms  suivants  qui  sont  terminés  en  n»  :  virus,  la 
venin;  pelagus,  la  mer;  vulgus,  le  vulgaire,  ijui  est  très-rarement  masculin 
Ces  trois  noms  n'ont  pas  de  {)luriel. 

III.  Quelques  noms  d'arbres  en  us,  (|ui  sont  du  féminin,  ont  une  forme 
neutre  en  um  qui  indique  le  fruit  de  1  arbre  :  malus^  poiuiuier;  maUtin, 
pomme;  pirus,  poirier;  pirum,  poire. 
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Formes  irrégulières. 

21.  —  I.  Plusieurs  noms  en  ius  ont  le  vocatif  singulier  enï;  ce  sont  : 
^°  Les  deux  noms    communs  fdius,   fils,    voc.  fift,  et  genius,   génie, 

voc.  genl. 

2°  Les  noms  propres  d'origine  latine,  comme  Virgilius,  Virgile,  Anto}iius, 
Antoine,  Pompeius,  Pompée,  gui  font  Virgifi,  Antom,  Pompéi.^ 

Mais  les  noms  propres  d'origine  étrangère,  et  les  adjectifs  tirés  du  grec  et 
employés  comme  noms  propres,  ont  le  vocatif  en  ie  :  Darius,  Darius,  LaëV' 
tius,  fils  de  Laërte,  voc.  Darie,  Laërtic. 

II.  Les  noms  en  ius  et  en  iuni  ont  le  génitif  en  ii,  ou  par  contraction  en  ï  : 
filius,  fils,  filii  ou  fifi:  ingcnium,  esprit,  ingenii  et  ingeni. 

III.  On  trouve  en  prose  le  génitif  pluriel  en  um  pour  opum  :  1°  dans  les 
noms  de  monnaie  et  de  mesure  comme  Jiummum,  scstcriium,  modium,  de 
nummus,  un  écu,  sestertius,  un  sesterce,  modius,  un  boisseau-,  2°  dans  quel- 
ques autres  noms,  comme  liberum.  de  liberi^  enfants  ;  deum,  de  deus^  un 
ûieu  ;  socium,  de  sociiis,  allié,  etc.  3°  dans  les  adjectifs  numéraux  :  ducentum, 
de  ducenti,  deux  cents,  denum  de  dcni,  chacun  dix. 

En  poésie,  vU\  et  les  noms  de  peuples  comme  Argivi,  les  Grecs,  Pclasgl, 
les  Pélasges,  prennent  souvent  aussi  la  terminaison  um  pour  orum  :  virum, 
Argivurn,  Pelasgum. 

IV.  Deiis,  Dieu,  faii  au  vocatif  singulier  Deus.  Au  pluriel,  il  fait  au  nomi- 
natif det,  du  et  di;  au  génitif,  deorum;  au  datif  et  à  l'ablatif,  deis,  dits  et  dis, 
et  à  l'accusatif  deos. 

NOMS    GRECS  EN    OS  ET  EN  euS. 

22.  Quelques  noms  d'origine  grecque  peuvent  garder  au  nominatif  et  à 
l'accusatif  les  terminaisons  os  et  oh  :  Bdos  ou  Delus,  Délos,  gén.  Dell,  dat. 
JJelo,  ace.  Delon  ou  Delum.  Pelion  (neutre),  Pélion,  ace.  Pelion. 

Les  noms  propres  en  eus  (une  syllabe)  ou  eus  (deux  syllabes)  tirés  du 
grec  suivent  la  déclinaison  latine,  excepté  au  vocatif  qui  est  toujours  en  eu, 
et  à  l'accusatif  qui  peut  être  en  ea  :  Orpheus,  Orphée  ;  voc.  Orpheu,  gén.  Or- 
l)hëi,  dat.  Orphèo,  ace.  Orphàun  et  Orphm,  abl.  Oi'phëo. 

Désinences  des  deux  premières  déclinaisons. 

23.  En  comparant  la  déclinaison  de  rosà,  radical  en  a,  à  celle  de  domi- 
nùs  (pour  dominos,  forme  ancienne),  radical  en  o,  on  voit  que  les  dési- 
nences sont  les  mêmes  à  partir  du  génitif  siugulier. 

Ces  désinences  communes  sont  ; 

SINGULIER. 

Gén.  i,  dat.  î,  ace.  m,  abl.  d. 

PLURIEL. 

Nom.  voc.  ii  gén.  rum^  dat.  abl.  îs,  ace.  ns. 

Ces  désinences  s'unissent  aux  radicaux  (rosa)  et  (domioo)  de  la  manière 
suivante  : 

SINGULIER. 

1«  Au  génitif,  la  désinence  î  s'est  contractée  avec  les  voyelles  radicales  a 
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et  o,  cl  l'on  a  rosx  pour  rasai  (iinciomie  forme  fréquente  dans  Lucrèce,  rare 
dans  Viryilo),  et  do^iiin  uouv  (doniino-i). 

2»  Au  datif,  l'on  a  égalonient  ]iar  contraction  roit-»  pour  (rosa-i),  et  doin'nô 
pour  (doniiuo-i). 

3°  A  Y  accusatif,  la  désinence  m  s'est  ajoutée  au  radical  :  rosà-m:  dans  Jo 
minii-m,  l'o  s'est  changé  en  u. 

4°  A  l'ahlatif,  la  désinence  primitive  d  est.  tombée,  et  a  produit  l'allon- 
gement des  voyelles  radicales  a  et  o  :  rosâ,  domino, 

PLUIUEL. 

1°  Au  noniinalif  et  au  vocatif,  rosx,  domini,  la  combinaison  est  la  même 
qu'au  génitif  singulier. 

2"  Au  génitif,  la  désinence  rum  s'est  ajoutée  au  radical  dont  la  voyelle 
finale  s'est  allongée  :   rosâ-rum,  dominô-rum. 

3°  Au  datif  et  à  \' ablatif,  la  désinence  is  s'est  contractée  avec  a  et  o,  et 
l'on  a  rosis  pour  (rosa-is),  dominls,  pour  (domino-Is). 

A  Vaccusatif,  la  nasale  n  est  tombée  et  a  produit  l'allongement  de  la 
voyelle  radicale  :  7'osâs  pour  (rosans),  dominos  pour  (dominons). 

Troisième  déclinaison. 

24.  Le  radical  des  noms  de  la  troisième  déclinaison  est  ter- 
miné par  une  consonne,  et  plus  rarement  par  la  voyelle  i. 

Les  noms  dont  le  radical  est  terminé  par  une  consonne  sont  or- 
dinairement imparisyllabiques^  c'est-à-dire  qu'ils  ont  au  génitif 
singulier  une  syllabe  de  plus  qu'au  nominatif:  nom.  labor^  tra- 
vail, gén.  labor-is. 

Les  noms  dont  le  radical  est  terminé  par  un  i  sont  tous  pari- 
syllabiques, c'est-à-dire  qu'ils  ont  le  même  nombre  de  syllabes 
au  nominatif  et  au  génitif  singulier  :  ovis^  brebis,  gén.  ovis. 

La  troisième  déclinaison  renferme  des  noms  masculins,  des 
noms  féminins  et  des  noms  neutres. 

I.  Noms  à  radical  terminé  par  iine  consonne. 
IVoms  masculins  et  féminius. 

25.  Les  noms  masculins  et  les  noms  féminins  se  déclinent  de 
la  même  manière  ;  voici  leurs  désinences  : 

SINGULIER. 

Nom.  voc.  s,     gén.     ïs,       dat.  i,         ace.  èm,  abl.  e. 

PLURIEL. 

Nom.  voc.  es,  gén.  um,    dat.  ïbus,  ace.  es,  abl.  ïbus. 

Remarques.  —  I.  Plusieurs  noms,  comme  labor,  consul,  ont  perdu  la  dési- 
nence H,  au  nominatif  et  au  vocatif  singulier. 

II.  A  l'accusatif  singulier  l'c  est  une  voyelle  de  liaison,  servant  à  rattacher 
la  consonne  m  aux  radicaux  terminés  par  une  consonne  :  lal>or-i^-nt. 

III.  Au  datif  et  à  l'ablatif  pluriel  la  voyelle  i  est  également  une  vuyolle  de 
liaison  :  labor-i  bus. 
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fi 


SINGULIER. 


N. 

V. 

G. 

D. 

Ac. 

Ab. 


N. 
V. 
G. 
D. 

Ac. 
Aè. 


labôr,  (m) 

labôr, 

labôr-ïs, 

labôr-ï, 

labôr-ëm, 

labôr-ë. 


labôr-ës, 

labôr-ës, 

labôr-iim, 

labôr-îbiis, 

labôr-ës, 


le    travail. 

travail, 
du  travail, 
au  travail, 
le     travail, 
du   travail. 


virtû-s,  (f) 

virtù-s, 

virtCit-ïs, 

virtût-ï, 

virtût-ëm, 

virtût-ë, 


PLURIEL. 


les  travaux. 

travaux, 
des  travaux, 
aux  travaux, 
les  travaux. 


labôr-ïbus,   des  travaux. 


virtût-ë  s, 

virtût-ës, 

virtût-um, 

virtût-ïbus, 

virtût-ës, 

virtût-ïbus, 


la  vertu, 
vertu, 
de  la  vertu 
à  la  vertu, 
la  vertu, 
de  la  vertu 


les  vertus. 

vertus, 
des  vertus, 
aux  vertus, 
les  vertus, 
des  vertus. 


I.  Le  vocatif  singulier  est  toujours  semblable 


Remarques. 
au  nominatif. 

II.  Tous  les  noms  en  or  sont  du  masculin,  excepté  trois  qui 
sont  féminins  :  («7ni»or,  arbre  ;  5oror_,  sœur;  î/arw,  épouse),  et  quatre 
qui  sont  neutres  :  [cor,  cœur  ;  adoî\  blé  ;  eequoi\  plaine  ;  marmovy 
marbre). 

Déclinez  sur  les  modèles  précédents  : 

4°  Les  noms  masculins  :  dolor^  dolor-is,  la  douleur;  consul,  co7isul-is,  le 
consul;  /iOHio,  homin-is,  l'homme  ;  ^ermo,  sermon-is,  le  discours;  pes,pc(Us, 
le  pied  ;   patei\  palr-is,  le  père. 

2°  Les  noms  féminins  :  arbor,  arbor-is,  l'arbre  ;  hiems,  hiem-is,  l'hiver  ; 
natio,  nation-is,  la  nation  ;  mulier,  viiiîicr-is,  la  femme;  mate?',  mati'-is,  la 
mère;  laiis,  laud-is,  la  louange. 

IVoms  neutres. 

26.  Les  noms  neutres  n'ont  pas  de  désinence  aux  trois  cas  sem- 
blables du  singulier  ;  ils  ont  aux  trois  cas  semblables  du  pluriel 
la  désinence  â  ;  à  tous  les  autres  cas  ils  prennent  les  mêmes  dési- 
nences que  les  noms  masculins  et  féminins. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

N. 

corpîis,        le  corps. 

corpôr-â, 

les  corps. 

V. 

corpus,             corps. 

corpôr-â. 

corps. 

G. 

corpôr-ïs,     du  corps. 

corpôr-um. 

des  corps. 

D. 

corpôr-ï,       au  corps. 

corpôr-ïbus, 

aux  corps, 

Ac. 

corpus,         le  corps. 

corpôr-â. 

les  corps. 

Au. 

corpôr-ë,      du  corps. 

corpôr-ïbus, 

des  corps. 
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Déclinez  sur  corpus  : 

Tempus,  tempor-is,  le  temps;  pectus,  pecto7'-is,  la  poitrine;  vulnus,  viil- 
ner-is,  la  blessure;  fliimen,  flumin-is,  le  fleuve;  hanen,  lumin-is,  la  lumière; 
capxtt,  capit-is,  la  iètc;  fulgw\  fitlgur-is,  l'éclair. 

Remarque.  —  Eu  général  on  trouve  le  radical  d'un  nom  de  celte  dé- 
clinaison au  génitif  en  retranchant  la  désinence  is. 

Mais  au  nominatif  singulier  le  radical  subit  de  nombreuses  altérations. 

Les  règles  suivantes  expliquent  la  formation  du  nominatif  singulier,  lors- 
qu'on connaît  le  génitif  ou  le  radical  d'un  nom. 

Formation  du  nominatif  singulier. 

I.   NOMS   MASCULINS   ET  FÉMININS. 

27.  Parmi  les  noms  masculins  et  féminins,  les  uns  prennent  la  désinences 
au  nominatif;  d'autres  sont  privés  de  cette  désinence  et  conservent  la  con- 
sonne finale  du  radical;  d'autres  enfin  perdent  la  consonne  finale  du  radical. 

28.  Dans  les  radicaux  terminés  par  une  muette,  la  désinence  s  se 
maintient. 

1*  La  désinence  s  se  joint  immédiatement  aux  labiales  p,b  : 
Gén.  stirp-is,  nom.  stirp-s,  souche;   gén.  itrb-is,  nom.  urb-s,  ville. 
2°  La  désinence  s  se  combinant  avec  les  gutturales,  c,  g,  donne  un  nomi- 
natif en  X  : 
Gén.  duc-is,  nom.  dux,  chef;  gén.  leg-is,  nom.  lex,  loi. 
3"^  Devant  la  désinence  s  les  dentales  t,  d  disparaissent  par  euphonie  : 
Gén.  virtut-is,  nom.  virtû-s,  vertu;  gén.  ped-is,  nom.  pé-s,  pied. 

Remarque.  —  L'i  du  radical  qui  précède  la  consonne  finale  se  change 
souvent  en  e  au  nominatif  :  princip-is,  n.  princeps,  prince  ;  judic-is,  n.  ju- 
dex,  juge;  milit-is,  n.  villes,  soldat. 

29.  Les  radicaux  en  1  et  en  p  ne  prennent  pas  ordinairement  la  dési- 
nence s;  alors  le  radical  du  nom  est  semblable  au  nominatif  : 

Gén.  consul-is,  nom.  consul,  consul;  gén.  labor-is,  nom.  labor,  travail. 

Remarques.  —  L  Quelques  radicaux  en  p  prennent  la  désinence  •,  et  per- 
dent la  consonne  p  devant  celte  désinence  : 
Gén.  flor-is,  nom.  pas,  fleur;  gén.  tcUur-is,  nom.  tellûs,  terre. 
Un  plus  petit  nombre  ont  un  double  nominatif  : 
Gén.  honor-is,  nom.  honor  et  honûs,  honneur. 

II.  Quelques  radicaux  en  p,  dans  lesquels  la  consonne  p  est  précédée 
d'une  autre  consonne,  intercalent  un  e  au  nominatif,  et  deviennent  ainsi  pa- 
risyllabiques ; 

Gén.  patr-is,  nom. pater,  père;  gén.  imbr-is,  nom.  imber,  pluie. 

30.  Les  radicaux  en  on  et  en  in  sont  privés  de  la  désinence  sj  de  plus 
ils  perdent  la  consonne  finale  et  ont  le  nominatif  en  o  t 

Gén.  sermon-is,  nom.  sermo,  discours;  gén.  homin-is,  nom.  homo, 
homme. 

Remarque.  —  Les  noms  suivants  et  quelques  autres  moins  usités  font 
exception  aux  règles  précédentes  :  pulvis,  gén.  pulver-is,  poussière  ;  cinis, 
cincr-is,  cendre;  safiguis,  sunguin-is,  sang;  Icpus,  lepor-is,  lièvre;  Fcmi«, 
Vmci'-is,  Vénus;  caro,  carn-is,  chair;  tihicen,  tibivin-is,  joueur  de  flûte. 
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II.    NOMS   NKCXIIES. 

31.  Les  noms  neulres  n'ont  pas  de  désinence  au  nominatif  singulier,  et 
ce  cas  est  quelquefois  semblable  au  radical  : 

Gén.  fuîgur-is,  nom.  fidgur,  éclair. 
Ordinairement  le  radical  est  altéré  de  diverses  manières  : 
i°  Dans  les  radicaux  en  in,  l'i  se  change  en  c  : 

Gén.  /lumin-is,  nom.  flwnen,  fleuve. 
2°  Dans  les  radicaux  monosyllabiques,  en  r,  la  consonne  r  est  remplacée 
par  8  : 

Gén.  rur-is,  nom.  rus,  campagne. 
3°  Dans  les  radicaux  en  er  et  en  or,  er  et  or  sont  ordinairement  rem- 
placés par  u8  : 

Gén.  oper-is  nom.  opus,  ouvrage;  gén.  corpor-is,  nom.  corpus,  corps. 
4"  Dans  les  radicaux  terminés  par  deux  consonnes,  la  seconde  consonne 
est  tombée  pour  raison  d'euphonie  : 

Gén.  cord-is,  nom.  cor,  cœur;   gén.  mell-is,  nom.  7nel,  miel. 

Remarciue.  —  Dans  les  noms  neutres  dont  le  nominatif  est  terminé  par 
un  H,  comme  nw,  corpus,  la  consonne  s  appartient  au  radical  primitif;  mais 
au  génitif  elle  s'est  changée  en  r  entre  deux  voyelles  (§  9,  1°). 

Génitif  pluriel  en  ium. 

32.  Un  certain  nombre  de  noms  de  la  troisième  déclinaison  dont  le  radi- 
cal finit  par  une  consonne  ont  le  génitif  pluriel  en  ium  au  lieu  de  um. 

Ce  sont  : 

i°  Les  noms  monosyllabiques  dans  lesquels  les  consonnes  s  ou  x  du  no- 
minatif sont  précédées  d'une  consonne.  Tels  sont  :  jnon5,  montagne,  mont  ium; 
arx,  citadelle,  arcium;  sors,  sort,  sortium;  excepté  opes,  richesses  (de 
l'inusité  ops),  et  hiems,  hiver,  qui  font  opum,  hicmum. 

Remarques.  —  LA  ces  noms  monosyllabiques  il  faut  ajouter  les  suivants 
dans  lesquels  les  consonnes  s  ou  x  sont  précédées  d'une  voyelle  :  as,  un  as, 
assium;  glis,  loir,  glirlum;  lis,  procès,  litium;  mas,  mâle,  marium;  mus, 
rat,  murium;  os,  os,  ossium;  vis,  force,  iplur.)  vires,  virium;  fauccs,  gorge 
(de  l'inusité  faux),  faucium;  ?ija;,  neige,  nivium;  nox,  nuit,  noctium;  fraus, 
fraude,  fraudium,  rarement  fraudum. 

IL  Quelques  noms  monosyllabiques  ne  sont  pas  usités  au  génitif  pluriel, 
quoiqu'ils  le  soient  aux  autres  cas.  Les  principaux  sont  :  cor,  cœur;  sal,  sel; 
sol,  soleil  ;  vas,  vadis,  caution  ;  os,  oris,  visage. 

2°  Les  noms  de  plusieurs  syllabes  en  ns  et  en  rs,  comme  cliens,  client; 
clientium;  cohors,  cohorte,  cohortium.  Cependant  parons,  parent,  fait  ^jo- 
rentium  &i  parentum. 

3°  Les  noms  de  peuples  en  is  et  en  as  comme  Quiris,  Quirite,  Quiritium  ; 
Arpinas,  habitant  d'Arpinum,  Arpinatium,  ainsi  que  pénates,  les  pénates, 
penatium,  et  optimales,  les  grands,  optimatium,  rarement  optimatum. 

Remarque,  —  Quelques  noms  communs  en  as,  atis*  comme  civUas  ont 
quelquefois  aussi  le  génitif  en  ium  :  civitatum  ou  civitatium. 

4°  Les  noms  parisyllabiques  suivants  :  imber,  pluie,  imbrium;  tinter, 
barque,  lintrium;  venter,  ventre,  venir  ium;  uter,  outre,  utrium;  caro, 
chair,  carnium. 
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Mais  les  autres  noms  parisyllabiquos  ou  er  comme  paler,  mater,  elc, 
ainsi  que  scnex,  géu.  scnis,  viciiluru,  font  régulièrement  le  génitif  en  um  t 
patruiii,  matrum,  seiium. 

n.  Noms  à  radical  terminé  en  i. 
IVoms    maBculins   et   féminins. 

33.  Dans  les  noms  masculins  et  féminins,  l'i  se  retranche  à 
plusieurs  cas  ou  bien  se  change  en  e. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

N. 

OVÏ-S, 

la  brebis. 

ov-ës, 

les  brebis. 

V. 

o\ï-s, 

brebis. 

ov-és, 

brebis. 

G. 

OY-ÏS, 

de  la  brebis. 

OYï-um, 

des  brebis. 

D. 

ov-î, 

à  la  brebis. 

OYï-bus, 

aux  brebis. 

Ac. 

ovë-m, 

la  brebis. 

OY-ëS, 

les  brebis. 

Ah. 

ov-ë, 

de  la  brebis. 

OYï-bus, 

des  brebis. 

Remarques.  —  I.  Comme  le  radical  de  ces  noms  finit  par  i,  les  désinences 
em  et  ibus  dos  radicaux  à  consonna  (§  25,  Rem.)  perdent  les  voyelles  do 
liaison  o  et  i,  et  deviennent  m  et  bus. 

II.  L'i  du  radical  se  retranche  devant  les  désinences  qui  commencent  par 
un  i  ou  par  un  e,  et  à  l'accusatif  singulier  ovë-m,  il  se  change  en  ë. 

Déclinez  siu:  ovis  : 

i°  Les  noms  masculins  ou  féminins  :  collis,  m.,  la  colline;  mcnsis,  m.,  le 
mois;  orbis,  m.,  le  globe;  lyiscis,  m.,  le  poisson;  auris,  /".,  l'oreille;  vestiSj 
/■.,  le  vêtement. 

2»  Quelques  noms  féminins  dans  lesquels  l'ï  s'est  changé  en  ë  au  nominatif 
et  au  vocatif  singulier,  comme  7iubês.  gén.  nitbis.  le  nuage;  cxdês,  c<rrft5,  le 
carnage;  rupês,  rupis,  le  rocher;  sedês,  scclis,  le  siège. 

3°  Quelques  noms  féminins  qui  ont  le  nominatif  en  es  et  en  ïs  :  êedcs  ou 
xdis,  le  temple  ;  fêles  ou  felis,  le  chat;  vulpes  ou  vulpis,  le  renard. 

34.  Un  petit  nombre  de  noms  à  radical  en  i  conservent  cet  i  à  l'accusatif 
singulier;  à  l'ablatif  ils  le  contractent  avec  la  désinence  e,  et  ont  ï  pour  ïe, 

SINGULIER. 

N.      sitï-s,      la  soif.  D.      sit-r,      à  la  soif. 

V.      sili-s,  soif.  Ac.     sitr-m,   la  soif. 

G.       sit-ïs,      de  la  soif.  Ab.    sitî,       de  la  soif. 

Le  pluriel,  lorsqu'il  existe,  se  décline  sur  ovis. 

Déclinez  sur  sitis  : 

i*»  Les  quatre  noms  amnssis,  le  cordeau  ;  cucumis,  le  concombre;  ravis, 
l'enrouement;  tussis,  la  toux. 

2°  Los  noms  de  fleuves  et  de  villes  en  is  comme  Tibcris,  le  Tibre,  llispa- 
lis,  Sévillo,  et  de  plus  Arar,  la  Saône,  Liyer,  la  Loire. 

3"  Les  noms  en  is  lires  du  grec,  comme  pocsis,  la  poésie  ;  Neapohs, 
Napk's. 


Il 
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IVoms  neutres. 

35.  Les  noms  neutres  ont  changé  l'i  du  radical  en  ë  aux  trois 
cas  semblables  du  singulier  :  radical  (cubilï)  nom.  cubilë. 

Ils  ont  l'ablatif  singulier  en  î,  et  conservent  l'i  du  radical  devant 
les  désinences  du  pluriel. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

A^ 

cubilë, 

le  lit. 

cubili-â, 

les  lits. 

V. 

cubilë. 

lit. 

cubili-â, 

lits. 

G. 

cubil-ïs, 

du  lit. 

cubili-iuTi, 

des  lits. 

D. 

cubil-ï, 

au  lit. 

cubili-busj 

aux  lits. 

Ac. 

cubilë, 

le  lit. 

cubili-â, 

les  lits. 

Abl. 

cubil-ï. 

du  lit. 

cubili-bus, 

des  lits. 

Déclinez  sur  cuUle  : 

Mare,  la  mer  ;  monile,  le  collier  ;  sedile,  le  siège  ;  prxsepe,  l'étable  ;  et  le 
pluriel  altaria,  l'autel  ou  les  autels. 

Remairjues.  —  I.  A  cette  déclinaison  appartiennent  quelques 
noms  neutres  en  ai,  ar,  dérivés  d'adjectifs,  qui  ont  perdu  l'i  du 
radical  aux  trois  cas  semblables  du  singulier. 
.  Les  plus  usités  sont:  animal,  l'animal;  tribunal.,  le  tribunal; 
vectigal.,\\m^b\\  c«/c«r,  l'éperon  ;  cery/c»/,  l'oreiller  ;  laqueai^ 
le  lambris  ;  pulmnai\  le  coussin. 

II.  Les  trois  noms  neutres  sans  pluriel,  haccàr,  la  digitale  pourprée,  jn^ar, 
l'éclat  de  soleil;  nectar,  le  nectar,  ont  l'ablatif  en  c. 

11  en  est  de  même  des  noms  neutres  de  villes  en  c,  comme  PresneslCy 
Vibracle. 

liele,  rets,  fait  plus  souvent  à  l'ablatif  rete  que  rcti. 

Particularités  sur  les  cas. 

ACCUSATIF    SINGULIER    EN    Cm    ET   EN  im. 

36.  Un  certain  nombre  de  noms  parisyllnbiquos  en  is  ont  deux  accusa- 
tifs :  l'accusatif  en  cm,  comme  ovem,  et  l'accusatif  en  im,  comxne.  sitim. 

i°  Les  uns  font  plus  souvent  im  que  em  %  ce  sont  :  febris,  fièvre;  jjelvis, 
bassin;  i^ippis,  poupe  ;  restis,  corde  ;  turris,  tour;  securis,  hache. 

2°  Les  autres  l'ont  plus  souvent  em  que  imi  ce  sont  :  clavis  clef;  messis, 
moisson  ;  navis,  vaisseau. 

ABLATIF   SINGULIER. 

37. — I.Les  noms  en  is  cités  au  paragraphe  précédent,  qui  ont  un  double 
accusatif  en  em  et  en  im,  ont  généralement  un  double  ablatif  en  e  et  en  i: 
puppi.  et  piippe  ;  nave  et  navi. 

Cependant  restis  fait  toujours  7-estc,  et  securis  fait  securi. 

II.  Quelques  noms  qui  n'ont  que  l'accusatif  en  em,  ont  cependant  l'ablatif 
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en  e  ou  en  I;  ce  sont  :  amnis,  llcuvc,  abl.  amne  et  amni;  avis,_  oiseau 
civis,  citoyen;  ignis,  feu;  fustis,  bâton;  ratis,  radeau,  et  imber,  pluie. 

III.  Les  substantifs  en  is  qui  sont  proprement  des  adjectifs,  comme  .^qua- 
lis,  contemporain;  famillaris,  ami;  triremis,  trirème,  et  les  noms  de  mois 
en  18  et  en  ep  comme  aprilis,  avril  ;  octobcr,  octobre,  ont  toujours  l'ablatif 
en  i  :  <Tquali,  aprili. 

11  faut  excepter  juvenis,  jeune  bomme;  xdilis,  édile,  et  les  adjectifs  em- 
ployés comme  noms  propres,  tels  que  Juvenalis,  Juvénal;  Civilis,  Civilis,  qui 
foui  l'abhUif  en  e  :  juvene,  Juvcnale. 

GÉNITIF   PLURIEL. 

38.  Les  noms  à  radical  en  i  conservant  cet  i  au  génitif  pluriel,  ont  régu- 
lièrement ce  cas  en  i-uni  :  ovi-ian,  cubiU-icm. 

Quelques-uns  ont  le  génitif  pluriel  en  iuni  et  en  nm;  ce  sont  :  voliicris, 
oiseau;  volucriumetvolucrum;  apis,  abeille;  sedes,  siège;  mensis,  mois. 

Les  suivants  ont  toujours  le  génitif  en  um  :  canis,  cliicn,  canum;  juvenis, 
jeune  bomme;  panis,  çA\n;  i)roles,  race;  slrues,  monceau;  vates,  devin,  et 
le  nom  pluriel  ambages,  détours. 

ACCUSATIF   PLURIEL  EN  ÏS. 

39.  Les  noms  masculins  ou  féminins  qui  ont  le  génitif  pluriel  en  ium, 
avaient  à  l'époque  classique  la  désinence  îs  pour  es  à  l'accusatif  pluriel  : 
civls  pour  cives,  gentls  pour  gentês.  11  en  était  de  même  pour  les  adjectifs  : 
omnls  pour  omnes. 

Dans  certaines  éditions,  on  a  restitué  cette  forme. 

Noms  irréguliera. 

40.  Les  principaux  noms  irréguliers  de  la  troisième  décli- 
naison sont  : 

Dos,  m.,  bœuf,/.,  vache,  gén.  bovis,  dat.  bovi,  ace.  bovcm; 
plur.  nom.  bovcs,  gén.  boum,  dat.  et  abl.  bobus^  et  bubus,  ace. 
boves. 

Iter,  ?z.,  chemin,  gén.  itineris. 

Jecur^  n.,  foie,  ^m.  jecoris  etjecifioris. 

Supeiiex,  /.,  mobiher,  gén.  supellcctilis,  dat.  e,  ace.  em^  abl. 
supeîlectile  et  supellectili.  Pas  de  pluriel. 

Sus^  m.,  pourceau,  gén.  suis,  fait  au  dat.  etàl'abl.  pliu*iel,  sui- 
bus  et  subus. 

Vas,  n.j  vase,  gén.  vasis,  etc.,  suit  au  pluriel  la  deuxième  dé- 
clinaison ;  vasa,  vasorum^  vasis. 

Vis,  /.,  force,  (sans  gén.  et  dat.)  ace.  vim,  abl.  vz/plur.  vires^ 
vlrium,  viribiis. 

Jupiter^  gén.  Jovis,  dat.  Jovi,  ace.  Jovem,  abl.  Jove. 

Nome  tirés  du  grec. 

41.  Les  noms  grecs  passés  eu  latin  y  suivent  généralement  la  déclinaison 
latine;  plusieurs  cependant  admeltcnt  une  ou  plusieurs  formes  grecques,  sur- 
tout en  poésie.  Voici  quelques  remarques  sur  chacun  des  cas. 
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I.  Nominatif.  —  Les  noms  propres  grecs  dont  le  radical  finit  en  on,  pren- 
ment  souvent  la  forme  latine  o  :  Plato.  Zcno,  Agamemno,  génitif  onis;  quel- 
ques auteurs  emploient  cependant  lu  forme  grecque  :  Dion,  Conon.  Le  nomi- 
uatif  en  on  est  à  peu  près  seul  usité  dans  les  noms  géographiques  :  Babylon, 
Laccdœmon. 

II.  Vocatif. — Les  noms  en  is,  génitif  idis,  font  le  vocatif  en  «s  ou  en  ï  : 
Paris,  voc.  Pans  ou  Pari.  Les  noms  en  as,  gén.  antis,  font  le  vocatif  eu  S  : 
Atlas,  gén.  Atlantis,  voc.  Atl:l. 

Les  noms  en  es  qui  suivent  la  troisième  déclinaison  grecque,  comme  So- 
cratés.  Damoclés,  font  le  vocatif  en  ë  mieux  qu'en  es  :  Socraté,  mieux  que 
Socratcs. 

III.  Génitif  —  La  désinence  grecque  os  remplace  souvent  en  poésie  la 
désinence  is  :  Pallas,  Pallad-os  ;  Tetlvjs,  Tethyos;  Pan,  Pan-os;  mais  le  gé- 
nitif en  eo8  pour  is  comme  basées,  de  basis,  base;  poeseos,  de  j)oesis,  poésie, 
ne  se  rencontre  pas  dans  les  auteurs  classiaues. 

Les  noms  propres  en  fs  ont  au  génitif  la  désinence  i  à  côté  de  ïs  :  Peri- 
clês,  Périclès,  Periclh  et  Perictt;  Ulixêsy  Ulysse,  UUxh  et  Ulixi. 

Quelques  noms  féminins  en  ô  ont  ordinairement  au  génitif  la  terminaison 
lis  contractée  de  oos  :  écho,  l'éclio,  gén.  échus:  Dldô,  Didon,  gén.  Jjidâs :  les 
autres  cas  sont  semblables  au  nominatif.  Cependant  les  noms  de  personnes 
ont  aussi  les  formes  latines  :  Didonis,  Dlxloni,  Didonem. 

IV.  Accusatif. —  La  désinence  grecque  â  remplace  souvent  em,  particuliè- 
rement dans  les  noms  propres  :  Marathon,  Marathon,  Marathona  :  Salamis, 
Salamine,  Salamina  :  Macedo.  Macédonien,  Maccdonà  :  Pan.  le  dieu  Pan,  Pana, 
plus  rarement  dans  les  noms  communs,  comme  tyrannis,  tyrannie,  tyrannidà  ; 
héros,  héros,  hcrori.  Cependant  aer,  l'air  et  xther,  l'élher,  font  toujours 
aeru,  xthcrà  dans  la  bonne  prose. 

Les  noms  grecs  en  ïs  et  y»  prennent  souvent  en  poésie  l'accusatif  eu  ïn 
et  yn  au  lieu  de  ïm  et  ym  :  poesis,  poésie,  poesln  et  poesim;  Tcthys,  Té- 
thys,  Tethyn  et  Tethym. 

Les  noms  de  personnes  en  es,  gén.  îs  prennent  souvent  à  l'accusatif  la  ter- 
minaison en  de  la  première  déclinaison  lorsqu'ils  l'ont  eu  grec,  au  lieu  de  la 
terminaison  latine  em  :  yEschinês,  Eschine,  À^schinen;  Xenocrates,  Xcuocrate, 
Xenocratcn. 

PLURIEL. 

I.  Nominatif.  —  Quelques  noms  neutres  en  os,  qui  ne  sont  usités  qu'aux 
trois  cas  semblables  des  deux  nombres,  ont  comme  en  grec  le  phiricl  en  ë, 
contracté  de  ea:  cetus,  un  cétacé,  plur.  cetc,  etc.;  Tempe,  la  vallée  de  Tempe, 
n'a  que  le  pluriel. 

II.  Génitif.  —  On  ne  rencontre  guère  la  terminaison  on  que  dans  les  titres 
d'ouvrages  :  lihri  Metamorphoseon,  livres  des  Métamorphoses. 

III.  Datif  et  ablatif.  —  Les  noms  neutres  en  ma,  matis,  comme  pocma. 
poëme  ;  œniçima,  énigme  ;  strategema,  stratagème,  ont  dans  la  bonne  prose  le 
datif  et  l'ablatif  en  tîs  pour  tibus  :  pioemat'is,  asnigmalls  pour  poematibus, 
xnigmatibus. 

IV.  Accusatif.  —  La  désinence  grecque  as  remplace  souvent  ôs  :  aspis, 
bouclier,  aspidlis.  Elle  est  particulièrement  usitée  dans  les  noms  géographi- 
ques, soit  grecs,  soit  barbares  :  Macedo,  Macédonien,  Macedonus  ;  JEthiopes, 
les  Ethioincm,  JiHh'opàs  ;  Allohrogcs,  les  AUobroges,  Allobrogcis. 

N.    GRAMM.    LATI.NE  2 
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Quatrième  déclinaison. 

42.  Le  radical  des  noms  de  la  quatrième  déclinaison  est  ter- 
miné en  M. 

La  quatrième  déclinaison  ne  diffère  de  la  troisième  que  parce 
qu'elle  admet  une  contraction  à  plusieurs  cas. 

EDe  comprend  des  noms  masculins  et  féminins  terminés  en  iàs 
au  nominatif,  et  quelques  noms  neutres  terminés  en  u. 

I.  Noms  masculins  et  féminins. 

43.  Les  noms  masculins  et  féminins  se  déclinent  de  la  même 
manière  ;  ils  prennent  les  désinences  de  ovis. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

N.^ 

fi;uctû-s,  [m) 

le  fruit. 

fructûs,        les  fruits. 

V. 

fructû-s, 

fruit. 

fructûs,               fruits. 

G. 

fructûs. 

du  fruit. 

fructû-um,   des  fruits. 

D. 

fructû-î, 

au  fruit. 

fructï-bus,    aux  fruits. 

Ac, 

fructû-m, 

le  fruit. 

fructûs,        les  fruits. 

Ab. 

fructû, 

du  fruit. 

fructï-bus,    des  fruits. 

Remarque.  —  I.  La  voyoUc  radicale  u  se  contracle  avec  la  voyelle  de  la 
désinence  au  génitif  et  à  l'ablatif  singulier  (fis  pour  u-is  et  û  pour  u-e),  et 
aux  trois  cas  semblables  du  pliu'iel  (fis  pour  u-cs). 

Au  datif  et  à  l'ablatif  pluriel  la  voyelle  u  s'est  chanf:;éc  en  ï  :  frucll-bus , 
mais  elle  se  maintient  dans  un  certain  nombre  de  noms. 

Déclinez  sur  fructûs  : 

i°  Les  noms  masculins  :  currus,  le  char;  cursus,  la  course;  exercitus, 
l'armée;  equitalus,  la  cavalerie;  fluctus,  le  flot;  vultiis,  le  visage;  senatus,  le 
sénat. 

2°  Les  noms  féminins  :  manus,  la  main;  anus,  la  vieille  femme;  porticus, 
le  portique. 

Remarque.  —  IL  La  plupart  des  noms  en  ùs  de  la  quatrième  déclinaison 
sont  du  masculin. 

IL  Noms  neutres. 

44.  Les  noms  neutres  subissent  la  contraction  au  génitif,  au 
datif  et  à  l'ablatif  singulier.  Le  pluriel  ne  se  contracte  pas. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

N. 

cornu,    la  corne. 

cornù-à,      les  cornes. 

V. 

cornu,         corne. 

cornû-it,            cornes. 

G. 

cornus,  de  la  corne. 

cuniû-um,  des  cornes. 

D. 

cornu,     k  la  corne. 

cornï-bus,   aux  cornes. 

Ac. 

cornu,     Ja  corne. 

cornii-u,      les  cornes. 

Ab. 

cornu,     de  la  corne. 

cornï-bus,   des  cornes. 
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Déclinez  sur  cornu  : 
Geiiu,  le  genou;  veru,  la  broche. 

Formes  irrégulières. 

45.  I.  Au  génitif  on  rencontre,  dans  l'ancienne  langue,  la  terminaison  ï 
pour  ûs  :  senafi,  du  sénat;  tumulii  du  tumulte,  et  la  forme  non  contraclco 
en  ùis  :  anûis,  de  la  vieille  femme,  pour  anus. 

II.  Au  datif,  ni  est  souvent,  même  en  prose,  contracté  en  fi  :  cquitatû, 
pour  c(]iiilatui,  à  la  cavalerie  ;  cette  contraction  a  toujours  lieu  dans  les 
Qoms  neutres  :  cornu. 

III.  Au  datif  e{  à  l'ablatif  \)hme\,  les  neuf  noms  suivants  conservent  l'u 
du  radical  devant  la  désinence  bus,  et  fout  ces  cas  en  ubus;  ce  sont  acus^ 
aiguille,  acubus ;  arciis,  arc;  lac^is,  lac;  qucrcus,  chêne;  spccus,  caverne; 
■pccu,  troupeau;  atHûs  (sans  sing.),  les  membres;  par  tus,  enfantement;  tribus, 
tribu. 

Portus,  un  port,  et  veru,  une  broche,  ont  les  deux  formes  itou»  et  ubus  : 
portibus  et  porliibus. 

IV.  Jésus,  Jésus,  fait  à  l'accusatif  Jesuni,  et  à  tous  les  autres  cas  Jesu. 

V.  Domiis,  la  maison,  suit  en  partie  la  quatrième  déclinaison,  en  partie  la 
seconde  :  nom.,  voc  domi'is,  gén.  donms,  dat.  domià,  rar.  domô,  ace.  do- 
7num,  abl.  dumô,  rar.  domû.  Plur.  nom.,\oc.domûs,  gén.  dotnïmm  etdomô- 
rum,  dat.  et  abl.  doimbus,  ace.  domôs,  rar.  domûs. 

Demi  est  un  locatif  et  signifie  à  la  maison,  dans  la  patrie. 

Cinquième    déclinaison. 

46.  Le  radical  des  noms  de  la  cinquième  déclinaison  est  ter- 
niné  en  e. 

Cette  déclinaison  prend  les  désinences  de  la  première  déclinai- 
;on,  plus  rarement  celles  de  la  troisième. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

N. 

dié-s,    le  jour. 

diês,         les  jours. 

V. 

dié-s,        jour. 

diës,              jours. 

G. 

diê-I,     du  jour. 

diê-rum,  des  jours. 

D. 

diê-I,     au  jour. 

diê-bus,    aux  jours. 

Ac. 

dië-m,  le  jour. 

diês,          les  jours. 

Ab. 

diê,       du  jour. 

diê-bus,    des  jours. 

Remarques.  —  I.  Comme  rosse  est  mis  pour  rosa-i,  et  que  la  désinence 
'US  se  rencontre  dans  quelques  radicaux  en  a,  comme  dcâ-bus,  la  cinquième 
éclinaison  s'écarte  peu  de  la  première. 

Les  désinences  s  et  es  appartiennent  seules  à  la  troisième.  Aux  trois  cas 
îmblables  du  pluriel,  la  voyelle  radicale  e  s'est  contractée  avec  la  désiueuce 
i,  et  l'on  a  diês  pour  die-és. 
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II.  Au  génitif  et  au  datif  singulier,  ëï  se  contracte  quelquefois  en  8  ou 
en  ï  :  jitrnicië  ou  jiernicu  pour  perniciei,  deiwrnicies,  mallieur. 

III.  Au  génitif  et  au  datif  singulier,  la  voyelle  radicale  e  est  longue  si  elle 
est  précédée  d'un  i  :  diéi,  et  brève  si  elle  est  précédée  d'une  consonne  :  roi, 
de  rcs,  chose. 

Particiilarités  sur  la  cinquième   déclinaison. 

47.  I.  Des  noms  de  la  cinquième  déclinaison,  dies,  le  jour,  et 
res,  la  chose,  sont  seuls  usités  au  singulier  et  au  pluriel. 

Les  six  noms  suivants  n'ont  au  pluriel  que  les  cas  en  es  :  acics, 
tranchant  ;  faciès,  visage  ;  effigies,  image  ;  glacies,  glace  ;  species, 
apparence  ;  spes,  espérance. 

Les  autres  noms  comme  progenies,  race  ;  eluvies,  déborde- 
ment, etc.  n'ont  que  le  singulier. 

II.  Un  assez  grand  nombre  de  noms  de  cette  déclinaison  sont  en  même 
temps  de  la  première,  comme  barbaries  et  barbaria,  barbarie;  luxuriês  et 
luxuria,ln\e  ;  plgritiés  et  pigritia,  paresse;  mais  la  forme  en  es  ne  s'em- 
ploie c[u'au  nominatif,  à  l'accusatif  et  à  l'ablatif  du  singulier  :  pigritiës, 
pigritiem,  pigritië. 

III.  Dics,  est  toujours  du  masculin  au  pluriel;  au  singulier  il  est  du  mas- 
culin ou  du  féminin.  Ordinairement  il  est  du  masculin  dans  le  sens  de  terme, 
temps,  et  du  féminin  dans  le  sens  de  jour. 

Tous  les  autres  noms  de  la  cinquième  déclinaison  sont  du  féminin, 
excepté  meridies,  le  midi,  qui  est  du  masculin  et  n'a  pas  de  pluriel. 

Résumé  des  cinq  déclinaisons. 

48.  I.  Les  cinq  déclinaisons  latines  peuvent  se  ramener  à  trois  :  la  pre- 
mière, la  deuxième  et  la  troisième. 

La  quatrième  déclinaison  se  rattache  à  la  troisième,  dont  elle  prend  les 
désinences  ;  mais  ces  désinences  se  contractent  à  plusieurs  cas  avec  la 
voyelle  radicale. 

La  cinquième  déclinaison  prend  les  désinences  de  la  première  ou  de  la 
troisième. 

II.  On  peut  faire  les  remarques  suivantes  sur  les  cas  : 

1°  Le  nominatif  et  le  vocatif  sont  semblables  tant  au  singulier  qu'au  plu-  i 
riel,  excepté  dans  la  déclinaison  de  dominus. 

2"  Le  génitif  pluriel  est  en  mm  dans  la  première,  la  deuxième  et  la  cin- 
quième déclinaison,  et  en  um  dans  la  troisième  et  la  quatrième. 

3°  Le  datif  et  l'ablatif  du  pluriel  sont  semblables  dans  toutes  les  déclinai- 
sons; dans  les  deux  premières,  ils  se  terminent  en  î»,  et  dans  les  trois  autres,! 
en  biîs.  î 

4°  La  lettre  finale  de  l'accusatif  pluriel  est  toujours  •  dans  les  noms  mascu- 
lins et  féminins.  .      i 

5»  Les  noms  neutres  ont  trois  cas,  le  génitif,  le  dalif  et  l'ablatif,  qui  ne 
ditl'èronl  en  rien  des  mêmes  cas  dans  les  autres  genres. 

Les  trois  autres  cas,  le  nominalif,  le  vocatif  et  l'accusatif  sont  semblableï| 
entre  eux  et  se  terminent  en  »  au  pluriel. 
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SUPPLÉMENT  AUX  CINQ  DÉCLINAISONS. 

Noms  composés. 

49.  I.  Si  le  nom  composé  est  formé  d'un  substantif  et  d'un  adjectif,  l'un 
et  l'autre  se  déclinent  à  tous  les  cas  :  respublica,  la  république,  gén.,  dat.  rei- 
publicas,  ace.  rempubUcam,  abl.  republica,  plur.  respubllcx,  etc. 

Il  en  est  ainsi  de  jusjurandum,  le  serment,  gén.  jurisjurandi,  dat.  juri' 
jurando,  ace.  jusjurandum,  M.jurejurando,  sans  pluriel. 

Remarque.  —  Dans  respublica,  res  se  décline  sur  dlcs  et  publica  sur  rosa  ; 
à&ns  jusjurandum,  jus  se  décline  sur  corpus  et  jurandum  sur  templum. 

II.  Mais  si  le  nom  composé  est  formé  d'un  nominatif  et  d'un  génitif,  on  ne 
décline  que  le  mot  qui  est  au  nominatif  :  pater-famiUas,  le  père  de  famille, 
gén.  patris-familias,  dat.  patri-familias,  etc. 

Senatûs-consultum,  sénatus-consulte  ou  décret  du  sénat,  gén.  senatûs- 
consulU,  dat.  senatûs-consuUo,  ace.  senatûs-consuUum^  etc. 

Noms  surabondants. 

50.  On  appelle  noms  surabondants  ceux  qui  suivent  à  la  fois  deux  décli- 
naisons : 

3®  senectus,  utis,  {^°  soiecta,  x,       vieillesse. 

2°  eventum,  i,  4°  eventûs,  ils,      événement. 

3®  paupertas,  atis,  5°  pauperies,  ei,   pauvreté. 

Quelques-uns  n'ont  cette  double  forme  qu'à  certains  cas  :  famés,  faim,  gén. 
famis,  etc.,  abl.  famé;  requiés,  repos,  requietis,  rcquieti,  ace.  requietem  et 
requiem,  abl.  requiete  et  requie. 

Noms  défectifs. 

51.  On  appelle  noms  défectifs  les  noms  qui  ne  s'emploient  qu'à  un  nombre 
ou  qui  n'ont  pas  tous  les  cas. 

Défectifs  dans  le  nombre. 

52.  I.  Certains  noms  ne  s'emploient  qu'au  singulier  ;  ce  sont  à  peu  près 
les  mêmes  qu'en  français,  à  savoir  : 

1°  Les  noms  qui  marquent  les  différents  âges  de  la  vie  :juventus,  la  jeu- 
nesse; senectus,  la  vieillesse. 

2°  Les  noms  des  arts  et  des  sciences  :  piclura,  la  peinture;  agricultura, 
l'agriculture,  etc. 

;j'»  Les  noms  do  métaux:  aurum,  l'or;  argentum,  l'argent;  ferrum,  le  fer; 
jes,  l'airain. 

4°  Les  noms  des  vertus  et  des  vices  :  justitia,  la  justice  ;  gloria,  la  gloire  ; 
crudelitas,  la  cruauté. 

Cependant  on  peut  dire,  comme  en  français,  sera,  des  bronzes;  amicitise, 
des  amitiés;  odia,  des  baincs;  invidise,  des  jalousies. 

IL  D'autres  noms  ne  s'emploient  qu'au  pluriel;  ce  sont: 

1°  Certains  noms  de  peuples  ou  de  villes  :  Parisii,  les  Parisiens;  Athenx, 
Athènes;  Delphi,  Del  plies. 

2°  Les  noms  de  fêtes  :  Saturnalia,  les  Saturnales  ;  Dacchanalia,  les 
bacchanales,  etc.  (gén.  ium  ou  ioi-iim  ;  dat.  ibus). 
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3°  Un  gniiul  lumihrc  lU'  siil)s(aiilifs  coniniuiis  cjiii  se  traduisent  en  français 
tantôt  par  un  nom  pluriol,  tantôt  par  un  sinj^uhor  :  a/'»irt,  armo.?,;  divitix, 
richesses;  insidiu:.  enibûclies;  tenebrx,  ténèbres;  angusllx,  dédiés;  castra, 
camp;  inducix,  trêve;  cunx,  berceau;  citieZ/fP,  bat;  scuLt,  échelle,  etc. 

Ikiiiarcjue.  —  Quelques  noms  ont  au  pluriel  deux  significations  ;  tels  sont  : 
xdcs,  un  temple;  plur.  <«/«,  œdnim,  des  temples  ci  un  édilice;  auxilium,  un 
secours  ;  auxilUi,  des  secours  et  des  auxiliaires  ;  copia,  abondance,  ressource; 
copiw,  des  ressources  ci  des  troupes;  impcdimentum,  empêchement,  impedi- 
menta, des  empêchements  et  des  bagages;  littcra,  une  lettre  de  l'alphabet; 
litterx.,  des  lettres  de  l'alphabet  ci  une  lettre  missive;  opéra,  peine,  travail; 
operx,  travaux  et  ouvriers  ;  pars,  partie  ;  parles,  des  parties  et  un  parti,  un 
rôle. 

Défectifs  dans  les  cas. 

53.  I.  Le  nominatif  singulier  n'est  pas  usité  dans  les  mots  (frux)  frugis, 
production  de  la  terre;  plur.  frucjes  ;  (ditio),  ditionis,  puissance,  sans 
pluriel. 

Fors,  le  hasard,  n'a  que  le  nominatif  singulier  et  l'ablatif  forte,  par  hasard. 
6'o//»)?i,  COU;  j«.ç,  droit ;ru5,  campagne ;,»5,  airain,  n'ont  au  pluriel  que 
les  cas  en  a  :  colla,  jura,  rura,  xra. 

Metus,  la  crainte,  n'a  au  pluriel  que  les  cas  en  ûs  :  metûs. 

II.  Quelques  noms  complots  au  pluriel  ne  sont  usités  au  singulier  qu'à  cer- 
tains cas:  ambages,  détours;  faiicës,  gorge;  compedês ,  chaînes;  precës, 
prières;  verhera,  coups,  n'ont  au  singulier  que  l'ablatif  ambage,  fauce,  coin- 
pede,  prece,  vcrbere. 

Opes,  ressources,  gén.  opum,  etc.,  n'a  au  singulier  que  le  gén.  opis,  l'ace. 
opem,  et  l'abl.  ope. 

III.  Certains  noms  ne  s'emploient  qu'à  l'ablatif  singulier  :  sponte,  par  la 
volonté,  de  soi-même,  et  quelques  noms  en  û  dérivés  d'un  verbe,  comme 
jn.ssxi,  par  l'ordre;  injussu,  sans  l'ordre;  rogatu,  à  la  demande;  nain,  par 
l'âge. 

Noms  irréguliers  dans  le  genre. 

54.  Quekiues  noms  sont  d'un  genre  au  singulier,  et  changent  de  genre  au 
pluri-el  en  changeant  de  déclinaison.  Tels  sont  : 

SINGULIER.  PLURIEL. 

jociis,  i,  m.  la  plaisanterie,  joci  et  joca. 

lociis,  i,  m.  le  lieu,  loci  et  loca. 

sibiliis,  /,  m.  le  sifllement,  sibili  et  sibila. 

cœlum,  i,  n.    le  ciel,  cœli,  orum. 

frenum,  i,  n.    le  frein,  freni  et  frena. 

rastrum,  j,  n.    le  râteau,  rastri  et  rastra. 

Remarque.  — A  ces  mots  il  faut  ajouter  balneum,  i,  bain  privé;  plur. 
halnea,  orum  et  balnex,  arum,  bains  publics;  epulum,  i,  festin  public; 
plur.  epulx,  arum,  un  repas. 

Noms  indéclinables. 

55.  Les  noms  indéclinables  sont  ceux  (jui  gardent  la  mf'me  forme  à  tous 
les  cas,  tels  (pie  [as,  la  justice;  /(c/av,  l'injustice;  instar,  la  ressemblance; 
mane,  le  matin  ;  ces  noms  sont  du  neutre  et  ne  s'emploient  (pi'au  nominatif 


ADJECTIFS   QUALIFICATIFS.  23 

et  à  l'accasalif  singulier,  excepté  mane,  qui  a  de  plus  l'ablatif:  mane  stimmo, 
de  grand  matin. 

Les  noms  des  lettres  latines  et  grecques,  a,  alpha;  h,  héla,  sont  également 
indéclinables  et  du  genre  neutre;  mais  ils  peuvent  s'employer  à  tous  les  cas 
du  singulier. 

Pondo,  ancien  ablatif  signifiant  par  le  poids,  est  aussi  indéclinable,  et 
s'emploie  à  tous  les  cas  du  pluriel  dans  le  sens  de  livres  (poids)  :  centum 
pondo,  cent  livres. 


CHAPITRE  III 


DE  L'ADJECTIF. 

56.  Il  y  a  trois  sortes  d'adjectifs:  les  adjectifs  qualificatifs, 
les  adjectifs  numéraux  et  les  adjectifs j?;ro?iom/;i««^. 

AD«fE€TIF§>    QCJAÏiïffi'ICA'ffiFS. 

57.  Les  adjectifs  qualificatifs  se  divisent  en  deux  classes, 
selon  la  manière  dont  ils  se  déclinent. 

La  première  classe  comprend  les  adjectifs  qui  suivent  la  pre- 
mière et  la  deuxième  déclinaison. 

La  deuxième  classe  comprend  les  adjectifs  qui  suivent  la 
troisième  déclinaison. 

PREMIÈRE    CLASSE. 

58.  La  plupart  des  adjectifs  de  la  première  classe  sont  ter- 
minés au  nominatif  en  us,  a,  «m. 

Le  masculin  se  décline  sur  domimis,  le  féminin  sur  rosa,  le 
neutre  sur  templum. 

SINGULIER. 


M. 

F. 

N. 

N. 

bonus, 

bonâ, 

bonûm,  bon. 

V. 

bonë, 

bona, 

bonùm. 

G. 

bonï, 

bonse, 

bonï. 

D. 

bonô, 

bonse. 

bonô. 

Ac. 

bonùm, 

bonam, 

bonùm. 

Ab. 

bonô, 

bonâ, 

PLURIEL. 

bonô. 

N. 

bonï, 

bonœ, 

bonâ,  bons» 

V. 

bonï, 

bonœ, 

bonâ, 

G. 

bonôrum, 

bonâriun, 

bonôrum. 

D. 

bonïs, 

bonïs. 

bonïs. 

Ac. 

bonôs, 

bonâs. 

bonâ. 

Ab. 

bonïs, 

bonis, 

bonïs. 
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Déclinez  sur  lufins  : 

Altus,  a,  um;  liant;  doctus,   a,  um,  savant;  malus,   a,  tnn,   mauvais; 
magnus,  a,  inn,  grand;  parvits,  a,  ton,  petit;  sanctiis,  a,  xim,  saint. 

59.  Quelques  adjectifs  de  la  première  classe  ont  perdu  comme 
les  noms  correspondants  la  terminaison  us  au  nominatif  et  au 
vocatif  du  singulier.  Le  masculin  se  décline  s,\iTpuei\ 


SINGULIER. 

M.                                    F. 

N. 

N. 

liber,                libéra, 

libërum,  libre. 

V. 

liber,                libéra, 

liberum. 

G. 

liberi,               liberae. 

liberi. 

D. 

libero,              libera3. 

libero. 

Ac. 

liberum,           liberam, 

liberum. 

Ab. 

libero,              libéra. 

libero. 

Le  pluriel 

suit  la  déclinaison  de  bonus. 
Déclinez  sur  liber. 

Asper,  a,  um,  âpre;  miser,  a,  vm,  malheureux;  prosper,  a,  um,  heureux; 
et  un  atljectif  en  tir  :  satur,  satura,  saturinn,  rassasié. 

Remarque. — La  plupart  des  adjectifs  en  or  perdent  l'e  aux  cas 
autres  que  le  nominatif  et  le  vocatif  du  singulier,  comme  un  grand 
nombre  de  noms  en  er  (§  19,  Rem.). 

Tels  sont  :  uiger.,  Jiigra,  iiigrum.,  \\o\v  ',  piger,  jJigra,  pigrum, 
paresseux  ;  pulcher.,  pulchra,  jmlchrum.,  beau  ;  sacer,  sacra.,  sa- 
crum., sacré. 

Dexter.,  droit,  fait  ordinairement  dextra,  dextrum,  plus  rare- 
ment dextera,  dexto'um. 

DEUXIÈME    CLASSE. 

60.  Les  adjectifs  de  la  deuxième  classe,  sont  comme  les  noms 
de  la  troisième  déclinaison  à  laquelle  ils  appartiennent,  tantôt  im- 
parisyllabiques,  tantôt  parisyllabiques. 

Adjectifs  imparisyllabiques. 

61.  Les  adjectifs  imparisyllabiques  n'ont  au  nominatif  sin- 
gulier qu'une  seule  terminaison.  Ils  s'écartent  de  la  déclinaisoi 
des  noms  imparisyllabiques  en  plusieurs  points. 

1°  Le  neutre,  aux  trois  cas  semblables  du  singulier,  prend  ordi- 
nairement la  désinence  s. 

2°  L'ablatif  singulier  est  en  i  rarement  en  c. 

3"  Au  pluriel  le  génitif  est  ordinairement  en  ium,  et  les  ti'ois 
cas  semblables  du  neutre  sont  en  ia. 
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SINGULIER.  PLURIEL. 

M.        F.  N.  M.        F.  N. 

N.    priiden-s,    prudent,  pruden-s.  prudent-ës,       prudent-ïa. 

F.  pruden-s,  pruden-s.  prudent-ës,        prudent-ïa. 

G.  Prudent-ïs,)  .  3  P^"^^°^-?"^' Ue5  3  <7e?zm 
D.  prudent-ï,  \^^^^9^^^^^-  prudent-ïbus,!"^^*^^^^^^^^' 
Ac.  prudent-ëm,  pruden-s.  prudent-ës,  prudent-ïa. 
Ab.  prudent-i  e^e,  des  "^genres.  prudent-ïbus,  des  3  genres. 

Déclinez  sur  priidens  : 

Potens, potent-is,  puissant;  sapiens,  sapient-is,  sage;  audax,  audac-is,  au- 
dacieux; fellx,  felic-is,  heureux;  velox,  veîoc-is,  prompt;  mendax,  mendac-is, 
menteur. 

Remarque.  —  Les  participes  en  ans  et  en  ens  ont  l'ablatif  en  î,  quand  ils 
sont  employés  adjectivement  :  ab  homine  sapienti,  par  un  homme  sage;  mais 
ils  font  l'ablatif  en  e,  quand  ils  sont  employés  substantivement  :  a  sapiente,  par 
le  sage,  et  quand  ils  forment  un  ablatif  absolu  iCyro  régnante,  Cyrus  régnant. 

D'après  cette  règle,  adolescens,  jeune  homme;  animans,  animal;  serpens, 
serpent,  et  les  noms  propres  comme  Félix,  Constans,  ont  toujours  l'ablatif 
en  e  :  adolescente,  Constante. 

Mais  continens  (s-ent.  terra),  le  continent,  a  l'ablatif  en  i  :  continenti. 

Adjectifs  parisyllabiques. 

62.  La  plupart  des  aàiectih  parisyllabiques  ont  au  nominatif 
singulier  deux  terminaisons  :  la  première,  is,pour  le  masculin  et 
le  féminin,  se  décline  sur  ovis;  la  seconde,  e,  pour  le  neutre,  se 
décline  sur  cubile. 

L'ablatif  singulier  est  toujours  en  i,  et  se  distingue  ainsi  des 
trois  cas  semblables  du  neutre  qui  sont  en  e. 

SINGULIER.  PLURIEL. 

M.         F.  N.  M.         F.  N. 

N.  fortï-s,  courageux.,   forte,  fort-ës,  fortï-a. 

V.  fortï-s,  forte,  fort-ës,  fortï-a. 

G.  fort-ïs,)  7    o  fortï-um,)  7    o 

D.  fort-I,  V''^  d'""'''-  fortï-bus,  î  ^''  ^  ^''''''' 

Ac.  forte-m,  forte,  fort-ês,  fortï-a. 

Ab.  fort-I,  des  3  genres.  fortï-bus,  des  3  genres. 

Déclinez  sur  fortis  : 

Brevis,  e,  bref;  dulcis,  e,  doux;  facilis,  e,  facile;  difficilis,  e,  difficile;  si- 
milis, e,  semblable;  dissimilis,  e,  différent;  utilis,  e,  utile. 

63.  Quelques  adjectifs  de  cette  classe  ont  trois  terminaisons 
au  nominatif  et  au  vocatif  du  singulier  :  er  pour  le  masculin,  is 
pour  le  féminin,  e  pour  le  neutre. 

2. 
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SINGULIER. 
M.  F.  N. 

A^.  celeber,  célèbre^  celebrïs,        célèbre. 

V.  celebôr,  celebrï-s,       célèbre. 

G.  cclebr-ïs,)  7    o 

D.  celebr-ï,r^^3^^^^^'^^- 

Ac.  celebr-ëm,  celebr-ëm,    célèbre. 

Ab.  celebr-î,  des  3  genres. 

Le  pluriel  suit  la  déclinaison  de  fortis. 

Déclinez  sur  celeber  : 

Les  flouzfî  adjectifs  suivants,  qui  tous,  excepté  crier,  céleris,  celere,  per- 
dent l'e  du  nominatif,  comme  un  certain  nombre  de  noms  correspondants. 
(§  29,  Rem.  n.) 

Acer,  acris,  acre,  vif;  alacer,  alacris,  alacre,  alerte;  celer,  céleris,  celere, 
prompt;  campester,  tris,  tre,  de  phina;  ecjiiester,  tris,  tre,  équestre;  paluster, 
tris,  tre,  de  marais;  pedester,  tris,  tre,  qui  va  à  pied;  puter.  tris,  ire,  pourri; 
silcester,  tris,  tre,  de  forêt;  saluber,  bris,  fcre,  salutaire;  terrester,  tris,  tre, 
terrestre  ;  volucer,  cris,  cre,  qui  vole. 

Remarques.  —  I.  Quelques-uns  de  ces  adjectifs  ont  aussi  au  masculin  la  dé- 
sinence 18;  les  plus  usités  sont  putris,  salubris,  silvestris. 
II.  Celer  fait  au  génitif  pluriel  celerum. 

Adjectifs  irréguliers. 
Ablatif  en  e  et  génitif  en  um. 

64.  Les  adjectifs  imparisyllabiques  suivants  ont  l'ablatif  en  e  au  lieu  de  î, 
et  le  génitif  pluriel  en  um  au  lieu  de  ium  : 

pauper,      pauvre,         paupere,  um.  deses,        paresseux,    deside,       um. 

pubes,        pubère,         pubère,    U7n.  impubes,  impubère,     impubère,  um. 

compos,      maître  de,     compote,  um.  impos,  non  maître  de,  impote,      ttm, 

sospes,        sain  et  sauf,  sospite,    um.  cxlebs,      célibataire,  cxlibe,       um. 

dives,         riche,  divite,     um.  princeps,  le  premier,  principe,   um. 

particeps,  T^âvliciçant,  participe,  um.  sitperstes,  survivant,    superstite,  um. 

Vêtus,  ancien,  fait  également  vetere,  veterum,  et  de  plus  il  a  les  cas  neutres 
du  pluriel  en  a  :  vetera. 

Remarque.  —  Aux  adjectifs  qui  ont  le  génitif  pluriel  en  um,  il  faut  en 
ajouter  plusieurs  dont  l'ablatif  suigulier  est  en  i.  Ce  sont  : 

1°  Les  composés  de  caput,  tête;  color,  couleur;  pes.  pied,  et  facere,  faire, 
comme  anceps,  douteux,  ancipitum  ;  vei'sicolor,  de  couleurs  variées,  versico- 
lorum  ;  quadrupes,  quadrupède  ;  quadrupedum  ;  artifex,  auteur,  artificum  ; 

2°  Les  adjectifs  ciciir,  apprivoisé,  cicurum;  degener,  dégénéré,  degenerum; 
Itebes,  hébété,  hebelum  ;  inops,  pauvre,  inopum  ;  memor,  qui  se  souvient, 
memorum  ;  immemor,  qui  ne  se  souvient  pas,  immemorum  ;  supplcx,  sup- 
\\\m\t,  supplicum  ;  uber,  fertile,  Mfteru»i  ;  vigil.  vi^ildul,  vigilum. 

Locupks,  riche,  abl.  locitpleti  et  te,  fait  locupletium  et  locupletum. 

AtlJcftirH  iléfertifs. 

65.  Un  cerlain  nombre  d'adjcclifs  imparisyllabi(|ues  n'ont  pas  an  pluriel 
les  cas  semblables  du  neutre  en  ia.  Ce  sont  : 
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1  °  Les  adjectifs  en  cr,  es,  or,  os,  fex,  comme  paiiper,  pauvre  ;  clives,  riclic  -, 
memor,  qui  se  souvient;  compos,  maître  de;  arlifex,  auteur. 

2°  Quelques  autres  adjectifs,  comme  inops,  pauvre;  redux,  de  retour; 
sons,  coupable,  siipplex,  suppliant;  trux,  sauvage;  vùjil,  vigilant. 

Remarque.  —  Exspes.,  privé  d'espoir,  n'est  usité  qu'au  nominatif  masculin 
singulier;  necesse,  nécessaire,  au  nominatif  et  à  l'accusatif  neutre  du  singulier. 

Adjectifs  indéclinables. 

66.  Les  principaux  adjectifs  indéclinables  sont  neqiiam,  méchant,  et  fnigi, 
frugal,  qui  s'emploient  à  tous  les  genres,  à  tous  les  nombres  et  à  tous  les 
cas  :  hoyno  nequam,  un  homme  méchant;  muliercs  ncquam,  des  femmes  mé- 
chantes ;  /lowo  frugi,  un  homme  frugal  ;  muUeris  frucji,  d'une  femme  frugale. 

Adjectifs  surabondants. 

67.  Quelques  adjectifs  sont  à  la  fois  de  la  première  et  de  la  deuxième  classe, 
comme  : 


exanimxts, 

a, 

um, 

exammis, 

6, 

manime. 

imbecillus, 

a, 

um, 

imbecillis. 

6, 

faible. 

hilarus, 

a, 

um, 

hilaris, 

e, 

joyeux. 

imanimus, 

a, 

um, 

unanimis, 

e, 

unanime 

Remarque.  —  Deux  substantifs  féminins,  iillrix  et  victrix,  s'emploient  ad- 
jectivement aux  cas  semblables  en  ia  :  uUricia  tela,  traits  vengeurs  ;  victricia 
arma,  armes  victorieuses. 

Degrés  de  comparaison  dans  les  adjectifs. 

68.  Outre  le  posiïif  :  savmit.,  qui  n'est  que  l'adjectif  même, 
on  distingue  deux  degrés  de  comparaison  dans  les  adjectifs  :  le 
comparatif  :  plus  savant^  et  le  superlatif  :  très-savant.,  ou  le 
plus  savant. 

En  latin  le  comparatif  et  le  superlatif  sont  souvent  exprimés 
par  un  seul  mot  au  moyen  d'une  terminaison  que  l'on  ajoute  au 
positif. 

Formation  du  Comparatif. 

69.  La  terminaison  du  comparatif  exprimé  en  français  par 
'plus,  est  en  latin  ïor  pour  le  masculin  et  le  féminin,  et  ïus  pour 
le  neutre. 

Cette  terminaison  s'ajoute  immédiatement  au  radical  du  génitif 
après  le  retranchement  de  i  ou  de  &s. 

doctus.,  savant,       gén.  doct-i.,       comp.  doct-ior.,         ius. 

niger,  noir,  —  nigr-i.,         —  nigr-ioi\         ius. 

prudens^  prudent,       —  prudent-is.,  —  prudent-ior.,  ius. 

fortis.,  courageux,  —  fo?'t-is,        —  fort-io7\         ius. 
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Piemarque.  —  Par  oxcoplion  sinislcr,  qui  est  à  çnucho,  génitif  slnistr-i, 
fait  sinistcrior;  et  dextev,  qui  est  à  droite,  génitif  dexleri  et  dextr-i  fait 
toujours  dcxterio)'. 

70.  Le  comparatif  se  décline  sur  labor  pour  le  masculin  et  le 
féminin  et  sur  coiyus  pour  le  neutre. 

SINGULIER.  PLURIEL. 

M.         F.  N.  M.         F.  N. 

N.     doctiôr,  doctiûs.  doctiôr-es,  doctiôr-a. 

V.     doctiôr,  doctiûs.  doctiôr-es,  doctiôr-a. 

G.     doctiôr-is,|  ^^^  3    ^^^^.^^^  doctiôr-um,  j  ^^^^  3 

Z).     doctior-i,  )  "^  doctior-ibus,) 

ylc.   doctiôr-em,     doctiûs.  doctiôr-es,  doctiôr-a. 

Ab.  doctiôr-e,  des  3  genres.  doctiôr-ibus,   des  3  genres. 

Remarque.  —  L'ablatif  en  i,  doctior-i,  ne  se  rencontre  pas 
dans  la  bonne  prose. 

Formation  du  superlatif. 

71.  La  terminaison  du  superlatif  latin  est  ordinairement 
ii§>sïinus,  a,  «ssai. 

Cette  terminaison,  comme  celle  du  comparatif,  s'ajoute  immé- 
diatement au  radical  du  génitif,  après  le  retranchement  de  i  ou 
de  is. 

doctiis^         gén.       doct-i^  sup.     doct-issimus,        a,  wn. 

jjrudens,        —       prudent-is.,      —    jjrudent-issinms,  «,  imi. 

Exceptions. 

72.  Six  adjectifs  en  ïlis  :  facilis,  facile,  difficUis,  difficile; 
similis,  semblable  ;  dissimilis  différent  ;  gracilis,  grêle  ;  humilis^ 
humble  ;  prennent  la  terminaison  limiis,  au  lieu  de  issit)ius  :  fa- 
cil-limus^  simil-limus,  humil-limus^  etc. 

Remarques.  —  I.  L'adjeclif  imhecillls  et  imhcclllus,  faible,  qui  a  deux 
formes  au  positif,  en  a  également  deux  au  superlatif  :  imbccillimus  et  imbe- 
cillissimus. 

II.  Les  autres  adjectifs  en  "dis,  manquent  ordinairement  de  superlatif.  Il 
faut  excepter  aî«ati7i.s',  aimable;  fcrtilis,  fertile;  mobitis,  mobile;  nobiUs, 
connu,  ignobilis,  inconnu;  util'S,  utile,  (jui  font  régulièrement  «/)i;ït(/ii- 
simus,  fertilisshmis,  etc. 

73.  Les  adjectifs  en  er,  comme /(«//c/^é";',  beau  ;  celeber.,  ce- 
\bhve,pauper,  pauvre,  forment  leur  sujierlatif  du  nominatif  mas- 
culin en  ajoutant  rimus,  a,  um  :  pulclier-rimus,  celeber-rimus, 
pauper-ri?mis. 
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Vetiis,  veter-is,  ancien,  fait  aussi  veierrimus,  et  maiurus,  mûr,  fait  matii- 
rissimiis  et  matitrrimus . 

Remarques.  —  I,  On  rencontre  dans  certains  auteurs  les  formes  anciennes 
probissûmus,  nigerrùmus,  etc.  pour  probissimus,  nigerrimus. 

II.  La  forme  primitive  du  superlatif  latin  est  timus;  on  la  rencontre  dans 
quelques  superlatifs  irréguliers  comme  op-timus,  très-bon,  in-timus,  intime. 

Par  assimilation  (§  9,  2°,  Rem.)  on  a  facil-Umus  pour  [facil-timus] ,  et 
pulcher-rimiis  pour  (pulcher-timus). 

La  forme  plus  fréquente  is-simus,  provient  de  l'addition  de  la  syllabe  de 
liaison  is  :  (is-timus),  d'où  par  assimilation  is-simus. 

Formation  par  circonlocution. 

74.  Quelquefois  on  exprime  le  comparatif  par  l'adverbe  magis, 
plus,  et  le  superlatif  par  l'adverbe  maxime.,  très,  le  plus,  que  l'on 
joint  au  positif  :  magis  doctiis  ou  doctior.,  plus  savant,  maxime 
doctiis  ou  doctiasimiis.,  très-savant. 

Cette  circonlocution  est  nécessaire  avec  les  adjectifs  en  m^,  eus, 
ûiis^  qui  n'ont  ni  comparatif  ni  superlatif  tiré  d'eux-mêmes  : 

POSITIF.  COMPARATIF.  SUPERLATIF. 

pius,  pieux,  magis  pins,  maxime  pius. 

idoneus,  propre  à,  magis  idoneus,      maxime idoneus. 

co7ispicuus,  remarquable,  magis conspicuus,  maxime  conspticims. 

Remarques.  — I.  Les  adjectifs  en  quus,  comme  antiquus,  ancien;  scquus, 
juste,  iniquus,  injuste,  font  régulièrement  aiitiquior,  antiquissimus,  etc.  La 
terminaison  quus  ne  forme  qu'une  syllabe. 

II.  Quelques  adjectifs  en  ûus  forment  leur  superlatif  en  issimus.  Les  plus 
usités  sont  :  exiguus,  petit,  exiguissimus  ;  assiduus,  assidu  ;  strenuus,  brave  ; 
vacuus,  vide. 

III.  Outre  les  adjectifs  en  îus,  eus,  uus,  un  certain  nombre  d'autres  sont 
privés  du  comparatif  ou  du  superlatif  ordinaire. 

Le  dictionnaire  latin-français  donne  le  comparatif  et  le  superlatif,  lorsqu'ils 
sont  usités. 

Comparatifs  et  superlatifs  irréguliers. 

75.  Un  certain  nombre  d'adjectifs  très-usités  forment  irré- 
gulièrement leur  comparatif  et  leur  superlatif  ;  ce  sont  : 

POSITIF.  COMPARATIF.  SUPERLATIF. 

hojius,     bon,  melior,  meilleur,       optimus,  très-bon. 

malus,    mauvais,  pejû7\    pire,  pessimus,  très-mauvais. 

magm(s,gTRnd,  major,  plus  grand,  maximus,  très-grand. 

parvKs,  petit,  minor,   moindre,        minimus,  très-petit. 

multi.,     beaucoup,  plures,   plus,         plurimi,  très-nornbreux. 

Remarques.  —  I.  Phn^es  et  son  composé  complures,  font  au  neutre  plura, 
complura,  et  au  géniliï plurium,  complurium. 
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II.  Les  deux  adjectifs  indéclinables,  7ieqitam,  méchant  et  frugi,  frugal, 
font  nequior,  plus  niécliant;  7U'quissimus,  très-méclianl ;  frugalior,  plus 
frugal;  friigalissimus,  très-frugal. 

76.  Les  adjectifs  en  dicus,  ficus,  valus,  formés  des  verbes  dico,  dire  ; 
facio,  faire;  volo,  vouloir,  forment  leur  comparatif  et  leur  superlatif  en 
entior,  entissimus  : 

maledicus,  médisant,  malcdicentio?',     malcdlcentissimns . 

bene  ficus,  bienfaisant,         heneficvnlior,       beneficentissimits. 

lenevolus,  bienveillant,        benevolentior,      be?ievolentissimus. 

Il  en  est  de  même  Aeegcnus.  pauvre;  egentior,  egentissimus,  et  de  provi- 
dus,  prévoyant;  providentior,  providentissimus. 

77.  Quelques  adjectifs  n'ont  que  le  comparatif,  d'autres  n'ont  que  le 
superlatif. 

L  N'ont  que  le  comparatif  :  alacer,  vif,  alacrior;  ater,  noir,  airior,  agres- 
tîs,  sauvage,  agrestior;  juvenis,  ieunc,  junior;  adolesce7is,  adolescent,  ado^ 
lescentior;  sencx,  vieux,  senior,  etc. 

IL  N'ont  que  le  superlatif  :  consultus,  éclairé,  consultissimus  :  diversus, 
divers,  diversissi7nus ;  inclitus,  remarquable,  inclitissimus;  invictus,  invin- 
cible, invictissimus  ;  novus,  nouveau,  novissimiis;  7iuperus,  récent,  iiupcr- 
rimus;  vêtus,  ancien,  veterrimus,  etc. 

78.  Un  certain  nombre  de  comparatifs  et  de  superlatifs  n'ont  pas  de  po- 
sitif et  sont  tirés  d'une  préposition  : 

PRÉPOSITIONS.  COMPARATU^S.  SUPERLj\.TIFS. 

(m,  dans)  into'jor,  intérieur;  mii'mt/5,  intime. 

(ct5,  en  deçà)  citcrior,  citérieur;  citimus,  très-proclie. 

(Mii?'a,  au  delà)  K/icrior, ultérieur;  uUimus,  le  plus  éloigné, 

(pra?,  devant)  prior,  le  premier  des  deux;    prtHUM, lepremierde  tous. 

[prope,  près  de)  propior,  plus  proche  ;  proximus,  le  plus  proche. 

(de,  hors  de)  deterior,  plus  mauvais;  delerrimiis,  le  plus  mau- 

(«n^  avant)  anfe?-io/',  antérieur;  sans  superlatif.         [vais. 

Remarque.  —  Ocior,  plus  rapide,  super,  ocissimus  ;  potior,  préférable,  sup. 
potissimiis,  n'ont  pas  non  plus  de  positif. 

79.  Oiii»ti"e  adjectifs  dont  le  positif  est  rare  au  nominatif  masculin  singulier 
ont  un  double  superlatif  irrégulier  : 

Exterus,  extér'm\v;exterior,  extérieur;  exlremus  etextimus (raTo),  extrême, 
le  dernier;  —  inferus,  inférieur,  infcrior,  inférieur;  infimus  et  imus,  le 
plus  bas,  infime  ;  — posterus,  qui  vient  après  ;  posterior,  postérieur;  postre- 
mus  et  postumiis,  le  dernier;  superiis,  qui  est  en  haut;  superior,  supérieur; 
supremus  et  summus,  le  plus  haut,  suprême. 

80.  Les  prépositions  pcr  et  pra',  jointes  à  un  positif  d'ailleurs  susceptible 
dos  formes  régulières,  lui  donnent  la  valeur  de  superlatifs  absolus  : 

percarus,  très-cher.  perdifficilis,  très-diflicile. 

prxdives,  très-riche.  pra-attus,  très-élevé. 

L'adjectif  prxclarus,  illustre,  est  le  seul  des  superlatifs  ainsi  formés  qui 
ait  les  degrés  de  comparaison  ordinaires  prwclarior,  prxclarissimus. 
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Degrés  de  comparaison  dans  les  participes. 

81.   Les  participes  présents  et  passés,  lorsqu'ils  sont  employés  adjective- 
ment, peuvent  avoir  des  comparatifs  et  des  superlatifs  : 


amans,  aimant, 
paratus,  disposé, 


amantior,  amantissimus, 
paratior,  paratissimus. 


CHAPITRE  IV 


ADJECTIFS  NUMÉRAUX. 


82.  Il  y  a  trois  sortes  d'adjectifs  numéraux  proprement  dits  : 
les  adjectifs  numéraux  cardinaux,  les  adjectifs  ordinaux,  et  les 
adjectifs  distributifs.  Nous  donnerons  d'abord  la  liste  des  adjec- 
tifs cardinaux  et  des  adjectifs  ordinaux  ;  les  formes  moins  usitées 
sont  comprises  entre  parenthèses. 


ADJECTIFS    CARDINAUX. 

{.  unus,  a,  um. 

2.  duo,  œ,  0. 

3.  très,  tria. 

4.  quatuor  (quattuor). 

5.  quinque. 

6.  sex. 

7.  septem. 

8.  octo. 

9  novem. 

dO.  decem. 

{{.  undecim. 

42.  duodecim. 

13.  tredecim  (decem  et  très). 

14.  quatuordecim  (decem  et  qua- 

tuor). 

15.  quindecim  (decem  et  quinque). 

16.  sedccim  (decem  et  sex). 

17.  decem  et  septem  (septendecim). 

18.  duodeviginti  (decem  et  octo). 

19.  undeviginti  (^decem  et  novem). 

20.  viginti. 


AD.TECTIFS   ORDINAUX. 

l*"'primus,  a,  um. 

2^  secundus  ou  alter. 

3*^  tertius,  a,  um. 

4®  quartus,  a,  um. 

5^  quintus,  a,  um. 

6°  sextus,  a,  um. 

7^  septimus,  a,  um. 

8^  octavus,  a,  um. 

9°  nonus,  a,  um. 
10=  decimus,  a  um. 
11°  uudecimus,  a,  um. 
12°  duodecimus,  a,  um. 
13"'  tertius   decimus,   decimus    et 

tertius. 
14°  quartus  decimus,  decimus  et 

quartus. 
15°  quintus  decimus. 
16°  sextus  decimus. 
17°  septimus  decimus. 
18°  duodevicesimus  (octavus  deci- 
mus). 
19°  undevicesimus  (nonus  decimus). 
20°  vicesimus  (vigesimus). 


lî 

DE  l'adjectif. 

21. 

unus  et  viginti,  vigiiiti  unus. 

21°  unus  (primus)  et  vicesimus,  vi- 
ccsimu.s  primus. 

22. 

duo  et  viginti,  viginti  duo. 

22=  aller  (secuiuhis)  et  vicesimus, 
vicesimus  aller. 

23. 

très  et  viginti,  viginti  très,  etc. 

23"  tertius  et  vicesimus,  vicesimus 
lertius,  etc. 

28. 

duodetrigiuta  (oclo  et  viginti). 

28°  duodetricesimus,  vicesimus  oc- 
tavus. 

29. 

undetriginta  (novem  et  viginti). 

29°  undetricesimus,  vicesimus  no- 

30. 

triginta. 

30°  tricesimus  (trigcsimus). 

40. 

quadnigînta. 

40°  quadragesimus. 

50. 

quinquaginta. 

50°  quinquagcsimus. 

60. 

soxaginta. 

60°  sexagesimus. 

70 

sopluaginta. 

70°  septuage.simus. 

80. 

octogiiita. 

80°  octogesimus. 

90. 

nonaginta. 

90°  nonagesimus. 

99. 

undecentum  (nonagiuta  novem 

99°  undecentesimus  (nonagesimus 
nonus). 

100. 

centum. 

100°  centesimus. 

101. 

centum  et  unus,  centum  uims. 

101°  centesimus  primus,  primus  et 
centesimus. 

200. 

duccnti,  œ,  a. 

200°  ducentesimus. 

300. 

trecenti,  œ,  a. 

300°  trecentesimus. 

400. 

quadringenti,  se,  a. 

400°  quadringentesimus. 

500. 

quingenti,  se,  a. 

500e  quingentesimus. 

600. 

sexcenti,  œ,  a. 

600°  sexcentesimus. 

700. 

septingenti,  ae,  a. 

700°  septingentesimus. 

800. 

octingenti,  œ,  a. 

800°  octingentesimus. 

900. 

nongenti,  œ,  a. 

900°  nongentesimus. 

1000. 

mille. 

1000°  millesimus. 

2000 

duo  miilia  ou  milia. 

2000e  bis  millesimus. 

5000. 

quinque  miilia. 
aecem  miilia. 

5000°  quinquies  millesimus. 
10000°  aecies  millesimus. 

10000. 

83.  Tous  les  adjectifs  ordhimix  en  us  se  déclinent  sur  bonus. 
Les  adjectifs  cardinaux  à  partir  de  deux  cents  jusqu'à  iicuf  cents 
se  déclinent  également  :  les  autres  sont  invariables,  excepté  les 
trois  premiers  qui  ont  les  formes  suivantes  : 


â. 

orum. 

à. 
tria. 

ji.  tria. 


SLNGULIER. 

PLURIEL. 

A^. 

unus, 

à,       um, 

uni,                œ. 

G. 

^'""'"^^desSc/oires. 
uni,     j           ^ 

unorum,         arum, 
unis,   des  3  genres. 

Ac. 

unum , 

am,     um, 

unos,              as. 

Ab. 

uno. 

â,       0, 

unis,   des  3  genres. 

G. 

duô. 

du;p,        duô. 

très,                       n. 

N. 
D. 

duôrum, 
duôbus, 

duarum,  duôrum 
duâbus,  duôbus. 

l'''''''^l  des  3  genres. 
tribus,^            -^ 

Ac. 

duûs(duô), 

duâs,       duô. 

très. 

Ab. 

duôbus. 

duâbus,  duôbus. 

tribus,   des  3  genres 
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Remarques.  —  1.  Unus  se  décline  sur  bonus,  excepté  au  gé- 
nitif et  au  datif  singulier  imîus^  uni. 

Le  pluriel  uni,  unœ,  una  signifie  seuls.^  uniques,  et  de  plus  il 
s'emploie  dans  le  sens  de  un,  avec  les  substantifs  qui  n'ont  que  le 
pluriel  :  una  castra,  un  seul  camp. 

II.  Duo  prend  au  datif  et  à  l'ablatif  la  désinence  bus  :  duO-bus, 
duà-bus.  Au  génitif  on  emploie  aussi  duum^  pour  tous  les  genres. 

Ambo,  ^,  0,  les  deux,  tous  les  deux,  se  décline  sur  duo. 

84.  I.  Mille,  mille,  est  au  singulier  un  adjectif  indéclinable  :  mille  mili- 
tes^ mille  soldats;  viille  inililum,  de  mille  soldats;  rarement  on  dit  en 
employant  «uVZe  comme  substantif,  mille  militum,  un  millier  de  soldats. 

Au  pluriel  milUa  ou  milia  est  un  substantif  déclinable,  et  se  construit 
avec  le  génitif:  duo  millia  miUtum,  deux  mille  soldats;  unum  et  viginti 
millia  milltum,  vingt  et  un  mille  soldats. 

Si  millia  est  suivi  d'un  autre  nombre  déclinable,  le  substantif  se  met  au 
génitif  ou  au  même  cas  que  millia  :  militum  tria  millia  trecenti  ou  tria 
millia  trecenti  milites,  trois  mille  trois  cents  soldats. 

II.  Quand  on  réunit  deu.x  nombres  cardinaux  ou  ordinaux,  de  vingt  à 
cent,  le  plus  petit  nombre  se  place  le  premier  avec  et,  ou  le  second  sans  et  : 
septem  et  viginti  ou  viginti  septem,  vingt-sept  ;  rarement  on  trouve  viginti  et 
septem.  Après  cent,  le  plus  grand  nombre  se  place  toujours  le  premier  avec 
ou  sans  et  :  centum  viginti  ou  centiimct  viginti,  cent  vingt. 

Lorsqu'il  y  a  plus  de  deux  nombres,  le  plus  grand  se  place  devant  le  plus 
petit,  et  quelquefois  le  second  est  précédé  de  et  :  duo  millia  [et)  trecenti  qua- 
draginta,  deux  mille  trois  cent  quarante. 

Remarques. —  I.  La  construction  bis  mille,  deux  fois  mille;  ter  mille,  trois 
fois  mille,  pour  f/uo  millia,  deux  mille  ;  tria  millia,  trois  mille,  est  poétique. 

IL  En  latin  on  n'emploie  jamais  le  nombre  cardinal  pour  le  nombre  ordinal 
comme  en  français  ;  ain.si  le  cinq  janvier  se  dira  dies  quintus  mensis  januarii. 

Adjectifs  numéraux  distributifs. 

85.  Les  adjectifs  numéraux  distributifs  répondent  à  la  question  combien 
à  chacun?  ou  combien  à  la  fois?  Us  se  traduisent  par  les  locutions  françaises 
chacun  un,  chacun  deux  ou  un  à  im,  deux  à  deux,  et  ainsi  de  suite,  et  se  dé- 
clinent sur  boni,  œ,  a. 

1.  singuli. 

2.  bini. 

3.  terni  (trini). 

4.  quaterni. 

5.  quini. 

6.  seni. 

7.  septeni. 

8.  octoni. 

9.  noveni. 
dO.  déni. 
H.  undeui. 
{1.  duodeni. 
d3.  terni  déni. 
14.  quaterni  déni. 


IS. 

quini  déni. 

70. 

septuageni. 

16. 

seni  déni. 

80. 

octogeni. 

17. 

septeni  déni. 

90. 

nonageni. 

18. 

duodeviceni. 

99. 

undeceni. 

19. 

undeviceni. 

100. 

centeni. 

20. 

viceni. 

200. 

duceni. 

21. 

viceni  singuli. 

300. 

treceni. 

22. 

viceni  bini. 

400. 

quadringeni. 

28. 

duodetriceni. 

500. 

quingeni. 

20. 

undetriceni. 

600. 

sexceni. 

30. 

triceni. 

700. 

septingeni. 

40. 

quadrageni. 

800. 

oclingeni. 

ÎJO. 

quinquageni. 

900. 

nongeni. 

60. 

sexageni. 

1000. 

singula  millia 
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Remarque.  —  On  emploie  ces  adjoclifs  :  1°  dans  le  sens  dislribulif:  Cx- 
sar  et  Ariovistus  denos  comités  ad  culluquium  adduxerunt,  César  el  Ario- 
viste  anionèrenl  chacun  dix  compagnons  à  la  conférence;  2°  dans  le  sens 
des  adjectifs  cardinaux  avec  un  nom  dont  le  pluriel  désigne  un  seul  objet  : 
hina  castra,  deux  camps;  biUcV  litlcr.v,  deux  lettres,  et  de  même  avec  viil- 
lia  :  duo  ou  bma  millia,  deux  milliers. 

Dans  ce  dernier  cas,  un  se  traduit  par  imi  et  non  par  singuU  ;  trois^  par 
trini,  et  non  par  terni  :  trina  castra,  trois  camps. 

86.  Aux  adjectifs  numéraux  se  rattachent  encore  : 

1°  Les  adjectifs  multiplicatifs  en  plex.  Les  seuls  usités  sont:  sirnpîex, 
simple;  duplex,  double;  triplex,  lrï\)\(i\  quadruplex,  quadmç\e  ;  quintuplex, 
quintuple;  septemplex,  septuple;  decemplex,  décuple;  centuplex,  centuple. 

2°  Les  adjectifs  proportionnels  en  plus,  qui  sont  :  simplus,  une  fois  autant; 
duplus,  deux  fois  autant;  triplus,  trois  fois  autant;  quadruplus,  quatre  fois 
autant  ;  septuplus,  sept  fois  autant  ;  octuplus,  huit  fois  autant. 

Ces  adjectifs  ne  s'emploient  guère  qu'au  neutre  :  duplum,  le  double. 


CHAPITRE  V 

ADJECTIFS    PRONOMINAUX. 

87.  Les  adjectifs  pronominaux  sont  ceux  qui  s'emploient 
tantôt  comme  adjectifs,  tantôt  comme  pronoms. 

Il  y  a  cincj  sortes  d'adjectifs  pronominaux  :  les  adjectifs  démons- 
tratifs^ les  adjectifs  relatifs  ou  conjonctifs^  les  adjectifs  interro- 
gatifs,  les  adjectifs  indéfmis  et  les  aà^eciih  j^ossessifs. 

Remarques.  —  l.  Comme  les  adjectifs  possessifs  sont  dérivés  des  pronoms 
personnels,  nous  les  étudierons  dans  le  chapitre  des  pronoms. 

IL  En  faisant  connaître  les  formes  des  adjectifs  pronominaux,  nous  don- 
nerons d'abord  leur  signification  comme  adjectifs,  et,  entre  parenthèses,  leur 
signification  comme  pronoms. 

I.  Adjectifs  ou  pronoms  démonstratifs. 

88.  Les  adjectifs  ou  pronoms  démonstratifs  sont  : 

1"  is,  ea,  id,  ce,  cet,  cette  (il,  lui,  elle,  cela). 

^°  hic,  /icvc,  hoc,  ce,  cet,  cette  (celui-ci,  celle-ci,  ceci). 

3°  ii/e,  illa,  illud.,  ce,  cet,  cette  (celui-là,  celle-là,  cela). 

4°  istc,  ista,  istud,  ce,  cet,  cette  (celui-là,  celle-là,  cela). 

5"  idem,  eadem.,  idem,  le  même,  la  même,  cela  même. 

6°  ipse,  ipsa^  ipsum,  même  (moi-même,  toi-même,  lui-même). 

Voici  la  déclinaison  des  démonstratifs. 
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1,  Is,  ea,  id,  ce,  il. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

M.             F.                 N. 

M.                        F. 

N. 

N. 

ÏS,         eâ,          ïd. 

el  ou  iï,      eœ, 

eâ. 

G. 
D. 

\    '  1  des  3  genres. 

eôrum,       eârum, 
els  ou  ils,  des  3  genr 

eôrum, 

es. 

Ac. 

eum,     eam,       ïd. 

eôs,            eâs. 

eâ. 

Ab. 

eô,        eâ,          eô. 

els  ou  ils ,    des  3  genres . 

M. 

N. 

hic. 

G. 

hùjus, 

D. 

huic, 

Ac. 

hune, 

Ab. 

hôc, 

Remarque.  —  Le  radical  î  de  i-s  se  change  eu  e  dans  plusieurs  formes. 

Le  neutre  i-d  prend  la  désinence  d  que  nous  retrouverons  dans  iUu-cl, 
istu-d,  de  ille,  istc. 

Le  génitif  singulier  est  en  îiis  et  le  datif  en  i,  comme  dans  la  phipart  des 
adjectifs  pronominaux.  Dans  ejus  l'i,  se  trouvant  entre  deux  voyelles,  s'est 
changé  en  j,  comme  dans  Iwjiis,  génitif  de  hic. 

2.  Hic,  hîecj  hoc,  ce,  celui-ci, 

SINGULIER.  PLURIEL. 

F.  N.  M,  F.  N. 

hœc,      hoc.  hï,  hse,        ha?c. 

7    o  hôrum,  hârum,  hôrum. 

des  S  g  étires.  ,  -     ^    o 

"^  his,  des  6  genres. 

hanc,     hoc.  hôs,        hâs,        hœc. 

hâc,       hôc.  his,  des  3  genres. 

Remarque.  —  Hic  vient  de  hi-ce,  forme  poétique;  ce  se  trouve  en  prose 
après  8  :  hujtisce,  hosce.  hisce.  Dans  hicine,  huncine,  hancine,  etc.,  formes 
composées  de  la  particule  interrogative  ne.  e  s'est  changé  en  ï. 

Hxc  pour  hx,  au  nominatif  féminin  pluriel,  se  rencontre  quelquefois  dans 
de  bons  auteurs,  même  en  prose. 

3.  IllCj  illa,  illud,  ce,  celui-là. 

SINGULIER.  PLURIEL. 

F.  N.  M.  F.  N. 

illâ,     illùd.  illï,  illae,         iliâ. 

des  3  genres.  !ii°^^"^  f^''''''^  ^^l^^^^"^' 

^  illis,  des  6  genres. 

illam,  illûd.  illôs,        illâs,        illâ. 

illâ,     illô.  illls,  des  3  genres. 

Déclinez  sur  ille  : 

Istê,  istà,  istûd,  ce,  cette,  ce  (celui-là,  celle-là,  cela). 

Remarque.  —  Le  suffixe  ce,  après  avoir  perdu  l'e  final,  s'ajoute  à  ille  et 
à  iste,  et  donne  les  formes  suivantes  analogues  à  celles  de  hic  Ces  formes 
se  rencontrent  quelquefois  dans  la  bonne  prose  : 

N.    illic,     illœc,    illôc  ou  illûc.  istic,     istaec,  istôc  ou  istûc 

Ac,  illunc,  iiianc,  illôc  ou  illûc.  istunc,  islanc,  istôc  ou  istïic. 

Ab.  illôc,     illâc,     illôc.  istôc,    istâc,  istôc. 

Pluriel.    Nom.  et  accusatif  neutre  :  illsec  et  Istœc. 


M. 

N. 

iUë, 

G. 

illius, 

D. 

im, 

Ac. 

illum, 

Ab. 

illô. 
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4.  Idem,  eadem,  idem,  le  même. 

SINGULIER. 

M.  F.  N. 

N.  î-dem,  eà-dem,  ï-dem. 

G.  ejus-dem,  j;    3 

D.  el-dem,      j  ^^^^  ^  ^^«^  ^^• 

Ac.  cim-dem,  ean-dem,        ï-dem. 

Ab.  eô-dem,  ea-dem,  eô-dem. 

PLURIEL. 

M.  F.  N. 

N.     eï-dem  ou  iï-àem,     eae-dem,  eâ-dem. 

G.     eôrim-dem,  eâruii-dem,     eônm-dem. 

D.     eïs-dem  ou  iis-àem,  des  3  genres. 
Ac.  eôs-dem,  eâs-dem,        eà-dem, 

Ab.  eïs-dem  ou  iïs-dem,  des  3  genres. 

Remarque.  —  Idem  est  composé  de  is  et  du  suffixe  dem.  Au  nominatif 
masculin  idem  est  pour  (is-dem);  au  neutre  i-dcm  est  pour  (id-dem). 

Devant  le  suffixe  dcm,  la  consonne  m  des  formes,  eum,  corum,  etc.,  s'(;St 
changée  en  n  (§  9,  2°)  :  cun-dem,  corun-dem. 

Au  pluriel,  iidem  et  iisdem  s'écrivent  et  se  prononcent  souvent  idem  et 
%sdem. 

5.  Ipse,  ipsa^  ipsum,  même. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

M.                F.               N. 

M.                     F. 

N. 

N. 

ipsë,      ipsâ,    ipsùm. 

ipsï,         ipsae, 

ipsâ. 

G. 
D. 

iP'^i^''jc/..3^./im. 

ipsôrum,  ipsârum, 
ipsis,  des  3  genres. 

ipsôrum 

Ac. 

ipsum,  ipsam,  ipsum. 

ipsôs,       ipsâs, 

ipsà. 

Ab. 

ipso,      ipsâ,     ipso. 

ipsîs,  des  3  genres. 

Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ipse,  même,  avec  idem., 
le  même.  Ipse  r ex  signifie  le  roi  même,  le  roi  lui-même,  et  idem 
rex  signifie  le  même  roi. 

n.  Adjectifs  ou  pronoms  conjonctifs. 

89.  Le  principal  adjectif  conjonctif  ou  relatif  est  qui^  quœ, 
quod^  lequel,  laquelle  (qui,  que).  Ordinairement  en  latin  comme 
en  français,  il  est  employé  comme  pronom,  et  se  rapporte  à  un 
nom  exprimé  précédemment. 

Ce  mot,  nom  ou  pronom,  s'appelle  antécédent. 


I 


N. 
G. 
D. 

quï, 
cûjus 

Cllî, 

Ac. 
Ab. 

quem 
quô, 
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SINGULIER.  PLURIEL. 

F.  N.  M.  F.  N. 

quae,     quôd,  qui.    quï,  quse,        qua:. 

des  3  genres.  quorum,  quârum,  quorum. 

•^  quiJDUS,  des  à  genres. 

quam,  quôd.  quôs,        quâs,        quae. 

quâ,      quô.  quïbus,  des  3  genres. 

Remarques.  —  I.  Au  lieu  de  la  forme  quibus,  qui  prend  la  désinence  bus, 
on  rencontre  dans  les  auteurs  postérieurs  au  siècle  d'Auguste  l'ancienne 
forme  quels  ou  qiûs. 

II.  Avec  la  conjonction  cum,  avec,  on  dit  quelquefois  quicum,  à  l'ablatif 
singulier,  pour  quôcum,  quâcum. 

III.  En  ajoutant  cunque  au  relatif,  on  a  l'indéfini  quimnque,  quœcunque, 
qiiQdcu7iqiie,  quiconque,  tout  homme  qui,  tout  ce  qui,  gén.  cujuscunque,  etc. 

m.  Adjectifs  ou  pronoms  interrogatifs  et  indéfinis. 

90.  Les  adjectifs  interrogatifs  et  indéfinis  deviennent  pronoms 
quand  ils  ne  sont  pas  employés  avec  un  nom. 

Les  formes  purement  adjectives  sont  comprises  entre  parenthèses  ;  les  au- 
tres formes,  excepté  quid,  s'emploient  comme  adjectifs  et  comme  pronoms. 
Quis  est  interrogatif  et  indéfini. 

1 .  Quis  interrogatif . 

91.  Quis  interrogatif  signifie  quel^  lequel?  [qui.,  que,  quoi?) 
excepté  au  nominatif  et  à  l'accusatif  du  singulier,  il  se  décline 
comme  le  relatif  qui. 

SINGULIER. 

M.  F.  N. 

N.     quïs  (qui),  (quœ),  quïd(quôd)? 

j.'        - •?^     i  ^^^  3  genres. 

Ac.   quem,  fquam),        quïd(quôd}? 

Ab.  quô,  (quâ),  quô? 

PLURIEL. 

M.  F.  N. 

N.     qui,  quse,  quœ? 

G.     quorum,  quârum,        quorum? 

D.     quïbus  ?  des  3  qenres. 
Ac.   quôs,  quâs,  quse? 

Ab.  ^\^\Mî,1  des  3  genres. 

Remarques.  —  I.  Quis?  qui?  pronom,  a  au  singulier  les  mêmes  formes 
pour  le  féminin  que  pour  le  masculin.  Quse,  quam,  quâ  sont  des  formes  ad- 
jectives et  ne  s'emploient  qu'avec  un  nom  :  qux  mater?  quelle  mère?  Quid 
est  toujours  pronom  et  signifie  quelle  chose,  quoi? 
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II.  Nam,  car,  ajouté  à  quis,  donne  quisnam  (qurnam),  {qiurnam),  quid- 
nam  (quodnaui)'!  gén.  cujusnam?  elc,  qui  signiiie  quel  donc?  qui  donc? 

II.  Qiiis  indéfini. 

92.  Quis  indéfini  signifie  quelque  [quelqu'un^  quelque  chose). 
La  déclinaison  do  quis  indéfini  diffère  à  quelques  cas  de  celle  de 
quis  interrogatif . 

SINGULIER. 

M.  F  N. 

N.    quïs(quî),       quâ(quœ),       quïd  (quôd). 

G.    eu  jus,  \  1    o 

/).     cui,   '\des^ genres, 

Ac.   quem,  quam,  quïd  (quôd). 

Ab.  quô,  quâ,  quô. 

PLURIEL. 

M.  F.  N. 

N.  qui,  qucP,  qua  (quœ). 

G.  quorum,  quârum,  quorum. 

D.  quïbus,  des  3  g  étires. 

Ac.  quôs,  quâs,  quà(quae). 

Ab.  quïbus,  des  3  genres. 

Remarques.  —  I.  Au  lieu  de  quis  on  emploie  souvent  la  forme 
composée  aliquis  [aliqui),  aliquà,  aliquid  [aliquod)^  pluriel  «//- 
qui,  (diquse,  aliquà,  etc.  ^//^?^/5  diffère  de  quis  en  ce  qu'au  nomi- 
natif singulier  féminin  et  au  pluriel  neutre  il  fait  toujours  aliquà. 

Au  pluriel  on  emploie  souvent  aliquot  (indéclinable)  avec  un 
nom  dans  le  sens  de  quelques. 

II.  Le  composé  ecquis  [ecqui),  ccqua  [ecqux),  ccquid  (ecqitod)?  y  a-t-il 
quelque  ou  quelqu'un  qui?  y  a-t-il  quelque  chose  qui?  gén.  eccujus?  dat. 
eccui?  etc.,  se  décline  comme  le  simple  quis  indéfini. 

COMPOSÉS  DE  qui  ET  DE  qids. 

93.  Outre  les  composés  que  nous  avons  vus,  qui  et  quis  en 
forment  quelques  autres.  Dans  tous  ces  mots  qià  et  qtds  se  dé- 
clinent seuls  ;  les  autres  syllabes  restent  les  mêmes. 

1.  Quidam,  quccdam,  quiddam  (quoddam),  un  certain,  gén.  cu- 
jusdam,  dat.  cuidam,  ace.  quendam,  quandam,  etc.  gén.  pluriel 
quorundam,  quarundam,  etc. 

2.  QuiLiDET,  quœlibet,  quidlibet  (quodlibet),  qui  il  plaira,  le 
premier  venu,  n'importe  quoi;  gén.  rujuslibet,  dut.  ouilibet,  etc. 

3.  Quivis,  quœvis,  quidvis  (([uod\is),  qui  tu  voudras,  n'im- 
porte qui  ou  quoi,  gén.  cujusvis,  dat.  cuivis,  etc. 
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4.  QuiSPiAM,  quaepiam,  quidpiam  (qiiodpiam),  quelque,  quel- 
qu'un^ quelque  chose^  gén.  cujiispiam,  dat.  cuipiam,  etc. 

5.  QuisQUAM  (sans  féminin)  quidquam  ou  quicquam,  quel- 
qu'un^ quelque  chose  ;  (avec  un  nom  de  personne,  quelque)^  gén. 
cujusqiiam,  datif,  ciiiquam,  etc.  sans  pluriel. 

Avec  un  nom  de  chose  on  emploie  ullus^  a,  uni. 

6.  QuisQUE,  quseque,  quidque  (quodque),  chacun,  chacune, 
chaque  chose^  gén.  cujusque,  dat.  cuique,  etc. 

QuiSQUis  (sans  féminin)  qiiidqiiid  ou  qiiicquid,  quelque  que, 
quelconque,  quoique  chose  que,  ace.  sing.  qucmquem,  abl.  quo- 
quo,  plur.  quiqui. 

Les  autres  cas  sont  peu  usités.  Un  ancien  génitif,  cuicui.,  se  ren- 
contre dans  l'expression  cuicuimodi,  de  quelque  manière  que. 

Remarque.  —  puisque  entre  en  composition  avec  unus  et  quotus  ;  alors 
les  deux  mots  se  déclinent  : 

Unusqiiiaque,  unaqiiœque,  unnmquidque  (unumquodque),  chaque, 
chacun,  gén.  uniuscujusque,  dat.  nnicuique,  etc. 

Cguotusquisque^  quotaquœque,  quotumquodque?  combien  peu?  en  quel 
peut  nombre? 

ALTRES    ADJECTIFS    OU   PIIONOMS    INDÉFINIS. 

94.  Les  adjectifs  pronominaux  qui  suivent  ont  comme  les  pré- 
cédents le  génitif  en  sass  et  le  datif  en  »,  ils  se  déclinent  entière- 
ment sur  unus,  excepté  aliîis  qui  fait  au  neutre  aliiid. 

1.  Ullus,  a,  um,  quelque,  aucun  (sans  négation),  gén.  ullîus, 
dat.  uUl,  ace.  ullum,  ullam,  uUum,  ahl.  ullô,  ullâ,  uUô,  etc. 

2.  NuLLL'S  (pour  ne  ullus)  nullà,  nullum,  aucun  ne,  nuli^^tç. 
négation),  gén.  nuUïus,  dat.  nullï,  etc. 

3.  SoLus,  solà,  soliim,  seul,  seule,  gén.  sollus,  dat.  solï,  ace. 
solum,  sûlam,  solum,  abl.  solo,  solâ,  solo. 

4.  ToTus,  totâ,  totiim,  tout,  tout  entier,  toute,  gén.  totîus,  dat. 
totî,  ace.  totum,  totam,  totum,  ahl.  totô,  tota,  totô,  etc. 

5.  Alius,  aliâ,  aliûd,  autre,  un  autre,  différent  [çi\  parlant  de 
plus  de  deux),  gén.  allus,  dat.  alil,  ace.  alium,  aliam,  aliûd. 

6.  Alter,  altéra,  alterum,  l'autre  (en  parlant  de  deux),  l'un  des 
deux,  gén.  alterïus,  dat.  alterî,  ace.  alterum,  alteram,  alterum,  etc. 

7.  Ûter,  utrâ,  utrum,  lequel  des  deux?  celui  des  deux  qui,  gén. 
utrîus,  dat.  utrï,  ace.  utrum,  utram,  utrum,  etc. 

8.  Neuter  (pour  ne  uter),  neutra,  neutrum,  ni  l'un  ni  l'autre^ 
aucun  des  deux,  gén.  neutrius,  dat.  neutrï,  etc. 

9.  Alteruter,  alterutra,  alteriitrum,  ou  (en  déclinant  les  deux 
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mots),  alter  uter,  altéra  iiti'a,  alteruni  iitriim,  l'un  des  deux,  l'un 
ou  l'autre;  (jén.  alterutrius  ou  alterius  utriiis,  etc. 

10.  Uterque,  utràque,  utrumque,  l'u7i  et  l'autre,  tous  deux, 
rjén.  utrïiisque,  dut.  utrïque,  etc. 

11.  UïERvis,  iitravis,  lUrumvis  e^  uterlibet,  utralibet,  utrum- 
libet,  lequel  des  deux  vous  voudrez  ou  il  vous  plaira. 

12.  Utercunque,  utracimqiie,  iitrumcimque,  cjuel  que  soit 
celui  des  deux  qui,  g  en.  iitriuscunque,  dat.  utricuiique. 

Remarque.  —  Le  génitif  et  le  datif  singulier  des  adjectifs  qui 
sont  en  même  temps  pronoms,  ne  s'emploient  que  pour  les  per- 
sonnes, lorsqu'ils  ont  une  seule  terminaison  pour  les  trois  genres. 
Ainsi  /lujus,  huic  signifient  de  celui-ci,  à  celui-ci;  cujus  et  cui  si- 
gnifient de  qui,  à  qui  ;  alicujus,  alicui,  de  quelqu'un,  à  quelqu'un  ; 
pour  traduire  de  cela,  à  cela;  de  quoi,  à  quoi;  de  quelque  chose, 
à  quelque  chose,  il  faut  employer  le  mot  res  et  dire  :  hujus  rei^ 
huic  rei; cujus  rei,  cui  rei;  alicujus  rei,  alicui  rei. 

Adjectifs  ou  pronoms  corrélatifs. 

95.  Les  adjoctifs  ou  pronoms  démonstratifs,  relatifs,  intcrrogalifs  et  indè^ 
finis  se  correspondent  entre  eux  pour  la  sigailication  et  pour  la  forme  ;  ils 
iont  appelés  pour  cette  raison  adjectifs  ou  pronoms  corrélatifs. 
Ex.  :  is,  celui;  qui,  qui;  quis,  qui?  quis,  quelqu'un. 

Les  corrélatifs  spéciaux  expriment  la  grandeur,  la  qualité  et  le  nombre. 

DÉMONSTRATIFS.  RELATIFS. 

tantus,  a,  um,  aussi  grand]  quantus,  a,  um,  que  (çjrand). 

talis,  e,  tel;  qualis,  quel,  que. 

lot,  aussi  nombreux;  quot,  que  {no)iihrcux). 

INTERROGATIFS.  INDÉFINIS. 

quantus?  combien  grand?  quantus,  d'une  certaine  grandeur. 

qualis?(7»fZ?  i\\.VA\\^,  tel  quel. 

quol'i combien^  quot,  en  certain  nombre. 

Remaïqucs.  —  I.  Tût  et  quot  sont  indéclinables  et  ne  s'emploient  ordinai- 
rement qu'avec  un  nom  au  pluriel  :  toi  homiîws,  autant  d'hommes. 

11.  En  ajoutant  cunquc  à  chacun  des  relatifs  on  a  quantuscunquc,  quelque 
grand  que  ;  qualiscunque,  de  quelque  espèce  que^  quotcunquc  (indéclinable), 
quelque  nombreux  que. 
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CHAPITRE  VI 

PRONOMS  PERSONNELS  ET  POSSESSIFS. 
I.  Pronoms  personnels. 

96.  Les  pronoms  personnels  représentent  d'une  manière  dis 
incte  chacmie  des  trois  personnes. 

SINGULIER. 
2e  PERSONNE.  S^   PERSONNE. 

tù,     tu^  toi.  — 

tuï;,    de 
tibï,  à 
tê,     te^ 
tê,     de 


T. 

). 

1 

F. 

'^  PERSONNE. 

meï,    de  moi. 
mïhï,    à  moi. 

le. 

[b. 

mê, 
më, 

me,  moi. 
de  moi. 

ï. 

V. 

nos, 

nous, 

r. 
), 

nostrî 
nôbîs^ 

,  de  nous, 
à  nous. 

C. 
b. 

nos, 
nôbîs. 

nous, 
de  nous. 

Sllî, 

sïbï. 


se, 
sê. 


de  soi,  de   lui. 

à   soi,  à  lui. 

se,  soi,  lui. 

de  soi,  de  lui. 


suî, 
sïbï, 
se, 
se. 


de  soi,  d'eux, 
à  soi,  à  eux. 
soi,  eux. 
de  soi,  d'eux. 


toi. 
toi. 
toi. 
toi. 

PLURIEL. 

vos,  vous. 

vestri,  de  vous. 

Yôbis,    à  vous. 

Yôs,  vous. 

YôbîSj  de  vous. 

Remarques.  —  I.  Au  génitif  7ios  fait  aussi  ?iostru?n  dans  le 

3US  de  d'efitre  nous,  et  vos  fait  également  vestrwn,  d'entre  vous. 

Le  pronom  sut,  sibi,  se,  a  les  mêmes  formes  pour  le  singulier 

;  le  pluriel.  Comme  il  a  toujours  le  sens  réfléchi,  il  n'a  ni  nomi- 

itif,  ni  Yoeatif. 

Le  pronom  ordinaire  de  la  troisième  personne  il,  elle,  etc.  le, 
;  les,  leur,  se  rend  en  latin,  lorsqu'on  l'exprime,  par  un  des 
•onoms  démonstratifs  is,  ea,  id;  hic,  hœc,  hoc;  ille,  illa,  illucL 
Ion  le  sens. 

IL  A  tous  les  cas  des  pronoms  personnels,  excepté  tu  et  les  génitifs  nostrum 
vestrum,  ou  peut  ajouter  mef  (même)  :  egomet,  moi-même,  mihimcl  ipsi, 
mi-immit-  scmet,  soi-même.  On  renforce  tic  en  ajoutant  te  :  tute,  toi-même 
se  en  le  redoublant  :  sese,  soi-même. 

II.  Adjectifs  ou  pronoms  possessifs. 

97.  Des  radicaux  des  pronoms  personnels,  parfois  modifiés, 
tonnent  les  adjectifs  ou  pronoms  possessifs. 

mo?i  (le  7nien). 

ton  [le  tien). 

son  [le  sien),  leur  [le  leur), 

notre  [le  nôtre). 

votre  {le  vôtre). 

3 


meus. 

mea. 

meum, 

tuus. 

tua, 

tuum, 

suus. 

sua. 

suum. 

noster. 

nostra. 

nostrum. 

Yester, 

Yestra, 

vestrum, 

K.    GRAMM.    LATIIJE. 
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98.  Mcus^  mea^  memn^  se  décline  sur  bonus,  «,  ^m^,  excepté 
au  Yocatif  masculin  singulier  qui  est  mi. 


SINGULIER. 
F. 

meâ, 

mcâ, 

mese, 

meae, 

meam, 

meâ, 

PLURIEL. 
F. 

meœ, 
mese, 
meârum 
3  genres. 
meâs, 
des  3  genres. 

Remarques.  —  I.  Ainsi  se  déclinent  tuus^  tua^  tuum,  ton,  et 
s^^^«,  sua^  suum^  son,  qui  n'ont  pas  de  YOcatif. 

II.  A  l'ablalif  singulier  de  ces  adjectifs,  surtout  de  siius,  on  ajoute  souvent 
pie  qui  a  le  sens  de  propre  :  mcople  pondère,  de  mon  propre  poids. 

III.  A  suus,  comme  aux  pronoms  personnels,  on  ajoute  met  (même): 
suimet  sangiiinis,  de  son  sang  même. 

99.  Noster^  nostra.,  nostrum,  se  décline  comme  liber ^  libéra, 
liberum,  avec  cette  différence  que  Te  qui  n'appartient  pas  au  ra- 
dical, n'existe  qu'au  nominatif  et  au  YOcatif  masculin  singulier. 


M. 

N. 

meus, 

V, 

mï, 

G. 

meï, 

D. 

meô, 

Ac. 

meum. 

Ab. 

mcô. 

M. 

N. 

meï, 

V. 

mel. 

G. 

meôrum. 

D. 

mels,  des 

Ac. 

meôs. 

Ab. 

mels,  des 

N. 

meum. 

meum. 

meï. 

meô. 

meum. 

meô. 

N. 

meâ. 
meâ. 
meôrum. 

meà. 


SINGULIER. 
F. 


N. 


N.  V. 

nostër, 

nostrâ, 

nostrum. 

G. 

nostrl, 

nostrœ, 

nostrl. 

D. 

nostrô. 

nostrœ. 

nostrô. 

Ac. 

nostrum, 

nostram, 

nostrum. 

Ab. 

nostrô, 

nostrâ, 

PLURIEL. 

nostrô. 

M. 

F. 

N. 

N.  V. 

nostrl, 

nostivT, 

nostrâ. 

G. 

nostrôrum. 

nostrarum 

,           nostrôrum. 

D. 

nostris,  des  3  genres. 

Ac. 

nostrôs, 

nostrâs. 

nostrâ. 

Ab. 

nostrIs,  des 

3  genres. 

Remarque.  —  Ainsi  se 

décline  vester^ 

vestra^  v est r uni,  votre 

qui  n'a  pas 

de  vocatif. 

LIYEE  II 

CONJUGAISON. 


CHAPITRE  I 

DU  VERBE   Ei\  GÉrVEESAIi. 

100.  Il  faut  d'abord  distinguer  dans  le  verbe,  en  latin  comme 
en  français,  les  nombres^  \q=>  personnes^  les  temps,  les  modes  et 
les  voix. 

Nombres.  —  Personnes. 

101.  Les  verbes  latins  ont  deux  nombres,  comme  les  mots  dé- 
clinables :  le  singulier  et  le  pluriel;  trois  personnes,  comme  les 
pronoms  :  lu  première  ^  la  deuxième  et  la  troisième. 

Les  nombres  et  les  personnes  sont  marqués  en  latin  par  les  dé- 
sinences. 

Temps. 

102.  Les  verbes  latins  ont  six  temps,  le  présent  :  scribo,  j'é- 
cris; l'imparfait  :  scribebam,  j'écrivais;  le  futur:  scribmji,  j'é- 
crirai ;  le  parfait  :  scripsi,  j'ai  écrit,  j'écrivis  oti  j'eus  écrit  ;  le  plus- 
que-parfait,  scripseram^  j'avais  écrit  ;  le  futur  antérieur  :  scrijjsero, 
j'aurai  écrit. 

Comme  on  le  voit,  le  latin  n'a  qu'une  seule  forme  au  parfait  de 
l'indicatif,  et  cette  forme  traduit  nos  différents  parfaits. 

Modes. 

103.  Les  verbes  latins  ont  cinq  modes  dont  trois  personnels, 
l'indicatif:  scribo,  j'écris;  le  subjonctif:  scribam,  que  j'écrive; 
l'impératif  :  scribe^  écris;  et  deux  impersonnels,  l'infinitif:  scri- 
bere,  écrire  ;  le  participe  :  scribens^  écrivant. 

A  l'infinitif  latin  se  rattachent  deux  autres  formes  :  le  gérondif 
et  le  supin. 

Le  gérondif  est  un  nom  verbal  neutre  de  la  deuxième  décli- 
naison dont  il  a  quatre  cas  :  le  génitif  scribendi.,  d'écrire,  le  datif 
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scribendo,  à  écrire  ;  l'accusatif  toujours  régi  par  une  préposition  : 
{ad)  scribendum,  (pour)  écrire,  et  l'ablatif:  scribendo,  en  écrivant. 
Le  supin  est  un  nom  verbal  de  la  quatrième  déclinaison  qui  n'a 
que  l'accusatif  :  scriptum^  pour  écrire,  et  quelquefois  l'ablatif  : 
scriplu,  à  écrire. 

Remarque.  —  Notre  conditionnel  présent  se  rend  ordinaire- 
ment en  latin  par  l'imparfait  du  subjonctif  :  j'écrirais,  scriberem, 
et  notre  conditionnel  passé,  par  le  plus-que-parfait  :  j'aurais  écrit, 
sc?'ipsissem. 

Voix. 

104.  Les  verbes  latins  ont  deux  voix  :  la  voix  active  :  scribo, 
j'écris,  et  la  voix  passive  :  scribor,  je  suis  écrit. 

En  latin  certains  verbes  ont  la  forme  passive  sans  en  avoir  la 
signification  ;  on  les  appelle  verbes  déponents. 

Les  verbes  qui  se  conjuguent  sur  la  voix  active  sont  transitifs^ 
comme  scribo,  j'écris,  ou  intransitif  s  ^  comme  cu?ro,  je  cours. 

Les  verbes  déponents  sont  également  transitifs,  comme  itiii- 
tor,  j'imite  ;  ou  intransitifs.,  comme  morior^  je  meurs. 

Éléments  du  verbe. 
Radical  et  terminaison. 

105.  Toute  forme  verbale  est  composée  de  deux  éléments 
principaux  :  le  radical  et  la.  terminaison. 

Le  radical  verbal  représente  l'état  ou  l'action  marquée  par  le 
verbe  ;  la  terminaison  exprime  l'idée  du  verbe  être  avec  toutes  les 
modifications  de  voix,  de  modes,  de  temps,  de  nombres  et  de 
personnes. 

Ainsi  dans  scrib-ebam^  j'écrivais,  la  terminaison  ebam  signifie 
j'étais^  et  le  radical  saib  signifie  écinvant. 

Désinences  personnelles. 

106.  On  appelle  désinence  personnelle  \ii  partie  de  la  termi- 
naison qui  varie  selon  le  nombre  et  la  personne. 

A  la  voix  active  les  désinences  personnelles  des  deux  modes 
principaux.  Vindicatif  et  le  subjonctif.,  sont  : 

SINGULIER.  PLURIEL. 

1"  p.  m,  2"  p.  s,  3"  p.  t;        1"  p.  mÛM,  2"  p.  lis,  3*  p.  iit. 

Remarques.  —  L  La  désinence  m  de  la  première  personne  du 
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singulier  ne  s'est  pas  maintenue  à  plusieurs  temps  de  l'indicatif  : 
icribo^  j'écris;  amabo^  j'aimerai. 

II.  Les  désinences  du  parfait  de  l'indicatif  actif  sont  irrégulières 
ï  plusieurs  personnes. 

III.  Parmi  les  désinences  des  modes  impersonnels,  il  faut  remarquer 
îelle  de  l'infinitif  présent  se,  que  l'on  trouve  dons  le  verbe  esse.  Dans  la 
conjugaison  régulière  se  entre  deux  voyelles  s'est  changé  en  re  (§  9,  1°)  ; 
>crib-e-re,  écrire. 

107.  On  appelle  conjugaison  l'ensemble  des  formes  que  prend 
ie  verbe  pour  exprimer  toutes  les  différences  de  nombres,  de  per- 
sonnes, de  temps  et  de  modes. 

Avant  de  passer  à  la  conjugaison  des  verbes  attributifs,  il  con- 
vient de  donner  celle  du  verbe  substantif,  sum,  je  suis,  qui  four- 
nit des  terminaisons  aux  autres  verbes,  et  sert  d'auxiliaire  à 
certains  temps. 

Conjugaison  du  verbe  sum. 

108.  Le  verbe  sum  forme  ses  temps  de  deux  radicaux  dif- 
férents :  le  radical  [es]  diversement  modifié  et  le  radical  [fu). 

L'e  initia-l  du  radical  es  est  tombé  à  toutes  les  personnes  qui  commencent 
pars:  sum,  sim,  etc.  pour  (esum,  esim);  la  consonne  finale  s  s'est  changée 
în  r  entre  deux  voyelles  (§  9,  1°)  :  eram,  ero,  etc.,  pour  (esam,  cso). 

Yerbe  esse,  être. 


INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

sû-m, 

es, 
ês-t. 

je  SUIS, 
tu  es, 
il  est, 

S.  sï-m, 
sï-s, 
sï-t, 

que  je  sois, 
que  tu  sois, 
quil  soit. 

sù-mùs, 

es-tïs, 

su-nt, 

nous  sommes, 
vous  êtes, 
ils  sont. 

P.  si-mûs, 
sl-tis, 
si-nt. 

Imparfait. 

que  nous  soyons, 
que  vous  soyez, 
quils  soient. 

ër-â-m, 

er-â-s, 

er-â-t. 

j'étais, 
tu  étais, 
il  était, 

S.  es-së-m, 
es-së-s, 
cs-së-t. 

que  je  fusse* ^ 
que  tu  fusses, 
qu'il  fût. 

er-à-mùs 

nous  étions, 

P.  es-sê-mûs. 

que  nous  fussions, 

er-â-tïs, 
er-a-nt. 

vous  étiez, 
ils  étaient. 

es-sê-tïs, 
es-se-nt. 

que  vous  fussiez, 
quils  fussent. 

l.  On  je  serais,  tu  serais,  Userait,  nous  serions,  vous  seriez,  etc. 
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P. 


er-o, 

er-ï-s, 

or-ï-t, 

er-ï-mûs, 

er-Mïs, 

er-u-nt, 


je  serai, 
tu  seraSj 
il  sera, 
nous  serons^ 
vous  serez, 
ils  seront. 


DU  VERBR. 
Futur. 

S.   futiirus, 
a,  um  I 

P.  fiituri,   I 
se,  a     ] 


sim,    que  je  sois, 
sis,      gue  tu  sois, 
sit,      quil  soit, 
s'unns,que  Jious  soyons, 
sitis,    que  vous  soyez, 
sint,    quils  soient. 


S.  fû-î, 
fu-i-stï, 
l'u-ï-t, 

P.  fu-ï-mûs, 
fu-i-stïs, 


Parfait, 

j'ai  été  ^,  S.   fû-ërï-m,  que  j'aie  été, 

tu  as  été,  fu-erï-s,  que  tu  aies  été, 

il  a  été,  fu-ci'ï-t,  qnil  ait  été, 

nous  avons  été,     P.  fa-erï-mùs,  que  nous  ayons  été, 

vous  avez  été,  fu-ërï-lïs,  que  vous  ayez  été, 

fu-êru-nt  ou  fuêre,  ils  ont  été.       fu-ëri-nt,  qu'ils  aient  été. 
i.  OvLJefus,  tu  fus,  il  fut,  nous  fûmes,  vous  fûtes,  ils  furent. 
Plus-que-parfait, 

S.  fû-ërâ-m,     j'avais  été,  S.    fû-issë-m,     que  j'eusse  été  ^, 
fu-erâ-s,        tu  avais  été,  fu-issê-s,       que  tu  eusses  été, 

fu-ëra-t,        il  avait  été,  fa-issë-t,       qu'il  eût  été, 

P.  ïn-èrsi-mûs,  nous  avions  été,  P.  ï\i-hsè-nms,quenous  eussions  été, 
fu-ërâ-lïs,     vous  aviez  été,  fu-issê-tis,    que  vous  eussiez  été, 

fu-ëra-nt,     ils  avaient  été,  fu-isse-nt,    qu'ils  eussent  été, 

i.  On  j'aurais  été,  tu  aurais  été,  il  aurait  été,  nous  aurions  été,  etc. 

Futur  antérieur. 

S.   fû-ëro,        j'aurai  été,  S.   fu-ërï-m,  que  j'aie  été, 

fu-ët'ï-s,        tu  auras  été,  fii-ërï-s,  que  tu  aies  été, 

fu-ërï-t,        il  aura  été,  fu-ërï-t,  qu'il  ait  été, 

P.  fu-ërï-mùs,  nous  aurons  été,  P.  fii-ôri-mùs,  que  nous  ayons  été, 

fu-ërï-tïs,     vous  aurez  été,  fu-ëri-lïs,  que  vous  ayez  été, 

lu-ôri-nt.     ils  auront  été.  fu-ëri-nt,  qu'ils  aient  été. 

LMPÉRATIF. 

s.  eso?<es-to,    sois,  P.  es-të  ou  es-tôtë,  soyez, 

es-to,  qu'il  soit,  su-nto,  qu'ils  soient. 

INFINITIF. 

Présentai  imparfait,  esse,  être. 
Parfait  ai  plus-qiie-parfait,  fû-issë,  avoir  été. 
Futur,  futûrum,  am,  um  esse  ou  tore,  devoir  être. 
Futur  antérieur,  fulûrum,  am,  um  fuisse,  avoir  du  être. 

PARTICIPES. 

Présent,  (ens)  étant,  usité  dans  les  deux  composés  abs-ens 
absent  e\,^vx,^-Qi\%,  présent.  ' 

Futur,  futûrus,  a,  um,  devant  être. 
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Remarques.  —  I.  Au  lieu  de  esse?n,  esses,  esset,  essent,  on  dit 
aussi  fôrem.,  fores,  foret,  furent,  surtout  dans  le  sens  du  con- 
ditionnel ye5er«?5. 

Ces  formes  ainsi  que  foi^e  sont  tirées  du  radical  [fu)  modifié. 

II.  Les  formes  eram,  j'étais;  ero,  je  serai;  essem,  que  je  fusse;  esse,  être, 
ajoutées  au  radical (/"«j  du  parfait,  donnent /"ii-tîmm,  j'avais  été;  fw-ero,  j'au- 
rai été;  fu-isscm,  que  j'eusse  été  ;  fu-isse,  avoir  été. 

D'autres  temps,  comme  fulurus  sim,  futurum  esse  et  fuisse,  sont  compo- 
sés du  participe  futurus  et  des  auxiliaires  sim,  esse,  fuisse. 

III.  En  latin  comme  en  français  le  subjonctif  parfait  et  le  subjonctif  futur 
antérieur  sont  semblables. 

IV.  L'impératif  latin  n'a  point  de  première  personne  du  pluriel  ;  on  y  sup- 
plée par  la  première  personne  du  subjonctif:  simus^  soyons,  et  de  même  dans 
Jes  autres  verbes. 

Les  secondes  personnes  de  l'impératif  esto.  estote,  ont  plus  d'énergie  que  es, 
este:  elles  ont  presque  la  signification  du  futur,  tu  seras,  vous  serez.  Aussi,  en 
fait-on  usage  dans  les  lois,  dans  les  préceptes,  où  le  commandement  est  plus 
formel  et  plus  rigoureux.  Cette  remarque  s'applique  à  tous  les  autres  verbes. 


COMPOSES   DU   VERBE   eSSC, 


109.  Conjuguez  sur  esse  les  verbes  suivants  qui  se  composent  d'une  prépo- 
sition et  du  verbe  esse  : 

ab-sum,  ab-es,  ab-fuici  a-fui,  ab-esse,  être  ahsbnt. 

ad-sum,  ad-es,  ad-fui  et  af-fui,  ad-esse,  être  présent. 

de-sum,  de-es,  de-fui,  de-esse,  manquer  à. 

in-sum,  in-es,  in-fui,  in-esse,  être  dans. 

inter-sum,  inter-es,  inter-fui,  inter-esse,  assister  à. 

ob-sum,  ob-es,  ob-fui  et  of-fui,  ob-esse,  être  nuisible. 

prae-sum,  praî-es,  prœ-fui,  pree-esse,  e'tre  à  la  tête  de. 

sub-sum,  sub-es,  (sans  parfait.)  sub-esse,  être  dessous. 

super-sum,  super-es,  super-fui,  super-esse,  rester,  survivre. 

pro-9um,  prod-es,  pro-fui,  prod-esse,  être  utile. 

Remarques.  —  I.  Danspro-^wî».  la  préposition  pro  prend  sa  forme  primitive 
prod  quand  le  verbe  sum  commence  par  un  e  :  prod-es,  iwod-est,  prod-eram, 
prod-ero,  etc. 

II.  Nous  donnerons  aux  verbes  irroguliers  la  conjugaison  de  pos-sum^  posse, 
pouvoii',  autre  composé  de  swn. 


^S  DU  VERBE. 


CHAPITRE  11 

COIVJUGAISIOIV   RÉCiUIilÈRE. 

CLASSIFICATION   DES   CONJUGAISONS. 

110.  Il  y  a  en  latin  quatre  conjugaisons,  que  l'on  distingue 
par  la  lettre  qui  termine  le  radical  yerlDal. 

La  première  conjugaison  a  un  radical  en  a:  amà-re^  aimer. 
La  deuxième  a  un  radical  en  e  :  monê-re^  avertir. 

La  troisième  a  un  radical  terminé  par  une 

consonne  :  scrib-e-re^  écrire. 

Plus  rarement  par  la  voyelle  u  t  minu-ë-i'e,  diminuer. 

La  quatrième  a  un  radical  en  i:  audl-re,  entendre. 

Remarques.  —  I.  Comme  on  le  voit,  on  trouve  le  radical  verbal 
à  l'infinitif  en  retranchant  re  pour  la  première,  la  deuxième  et 
la  quatrième  conjugaison,  et  ë-re  composé  de  la  désinence  re  et 
de  la  voyelle  de  liaison  ë,  pour  la  troisième. 

II.  Pour  distinguer  la  douxiènic  conjugaison  de  la  troisième,  il  est  utile  de 
connaître  la  première  personne  du  présent  de  l'indicatif  ;  monê-re,  monê-o; 
scrib-ère,  scrib-o.  Dans  monc-i'e,  le  qui  appartient  au  radical  verbal  se  main- 
tient devant  l'o  de  la  terminaison. 

VOIX  ACTIVE. 
Ra<licaux  formatifs. 

111.  On  appelle  radicaux  formatifs  ceux  qui  servent  à  former 
les  temps  dérivés  des  verbes. 

Les  radicaux  formatifs  sont,  outre  le  radical  verbal  que  l'on 
trouve  à  l'infinitif,  le  radical  du  parfait  de  l'indicatif  actif  et  le 
radical  du  supin  en  um. 

Le  parfait  de  l'indicatif  actif  et  le  supin  se  forment  du  radical 
verbal  de  la  manière  suivante  : 

1"  ht  parfait  de  l'indicatif.,  par  l'addition  de  va  pour  la  pre- 
mière et  la  quatrième  conjugaison,  de  ui  pour  la  deuxième,  après 
la  suppression  d  i  l'e  final,  et  de  t>ii  pour  la  troisième. 

amâ-vi,  mon-ui,  scrip-si  pour  (scrib-si),  audî-vi, 

2°  Le  supin  par  l'addition  de  tuiu  pour  la  première,  la  troisième 


VOIX  ACTIVE.  49 

et  la  quatrième  conjugaison  et  de  i-tum  pour  la  deuxième,  après 
la  suppression  de  l'e  final  : 

amà-twn^  moni-tum^  scrip-tum  pour  (scrib-tum),  audl-tum. 

On  obtient  le  radical  du  parfait  en  retranchant  la  terminaison  i  : 

amâv-[i)^  mo?iû-{i),  scrips-{i)^  audlv-{ï), 
et  le  radical  du  supin  en  retranchant  la  désinence  m  : 

amâtu-{rïi),  monitii-[tn),  scriptu-[m)^  audîtu-[m). 

Remarques.  —  I.  Dans  la  troisième  conjugaison,  la  consonne  finale  du  ra- 
dical verbal  est  souvent  modifiée  devant  les  consonnes  s  et  t  du  parfait  et  du 
supin. 

1°  b  se  change  en  p  devant  s  et  t  :  scrib-ere,  écrire  ;  scrip-si,  pour  (scrib- 
si),  scrip-tum,  pour  (scrib-tum). 

2»  g  se  cliaage  en  c  devant  t  et  forme  un  x  en  se  combinant  avec  s  :  rcg- 
cre,  diriger;  rea^i  pour  (reg-si);  rectum  pour  (reg-tum). 

3°  gu  et  qu  perdent  l'u  final,  et  subissent  les  mêmes  modifications  que  g  : 
distinguerez  distinguer;  rfiîimj;*  pour  (distingu-si,  disting-si),  distinctum;  co- 
quere,  cuire;  coxi  pour  (coqu-si,  coq-si),  coc-tum. 

4°  m  est  souvent  renforcé  par  un  p  devant  s  et  devant  t:  sum-cre,  prendre, 
sump-si,  sump-tum,  ou  plus  rarement  su7mi,  sumium. 

II.  Les  syllabes  tî  et  ui  sont  empruntées  au  parfait  fui  du  verbe  esse,  et  la 
syllabe  si  est  empruntée  au  radical  [es)  du  môme  verbe  qui  a  perdu  l'e  initial 
comme  dans  sum,  sim. 

III.  Les  lettres  t,  u,  s,  sont  les  caractéristiques  du  parfait  de  Vindicatif,  et 
passent  à  tous  les  temps  qui  en  sont  formés. 

Nota.  —  Dans  les  tableaux  suivants,  nous  séparons  par  un  trait  les  divers 
éléments  de  chaque  forme,  tels  que  radicaux  formatifs.,  syllabes  caractéris- 
liques  des  temps,  voyelles  de  liaison,  désinences  :  amâ-ba-m,  amav-era-mus, 
scrib-ë-re. 

Nous  rapprochons  le  subjonctif  de  l'indicatif,  parce  que  ces  deux  modes  ont 
les  mêmes  désinences. 

On  remarquera  les  rapports  qui  existent  entre  la  première  et  la  seconde 
conjugaison,  qui  ont  le  futur  eu  ho,  entre  la  troisième  et  la  quatrième,  qui  ont 
le  futur  en  am. 
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112.  PREMiHRE  CONJUGAISON  ACTIVE,  ania-i'c,  awiev. 


INDICATIF. 

SL'Ii.IO    CTIF. 

S.  ùmo, 

j'aime. 

ùine-m, 

que  j'aime. 

amâ-s, 

tu  aimes. 

aino-s, 

que  tu  aimes. 

H 
K 

aniil-t, 

il  aime. 

aine-t, 

qu'il  aime. 

y) 

P.  aniâ-miis, 

nous  aimons. 

ame-mus, 

que  nous  aimions. 

ainâ-lïs, 

vous  aimez. 

aniê-tis, 

que  vous  aimiez. 

ama-nt, 

ils  aiment. 

ame-nt, 

qu'ils  aiment. 

S.  àmâ-ba-ni, 

j'aimais. 

amâ-re-m, 

que  j'aimasse'^. 

c-' 

ama-bâ-s, 

tu  aimais. 

ama-re-s, 

que  tu  aimasses. 

< 

ama-l)à-t, 

il  aimait. 

aina-rô-t, 

qu'il  aimât. 

•:: 

P.  ama-bâ-inus, 

nous  aimions. 

ama-re-mus, 

que  nous  aimassions 

.  g 

ama-bâ-tis, 

vous  aimiez. 

ama-ré-lis, 

que  vous  aimassiez. 

— 

ama-lm-nt, 

ils  aimaient. 

ama-re-nt, 

qu'ils  aimassent. 

S.  anifi-bo, 

j'aimerai. 

amâtû-ms  si  ni, 

que  j'aime. 

ama-l)ï-s, 

tu  aimeras. 

»            SIS, 

que  tu  aimes. 

À 

ama-ljï-t, 

il  aimera. 

»        sit, 

qu'il  aime. 

S 

P.  ama-bï-inus, 

710US  aimerons. 

amaturi  simus, 

que  nous  aimions. 

*^ 

ama-bï-lis, 

vous  aimerez. 

»           sitis 

,que  vous  aimiez. 

— 

ama-bu-nt, 

ils  aimeront. 

»          sint 

qu'ils  aiment. 

S.  àinâv-î, 

j'ai  aimé  ^. 

âmâv-ërï-m. 

que  j'aie  aimé. 

amav-i-stî, 

tu  os  aimé. 

amav-eri-s, 

que  tu  aies  aimé. 

«- 

amav-ï-t, 

il  a  aimé. 

amav-erï-t, 

qu'il  ait  aimé. 

t; 

P.  amav-ï-mus, 

710US  avons  aime. 

amav-erï-mus, 

que  nous  oijons  aim 

< 

amav-i-stïs, 

vous  avez  aime. 

amav-erï-tis, 

que  vous  ayez  aime 

— 

amav-êra-nt*, 

ils  ont  aimé. 

amav-eri-nt. 

qu'ils  aient  aimé. 

S.  âmâv-ërà-m, 

j'avais  aimé. 

âmâv-issô-m, 

que  j'eusse  aimé^. 

^ 

amav-era-s, 

tu  avais  aimé. 

amav-isse-s. 

que  tu  eusses  aimé. 

amav-erà-t, 

il  avait  aimé. 

amav-issë-t, 

qu'il  eût  aimé. 

P.  amav-erà-mus 

,  n.  avions  aime. 

amav-isse-mus 

quen.  eussions  aim 

o 

amav-erâ-tis, 

vous  aviez  aime. 

amav-issê-tis. 

que  vous  eussiez  an 

U3 

3 

amav-era-nt, 

ils  avaient  aimé. 

amav-isse-nt. 

qu'ils  eussent  aimé. 

5".  âmâv-ëro, 

j'aurai  aimé. 

amâv-ërï-m, 

que  j'aie  aimé,  etc. 

amav-erï-s, 

tu  auras  aimé. 

(comme 

au  pariait.) 

•a 

amav-erï-t, 

il  aura  aimé. 

z 

P.  amav-erï-mus 

n.  aurons  aune. 

amav-ërï-mus, 

q.  n.  ai/ons  aime,  e 

amav-erï-lis, 

vous  aurez  aime. 

(comme  au  parlait.)             | 

3 

Uri 

amav-eri-nt, 

ils  auront  aimé. 

GÉRONDIF.   6^.  aina-iuli,  d'aimer. 

Ac.   {\.\i\)  i\\\Vi\\u\\\\\\,  p<nir  aimci .     1 

J).  ùma-iulô,  à  aimer. 

Ab.          àma  luiô,     eu  aimant.       1 

1.  On  j'aimai      ?    Ou  amav-êre.     3.  Ou  j'aimerais,  otc.     4.  On  j'aurais  aimé, 


RADICAUX  FORMATIFS 

ama,  amav,  amatn.                si 

IMPÉRATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

ma  OU  àmâ-to,  aime. 
mâ-to,               qu'il  aime. 

mâ-të  ou  ama-tôtë,  aimez. 
ma-nto,  qu'ils  aiment. 

amâ-rë,  aimer. 

ama-ns,  gén.  ntis, 
aimant. 

âmàtû-rum,  ram,  rum 
esse^  devoir  aimer. 

âmâtû-rus,  ra,  rum, 
devant  aimer. 

âmàv-issë,  avoir  aimé. 

Pas  de  participe 
parfait. 

araâtù-rum,  ram,  rum 
fuisse,  avoir  dû  ai- 
mer. 

Supin.  1.  àmâtu-m,  pour  aimer. 
2.  àmâlû,       à  aimer. 

Conjuguez  ainsi  :  laudâre,  louer;  orâre,  prier;  portâre,  porter;  vocâre,  appeler. 
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113.  DEUXIÈME  CONJUGAISON  ACTIVE,  iMonS-rc,  avertir. 


INDICATIF. 

SUnjONCTlF. 

S. 

mone-o, 

j'avertis. 

monë-à-m ,         que  j'avertisse. 

H 

monê-s, 

tu  avertis. 

mone-â-s,           que  tu  avertisses. 

monë-t, 

il  avertit. 

mone-â-t,            qu'il  avertisse. 

•a 

P. 

moné-mùs, 

nous  avertissons. 

mone-â-mus,      que  rious  avertissions. 

monê-lïiJ, 

vous  avertissez. 

mone-â-tis,         que  vous  avertissiez. 

— 

moiie-nt, 

ils  avertissent. 

mono-a-nt,         qu'ils  avertissent. 

S. 

mônë-ba-m. 

j'avertissais. 

monê-rë-m,        que  j'avertisse^. 

H 

mone-bâ-s, 

tu  avertissais. 

raonc-rê-s,          que  tu  avertisses. 

in 

mone-bâ-t, 

il  avertissait. 

monc-rë-t,          qu'il  avertit. 

ce 

p. 

mone-bâ-nius, 

n.  avertissions. 

mone-rë-mus,     que  nous  avertissions. 

Oj 

mone-bâ-tis, 

vous  avertissiez. 

mone-rë-tis,       que  vous  avertissiez. 

mone-ba-nt, 

ils  avertissaient. 

mone-re-nt,        qu'ils  avertissent. 

s. 

mônê-bo, 

j'avertirai. 

môriïtû-rus  sim,  que  j'aveiHisse. 

mone-bï-s, 

tu  avertiras. 

»         sis,  que  tu  avertisses. 

ai 

mone-bï-t, 

il  avertira. 

»          sit,   qu'il  avertisse. 

H 
3 

p. 

mone-bï-mus, 

nous  avertirons. 

monitu-risimus,ç«e  n.  ave?-tissions. 

fa 

mone-bï-tis, 

vous  avertiriez. 

))        siiis,  que  vous  avertissiez. 

mone-bu-nt, 

ils  avertiront. 

»        sint,  qu'ils  avertissent. 

s. 

mônû-i, 

j'aiaverii^. 

mônù-ërï-m,       que  j'aie  averti. 

. 

monu-i-slï, 

tu  as  averti. 

monu-erï-s,        que  tu  aies  averti. 

«U 

monu-ï-t, 

il  a  averti. 

monu-erï-t,        quil  ait  averti. 

fa 

Pi 

p. 

monu-i-mus, 

n.  avons  averti. 

monu-erï-mus,  que  nous  ayons  averti. 

2; 

monu-i-slïs, 

vous  avez  averti. 

monu-erï-tis,     que  vous  ayez  averti. 

H 

monu-êru-nt  * , 

ils  ont  averti. 

monu-eri-nt,      qu'ils  aient  averti. 

s. 

môiiù-ôrà-m, 

j'avais  averti. 

môiiù-issë-m,     que  j'eusse  avei-ti'*. 

fa 

monu-erà-s, 

tu  avais  averti. 

monu-issê-s,       que  tu  eusses  averti. 

< 

monu-eru-t, 

il  avait  averti. 

monu-issë-t,       qu'il  eut  averti. 

p. 

monu-erâ-mus 

n.  avions  averti. 

monu-issë-mus,  quen.  eussions  averti. 

r'n 

monii-erâ-tis, 

V.  aviez  averti. 

monu-issë-tis,    que  v.  eussiez  averti. 

PS 

monu-era-nt, 

ils  av.  averti. 

monu-isse-nt,     qu'ils  eussent  averti. 

s. 

mônû-ër-ô, 

j'aurai  averti. 

mônù-erï-m,       que  j'aie  averti,  etc. 

M 

monu-orï-s, 

tu  auras  averti. 

(comme  au  parfait.) 

PS 
-a 
H 

monu-erï-t, 

il  aura  averti. 

p. 

inonii-erï-mus, 

n.  aurons  averti. 

monu-erï-mus,  q.  n.  ai/ons  averti,  etc. 

monii-erï-tis, 

V.  aurez  averti. 

(comme  au  parfait.) 

H 

fa 

nionu-eri-nt, 

ils  auront  averti. 

GiiRONDiF.  G.  mone-ndi,  d'avertir. 

Ae.  (ad)  mone-mhuxï,  pour  avertir. 

D.  mône-ndô,  à  avertir. 

Ab.         moiio-ndô,     en  avertissant. 

\ 

Ou  j'avertis.    2.  Ow  monu-ëro.     3.  Ou 

j'avertirais,  etc.     4.  Ou  j'aurais  averti,  et 

RADICAUX  FORMATIFS  :   mOMC,   IlIOllU*   moilitu. 
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IMPÉRATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

ônê  OU  monë-to,  avertis. 
onê-to,                 quil  avertisse. 

onê-të  ou  monê-tôte,  avertissez. 
one-nto,  quils  avertissent. 

mônê-re,  avertir. 

mone-ns,  gén.  ntis, 
avertissant. 

mônïtii-rum,  ram,  runi 
esse,  devoir  avertir. 

mônïtii-rus,  a,  iim, 
devant  avertir. 

môiiù-issë, 
avoir  averti. 

Pas  de  participe 

passé. 

mônïta-rum,  ram,  rum 
fuisse,  avoir  dû  aver- 
tir. 

Supin.  4.  momiw-m^  pour  avertir. 
2.  monitù,       à  avertir. 

juguez  ainsi  ;  habëre,  avoir;  debé 

re,  devoir;  prœbêre,  four 

nir;  terrëre,  effrayer. 

oi      114.  TROISIÈME  CONJUGAISON  ACTH'E,  scrib-ë-re,  écrire. 


INDICATIF. 


scril)-o, 

scrib-ï-s, 

scrib-i-t, 

scril)-ï-inûs, 

scrib-i-tis, 

scrib-u-nt, 


j  écris, 
tu  cens, 
il  écrit. 
710US  écrivons, 
vous  écrivez, 
ils  écrivent. 


scrib-ëbà-m ,     j'écrivais . 
scrib-ebâ-s,        tu  écrivais. 
scrib-ebà-t,        il  écrivait. 
scrib-ebâ-mus,  nous  écrivions. 
sci'ib-ebâ-lis,     vous  écriviez. 
scrib-eba-nt,     ils  écrivaient. 


S.  scrïb-à-m, 
scrib-ê-s, 
scrib-ë-t, 

P.  scrib-ê-mus, 
scrib-ê-tis, 
scrib-e-nt, 


j  écrirai, 
tu  écriras, 
il  écrira, 
nous  écrirons, 
vous  écrirez, 
ils  écriront. 


S. 


P. 


scrips-i, 

scrips-i-sti^ 

scrips-i-t, 

scrips-ï-miis, 

scrips-i-slïs, 

scrips-êru-nt  ^ 


j'ai  écrit  ^ . 
tu  as  écrit, 
il  a  écrit, 
nous  avons  écrit 
vous  avez  écrit, 
ils  ont  écrit. 


S.  scrips-ôrâ-m,     j'avais  écrit. 

scrips-erâ-s,       tu  avais  écrit. 

scrips-erà-t,       il  avait  écrit. 
P.  scrips-erâ-mus,  n.  avions  écrit. 

scrii)S-erâ-tis,     vous  aviez  écrit. 

scrips-era-nt,     ils  avaient  écrit. 


S.  scrips-ëro,         j'aurai  écrit. 

scrips-eiï-s,        tu  auras  écrit. 

scrips-erï-t,        il  aura  écrit. 
P.  scrips-orï-mus,  n.  aurons  écrit. 

scrips-orï-tis,     vous  aurez  écrit. 

scrips-eri-nt,      ils  auront  écrit. 


SIBJONCTIF. 


sci'ïb-u-m, 

scrib-â-s, 

scrib-a-t, 

sci'ib-â-nms, 

scrib-â-tis, 

scrib-a-iit, 


que  J  écrive, 
que  tu  écrives, 
qu'il  écrive, 
que  nous  éctivions. 
que  vous  écriviez, 
qu'ils  écrivent. 


scrib-ë-rë-m, 

serjb-e-rê-s, 

scrib-e-rë-t, 

scrib-e-rê-mus, 

scrib-e-rê-tis, 

scrib-e-re-nt, 


quej  écrivisse^, 
que  tu  écrivisses, 
qu'il  écrivit, 
que  nous  écrivissions, 
que  vous  écrivissiez, 
qu'ils  écrivissent. 


scriptû-rus  sim,  que  j'écrive. 

»  sis,    que  tu  écrives. 

»  sit,     qu'il  écrive. 

scriptii-risimus,  que  nous  écrivions. 

»       silis,     que  vous  écriviez. 

»       sint,      qu'ils  écrivent. 


scrips-ërï-m, 

scrips-erï-s, 

scrips-erï-t, 

scrips-erî-mus, 

scrips-erï-tis, 

scrips-eri-nt, 


que  j'aie  écrit, 
que  tu  aies  écrit, 
qu'il  ait  écrit, 
que  nous  ayons  écrit 
que  vous  ayez  écrit, 
qu'ils  aient  écrit. 


scrips-issë-m,     que  j'eusse  écrit  ^. 
scrips-issê-s,       que  tu  eusses  éci'it. 
scrips-issë-t,       qu'il  eût  écrit. 
scrips-issê-mus,^Me  n.  eussiotis  écrit. 
scrips-issê-tis,    que  vous  eussiez  écrit 
scrips-isse-nt,     qu'ils  eussent  écrit. 


scrips-ërï-m,      que  j'aie  écrit, 
(comme  au  parfait.) 

scrips-erï-mus,  q.  nous  ayons  écrit, 
(comme  au  parfait.) 


Gérondif.  6.  scrïb-e-ndî,  d'écrire. 
D.  scrib-e-ndô,  à  écrire. 


Ac.  (ad)  scrib-e-iidum,  pour  écrire. 
Ab.  scrib-e-ndô,     en  écrivant. 


1 .  Ou  j'écrivis. 


0»  scrips-ërë.       3.  Ou  j'écrirais.       4.  Ou  j'aurais  écrit. 
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IMPliRATlF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

sci'Ib-ë  ou  scrib-ï-to,  écris. 
sci'ib-ï-to,                 quil  écrive. 

scrib-ï-të  ou  scrib-ï-tôte,  écrivez. 
scrib-u-nto,  quils  écrivent. 

scrib-e-rë,  écrire. 

scrib-e-ns,  gén.  ntis, 
écrivant. 

scriplû-rum,  ra!ii,rum 
esse,  devoir  écrire. 

scriptù-rus,  a,  um, 
devant  écrire. 

sciîps-issô,  avoir  écrit. 

Pas  de  participe 
partait. 

' 

sciïpLû-rum,  ram,  rum 
fuisse,   avoir   dû 
écrire» 

Supin.  1.  scriplu-m,  "pour  écrire. 
2.  scripta,        à  écrire. 

Conjuguez  ainsi  :  carpëre,  cueillir;  dicëre  (jparf.  dixi,  supin  dictum),  dire. 


S6 


lis.  ouatriî:mk  conjugaison  active,  au«lï-re,  entendre. 


l^MlICATIF. 


audï-o, 

îiudi-s, 

îiudï-t, 

aiuli-mûs, 

audi-lïs, 

aiulï-u-nt, 


6\ 


S. 


j'entends, 
tu  entends, 
il  entend, 
nous  entendons, 
vous  entendez, 
ils  entendent. 


aiulï-êl)â-m, 

audi-cljâ-s, 

audi-ebà-t, 

audi-eljâ-inus, 

audi-ebâ-lis, 

audi-eba-iit, 


j'entendais, 
tu  entendais, 
il  entendait, 
nous  entendions, 
vous  entendiez, 
ils  entendaient. 


audï-à-m, 

audi-ê-s, 

audi-ë-t, 

audi-ê-mus, 

audi-ê-tis, 

audi-e-nt, 


j'entendrai, 
tu  entendras, 
il  entendra, 
nous  entendrons, 
vous  entendrez, 
ils  entendront. 


audiv-i, 

audiv-i-stï, 

audiv-ï-t, 

audiv-ï-nius, 

aiidiv-i-stïs, 

audiv-ëru-nt  * , 


j'ai  entendu^ . 
tu  as  entendu. 
il  a  entendu, 
n.  avons  entendu. 
V. avez  entendu, 
ils  ont  entendu. 


audiv-ërà-m, 

audiv-ei'â-s, 

audiv-erà-t, 

audiv-erâ-nms, 

aiuUv-ei'à-tis, 

aiidiv-era-nt, 


j'avais  entendu. 
tu  avais  entendu, 
il  avait  entendu, 
n.  av.  entendu. 
V.  aviez  entendu 
ils  av.  entendu. 


audlv-cro,  j'aurai  entendu. 

andiv-orï-s,  tu  auras  entendu 

audiv-crï-t,  il  aura  entendu. 

audiv-erï-mus,  n.  aur.  entendu. 

audiv-orï-tis,  v.  aurez  entendu, 

audiv-eri-nt,  ils  aur.  entendu. 


SUBJONCTIF. 


aiull-a-in, 

audi-â-s, 

audi-à-t, 

audi-a-mus, 

audi-û-tis, 

audi-a-nt, 


(jue  j'entende, 
que  tu  entendes, 
qu'il  entende, 
que  710US  entendions, 
que  VOUS  entendiez, 
qu'ils  entendent. 


audî-rë-m, 

aiidi-rë-s, 

audi-rô-t, 

audi-rê-mus, 

audi-rê-tis, 

audi-re-nt, 


que  j'entendisse^, 
que  tu  entendisses, 
qu'il  entendit, 
que  n.  entendissions, 
que  vous  entendissiez 
qu'ils  entendissent. 


auditû-rus  sim,   que  j'entende. 

»         sis,     que  tu  entendes. 

»         sit,     qu'il  entende. 
auditu-ri  simiis,  que  nous  entendions. 

»       silis,     que  vous  entendiez. 

))       sinl,      qu'ils  entendent. 


audiv-ôi'ï-m,  que  j'aie  entendu. 

aiidiv-erï-s,  que  tu  aies  entendu. 

audiv-erï-t,  qu'il  ait  entendu. 

audiv-eri-inus,  que  n.  ayons  entendu. 

audiv-erï-tis,  que  v.  ayez  entendu. 

audiv-eri-nt,  qu'ils  aient  entendu. 


aiidîv-issë-m,  que  j'eusse  entendu  * . 
aiuliv-issê-s,  que  tu  eusses  entendu 
audiv-issë-t,  qu'il  eût  entendu. 
audiv-issc-mus,  q.  n.  eussions  entendu 
audiv-issë-tis.  q.  v.  eussiez  entendu. 
audiv-isse-nt,     qu'ils  eussent  entendu 


audiv-ëi'ï-m,       que  j'aie  entendu, 
(comme  au  parfait.) 

audiv-erï-mus,   q.  n.  ayons  entendu, 
(comme  au  parlait.) 


Gérondif.  G.  audï-o-ndi,  d'entendre.  Ac.  (ad)  audi-e-ndum,  pour  entendre. 
JJ.  iimW-o-ndô,  à  entendre.  Au.  aiidi-c-ndô,      en  entendant. 


1,  Ou  j'entendis.     2.  0»  niidiv-ërt'.     3.  OuJ'entcndrai.i.     4.  Ou  j'aurais  entendu. 


RADICAUX  FORMATiFS  !  audi,  aucliT«  andUii. 
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IMPERATIF. 


audi  ou  audi-to,  entends. 
audï-to,  qu'il  entende. 

iiudï-të  ou  audï-tôte,  entendez. 
audï-u-nto,  qu'ils  entendent. 


INFINITIF. 


audî-rô,  entendre. 


auditû-rum,  ram,  ru  m 
esse,  devoir  enten- 
dre. 


ludlv-issë,    avoir  en- 
tendu. 


auditû-rum,  ram,  rum 
fuisse,  avoir  dû  en- 
tendre. 


PARTICIPE. 


audi-e-ns,  gén.  ntis, 
entendant. 


auditù-rus,  ra,  rum, 
devant  entendre. 


Pas  de  participe 
parlait. 


Supin.  \.  auditu-m,  pour  entendre. 
2.  auditû,       à  entendre. 


Conjuguez  ainsi  :  munire,  fortifier;  punire,  punir;  finire,  finir;  nutrlre,  nourrir 
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DU  VERBE. 


TROISIÈME   CONJUGAISON   EN   e-re,  ïo. 

116.  A  la  troisième  conjugaison  se  rattachent  quelques  verbes 
dont  le  radical  s'accroît  d'un  i  à  tous  les  temps  formés  du  radical 
verhal  :  capï-o^  je  prends,  capi-ebam,  je  prenais,  etc. 

Cet  I  se  retranche  quand  la  terminaison  primitive  commence 
par  un  autre  i  ou  par  un  ë  (bref)  :  cap-is.,  tu  prends,  cap-ère., 
prendre. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  verbes  avec  ceux  de  la  quatrième 
conjugaison  en  l-re.,  ï-o. 


117.  CONJUGAISON  DE  cap-ë-re,  cavU-o,  prendre. 


Eh 

5 

H 

ï 
PS 

-< 

04 

S 

« 
P 
H 
P 
fa 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

IMPÉRATIF. 

Je  prends. 

S.  càpi-o, 
cap-ï-s, 
cap-ï-t, 

P.  cap-ï-mus, 
cap-ï-tis, 
capï-u-nt. 

Que  je  prenne. 

S.  câpï-â-m, 
capi-à-s, 
capi-â-t, 

P.  capi-â-mus, 
capi-â-tis, 
capi-a-nt. 

iS.  càp-ô  ou  cap-ï-t 0,  prends. 

cap-ï-to,  qu'il  prenne. 
P.  cap-ï-te  ou  cap-ï-tôte, 
prenez. 
capï-u-nto,  qu'ils  prennent. 

INFINITIF. 

Prés,  cap-ë-re,  prendre. 

PARTICIPE. 

Prés.  càpï-e-ns,ntis,  prenant. 

GÉRONDIF. 

G.   capi-e-ndi,  de  prendre. 
D.  capi-e-ndô,  à  prendre.,  etc. 

Je  prenais. 

S.  càpï-ëba-m, 
capi-ebâ-s, 
capi-ebà-t, 

P.  capi-ebâ-mus, 
capi-ebâ-tis, 
capi-eba-nt. 

Que  je  jyrisse. 

S.  càp-ë-rc-m, 
cap-e-rë-s, 
cap-e-rê-t, 

P.  cap-e-rë-mus, 
cap-e-rë-tis, 
cap-e-re-nt. 

Je  prendrai. 

S.  câpï-âm, 
capi-ë-s, 
capi-ët, 

P.  capi-ë-mus, 
capi-ë-tis, 
capi-e-nt. 

Les  autres  temps  se  forment  régulièrement 
du  parfait  cèp-i,  d'oii  cèp-eram,  cèp-ero,  cëp- 
erim,  cèp-issem,  cèp-isse. 

Et  du  supin  captu-m.,  d'où  captû-rm,  a,  um, 
captu-rus  sim,   captu-rum,  ram^  rum  esse  ou 
fuisse. 

Conjugnoz  ainsi  on  tenant  conipto.  des  altérations  dos  railicaux  l'ornialifs  au 
parfait  ol  au  sii[iin  :  fac-ere,  fael-o,  fêe-i,  factu-ni,  l'aire  ;  fug-ère,  fm/i-o, 
fûg-i,  fn(filu-m,  t'nir;  rap-ëre,  rapi-o,  rapu-i,  raptit-m,  raxir  ;  jae-cre,  jaci-o, 
jëc-i,  jactu-m,  lancer. 
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Formation  des  temps  de  l'actif. 

118.  Les  radicaux  formatifs  sont,  comme  nous  l'avons  vu  : 
1°  le  radical  verbal  que  l'on  trouve  à  l'infinitif  : 

amâ-re,  monë-re,  scrib-ëre,  audï-re  ; 

2°  le  radical  du  parfait  que  l'on  trouve  à  ce  temps  en  retran- 
chant i  : 

amâv-i,  monii-i,  scrips-i,  audiv-i; 

3°  Le  radical  du  supin  en  um  que  l'on  trouve  en  retranchantm  : 

amâtu-m,  monïtu-m,  scriptu-m,  audïtu-m. 

Lorsque  Ton  connaît  ces  trois  radicaux,  et  le  dictionnaire  les 
donne  quand  ils  sont  irréguliers,  on  peut  former  tous  les  autres 
temps. 

L    DU   RADICAL   verbal   ON   FORME   huit  TEMPS. 

1°  he  présent  de  l'indicatif  en  ajoutant©:  [ama-o)  par  con- 
traction amo^  mone-o^  scrib-o^  audi-o. 

2°  'L'imparfait  de  l'indicatif^  en  ajoutant  bam  dans  amà- 
ham^  monê-bam,  etëlDasm  ^^ws>  scrib-êbam^  audï-êbam. 

3°.  Le  futur  de  Vindicatifs  en  ajoutant  i>o  dans  amà-bo^  mo- 
nê-bo,  et  am  dans  scrib-a^n^  audi-am. 

4°  Le  présent  du  subjonctif,  en  ajoutant  am  :  mone-am^ 
scrib-am^  audi-am^  excepté  dans  ameni  pour  [amaim). 

5°  Vimparfait  du  subjonctifs  en  ajoutant  rem  dans  amà- 
rem^  monê-rem^  audl-renis  et  ërem  dans  scrib-ëre^n. 

6"  Le  ptarticipe  présent^  en  ajoutant  us  :  dans  ama-ns^  mo- 
ne-nSs  et  enis  dans  scrib-eiis^  audi-ens. 

7"  Le  gérondifs  en  ajoutant  ndi  dans  ama-ndis  mone-ndi^  et 
eiidi  dans  scrib-endi^  audi-endi. 

8°  V impératif ,  semblable  au  radical  verbal  dans  amà,  monês 
audîs  et  accru  d'un  ë  dans  scribe. 

Remarques.  —  I.  Les  quatre  verbes  dic-êre,  cliic-ëre,  fac-ëre,  fer-re  ont 
l'impératif  semblable  au  radical  :  die,  duc,  fac,  fer.  Il  en  est  de  même  dans 
les  composés  comme  addic,  subduc,  i^erfer,  calefac,  excepté  ceux  de  facio, 
lorsqu'ils  changent  l'a  en  i  :  perfice,  confice,  de  perficio,  confîcio. 

II.  Le  verbe  scïre,  savoir,  fait  à  l'impératif  scito,  sache,  et  non  (sci)  ;  au  plu- 
riel scitote  est  plus  usité  que  scite. 
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II.    DU   RADICAL   DU   parfait    ON   FORME   cinq   TEMPS. 

1°  Le  plus-qiie-parfait  de  l'indicatiL  on  ajoutant  erani  s  amav- 
eram^  monu-eram,  scrijis-ertmi,  audiv-eram. 

2°  Le  futiœ  antérieur  de  l'indicatif,  en  ajoutant  ero  :  amav- 
cro^  monu-ero,  scrips-ero^  audiv-ero. 

3°  Le  parfait  et  le  futur  antérieur  du  subjortctif^  en  ajoutant 
erini  :  amav-erim^  monu-ei'im,  scrips-erim^  audiv-erim. 

4°  Le  plus-que-p)arfait  du  subjonctifs  en  ajoutant  isscni  : 
arnav-issem^  mo)iu-issem,  scrips-isse?7i,  audiv-issem. 

5°  Le  parfait  de  l' infinitifs  en  ajoutant  issc  :  amav-isse,  ?no- 
nu-issCs  scrips-isse,  audiv-isse. 

Remarque.  —  Les  terminaisons  erayn^  ero,  erim,  issem,  (de 
essem),  et  isse  (de  esse),  sont  empruntées  au  verbe  simi. 

III.    DU    RADICAL   DU    SUpin  EN    Ufn    ON   FORME    dcUX   TEMPS. 

1°  Le  participe  futur,  en  ajoutant  rus,  ra,  rtim  :  amatu-rus^ 
monitu-rus,  scriptu-rus,  auclitu-rus. 

2"  Le  supin  en  u  semblable  à  ce  radical  :  amatu,  monitu, 
scriptu,  auditu. 

Le  participe  futur  avec  sim^  sis,  sit,  esse  et  fuisse,  sert  à  former 
trois  temps  composés  :  le  futur  du  subjonctif:  amaturus  sim,  et 
les  deux  futurs  de  Tinfînitif,  amaturum,  am,  wn  esse  ou  fuisse. 

Observations  sur  la  formation  des  temps. 
Conjug^aisons  contractes. 

119.  La  formation  des  temps  dans  la  conjugaison  ne  diffère  sensiblement 
qu'au  présont  et  à  l'imparfiiit  de  tous  les  modes. 

Les  terminaisons  primitives  de  ces  deux  temps  sont  celles  de  la  troisièms 
conjugaison  : 

PRÉSENT. 

Ind.  0,  Ts,  ïl,  tous,  ïtis,  unt.  — Subj.  am,  —  Imp.  ë;  inf.  L'TC;part.  cns. 


Indicatif,  êbam.  —  Subjonctif,  orem. 
Les  voyelles  finales  a,  e,  i  des  trois  autres  conjugaisons,  se  contractent  à 
plusieurs  personnes  avec  les  voyelles  i  et  e  des  terminaisons  primitives. 

INDICATIF   PRÉSENT. 

\.  (Ama-o)  amo,  (amâ-ïs)  amas,  (amâ-ït)  amîit,  (amâ-ïmus)  amâmus,  (amîi- 
ïtis)  amâtis. 
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2.  (Monë-i's)  monës,  (mone-ït)  monët,  (monë-rmus)  monêmus,  (monë-ïlisj 
monêtis. 
4.  (Audï-ïsj  audis,  (audr-ït)  audit,  (audï-ïmus)  audimus,  (audi-ïtis)  auditis. 

INDICATIF   IMPARFAIT. 

(Amâ-ëbam)  amâbam,  (amâ-ëbas)  amâbas;  (monë-ëbani)  monëbam,  etc. 

SUBJONCTIF   PRÉSENT. 

(Amâ-ïm)  amëm,  (amâ-ïs)  amës,  (ainâ-ît)  amët,  (amâ-ïmus)  amëmus,  etc. 

IMPÉRATIF. 

(Amâ-ë)  amâ,  (amâ-ïto)  amâto  (monë-ë)  monë,  (audï-ë)  audi,  etc. 

INFINITIF   PRÉSENT. 

(Amâ-ëre)  am'ire,  (monë-ëre)  monëre,  (audï-ëre)  audîre,  et  de  même  à  l'im- 
parfait du  subjonctif  :  ainârem,  monërein,  audirem. 

PARTICIPE   PRÉSENT. 

(Amâ-ens)  amans,  (monë-ens)  monens,  et  de  même  au  gérondif. 

Il  résulte  de  là  que  la  conjugaison  fondamentale  est  la  troisième,  et  que  la 
première,  la  deuxième  et  la  quatrième  sont  des  conjugaisons  contractes. 

Les  verbes  en  iro  sont  ceux  qui  s'écartent  le  moins  des  terminaisons  pri- 
mitives, et  les  verbes  en  are  sont  ceux  qui  s'en  écartent  le  plus. 

Remarques.  —  I.  Au  subjonctif  présent  de  la  première  conjugaison,  la 
terminaison  primitive  n'est  pas  cmi,  as,  àt,  etc.,  mais  «n,  is,  it,  etc.,  que  l'on 
retrouve  dans  slm,  sis,  slt.  Les  voyelles  qui  résultent  de  la  contraction  sont 
longues,  excepté  devant  t  final  et  m  final  :  a/?ia5,  amàt,  amëm.;  menés, 
monë,  monëre  ;  audis,  audit,  audlrc. 

II.  Au  passif  les  contractions  ont  lieu  comme  à  la  voix  active. 
Voix  passive. 

120.  Dans  la  conjugaison  passive,  il  faut  distinguer  les  temps 
simples  et  les  temps  composés. 

Les  temps  si?nples  à  l'indicatif  et  au  subjonctif  ont  pour  dési- 
nences personnelles. 

Singulier  :  r,  rïs  ourë,  tnv%  pluriel  :  mur,  niiuï,  iitur. 

Ces  désinences  remplacent  les  désinences  correspondantes  de 
de  l'actif. 

Les  temps  composés  sont  formés  du  participe  parfait  et  de  l'un 
des  temps  du  verbe  esse  qui  sert  alors  d'auxiliaire,  comme  le  verbe 
être  en  français  :  amatus  5wm,  j'ai  été  aimé  ;  amalus  eram,  j'avais 
été  aimé. 

Remarque.  —  Les  particularités  de  la  formation  du  passif  seront  exposées 
après  la  conjugaison. 
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121.  l'IlKMlÈUE  CONJUGAISON  PASSIVE,   Hmâ-Vi,  ctrc  Clùné. 


INDICATIF. 


Je  suis  uinià. 
àmô-r, 

amâ-ns  ou  rë, 
amâ-lùr, 
amu-mùr, 
ama-mîni, 
aina-ntùr. 


J'étais  aimé. 
amâ-ba-r, 
ama-bû-ris  ou  re, 
ama  bâ-tur, 
aina-bâ-mur, 
ama-bâ-iniiii, 
ama-ba-ntur. 


Je  serai  aimé. 
amâ-bô-r, 
ama-bë-ris  ou  re, 
aina-bi-tur, 
ama-bï-mur, 
aiîia-bï-niini, 
ama-bu-iitur. 


J'ai  été,  je  fus  aimé. 
S.  amâtiis  sum  OM  fui, 

amaliis  os, 

ainatus  est, 
P.  amati  sumus, 

ainati  estis, 

amati  suut. 


SUBJONCTIF. 


J'avais  été  aimé. 

S.  amâtus  eram  ou  fue- 

amatus  eras,       [rani, 

ainatus  erat, 
P.  amati  eraiiuis, 

amati  eratis, 

amali  erant. 


J'aurai  clé  aimé. 
S.  amâtus  ero  ou  fiiero, 

amalus  eris, 

amatus  erit, 
P.  amati  erimiis, 

amali  critis, 

amati  ei'iiut. 


Que  je  suis  aimé. 
ame-r, 

amê-ris  ou  re, 
amê-tur. 


ame-mur 


ame-imiii, 
ame-ntur. 


Que  je  fusse,  je  serais  aimt 
amâ-rë-r, 
ama-rê-ris  ou  re, 
ama-rê-tur, 
ama-rè-mur, 
ama-rê-mini, 
ama-re-ntiir. 


Que  j'aie  élé  aimé. 
amâtus  siinow  fuerim, 
amatus  sis, 
amatus  sit, 
amati  simus, 
amati  sitis, 
amati  siiit. 


Que  j'eusse  été,  j'aurais  été 
aimé. 
amâtus  essem  ou  fuis 
amatus  esses,     [sem, 
amatus  esset, 
amati  ossemus, 
auiati  essetis, 
amati  essent. 


Que  j'aie  été  aimé. 
amâtus  sim  ou  fuerim, 
amatus  sis,  etc. 
(Comme  au  parfait.) 


IMPERATIF. 


Sois  aiuié. 
amâ-rc  ou 
amâ-tô-r, 
amâ-tô-r, 


ama-mmi 


ama-ntô-r. 


INFINITIF. 

Présent, 
amà-ri,  être  aimé. 

Futur, 
amâtum  (indécl.)   iri, 
devoir  être  aimé. 
Parfait, 
amatum,  am,  um 
esse  ou  fuisse,  avoi'i 
été  aimé. 


PARTICIPE. 

Futur, 
ama-ndus,  a,  um, 
devant  être  aimé  o 
quil  faut  aimer. 

Parfait. 

amâtus,  a,  um,  aimé, 
ayant  été  aimé. 


Remarque.  —  Au} 
temps  composés ,  le: 
auxiliaires  /"«/,  fueram 
f'uero,  fuerim^  fuissem 
s'emploient  à  toute; 
les  personnes  et  à  ton; 
les  nombres,  mais  ib 
sont  moins  usités. 


ISS.   DEUXIÈME    CONJUGAISON   PASSIVE,    Elionë 

-ri,  être  averti,      63 

INDICAllF. 

SUBJONCTIF. 

IMPÉRATIF. 

H 

1 

i 

Je  suis  averti. 
S.  mônë-ô-r, 

monë-rïs  ou  rë, 

monc-tùr, 
P.  monë-mùr, 

monc-mïni, 

mone-ntûr. 

Que  je  sois  averti. 
mone-à-r, 
mone-â-ris  ou  re, 
mone-â-tur, 
mone-â-mur, 
mone-â-mini, 
mone-a-ntur. 

Sois  averti. 

2.  monë-rë  ou 
monë-tô-r, 

3.  monë-tôr. 

2.  monë-mini, 

3.  mone-ntor. 

J'étais  averti. 

S.  monë-bà-r, 

mone-bâ-ris  ou  re, 
mone-bâ-tur, 

P,  mone-bâ-mur, 
mone-ljâ-mini, 
mone-ba-ntur. 

Que  je  fusse,  je  serais  averti. 
monê-rë-r, 
mone-rê-ris  ou  re, 
mone-rë-tur, 
mone-rë-mur, 
mone-rë-mini, 
mone-re-ntur. 

INFINITIF. 

Présent, 
monê-ri,  êti^e  averti. 

Futur, 
monïtum  (indécl.)  iri, 
devoir  être  averti. 

Parfait, 
monitum,  am,  um 
esse  ou  fuisse,  avoir 
été  averti. 

03 
H 

Je  serai  averti. 
S.  monë-bô-r, 

mone-bë-ris  ou  re, 

mone-bï-tur, 
P.  mone-bï-mur, 

mone-bï-mini, 

mone-bu-ntur. 

1 

J'ai  été,  je  fus  averti. 
S.  monïtus  sum  ou  fui, 

monitus  es, 

monitus  est, 
P.  moniti  sunuis, 

moniti  estis, 

moniti  sunt. 

Que  j'aie  été  averti. 
monïtus  sim  ou  l'uerim. 
monitus  sis, 
monitus  sit, 
moniti  simus, 
moniti  sitis, 
moniti  sint. 

PARTICIPE. 

Futur. 
inone-ndu£,  a,  um, 
devant  être  averti  ou 
guil  faut  avertir. 
Parfait, 
inonïtus,  a,   um, 
averti.,  ou   ayant  été 
averti. 

J'avais  été  averti. 

S.  monïtus  eram  ou  fue- 

monitus  eras,     [ram, 

monitus  erat, 
P.  moniti  eramus, 

moniti  eratis, 

monili  erant. 

Que  j'eusse  été,  j'aurais 
été  averti. 

monïtus  essem  ou  fuis- 
monitus  esses,     [sem, 
monitus  esset, 
moniti  essemus, 
moniti  essetis, 
moniti  essent. 

1 

Remarque.  —   Aux 
temps    composés ,    les 
auxiliaires  /'«?',  fueram, 
fuero,  fuerim,  fuisse  m., 
s'emploient  à  toutes  les 
personnes  et  K  tous  les 
nombres,  mais  ils  sont  • 
moins  usités. 

J'aurai  été  averti. 
S.  monïtus  ero  ou  fuero, 

monitus  eris, 

monitus  erit, 
P.  moniti  erimus, 

moniti  eritis, 

moniti  erunt. 

Que  j'aie  été  averti. 
monïtus  sim  ou  fuerim, 
monitus  sis,  etc. 
(Gomme  au  parfait.) 

G4 


123.  TROISIÈME  CONJUGAISON  PASSIVE,  »oril>-i,  être  écrit. 


LNDlCATir. 


Je  suis  écrit. 
scrlb-û-r, 
scrib-ë-i'is  ou  rc, 
scrib-ï-tùr, 
scrib-ï-mûr, 
scrib-ï-mïnl, 
scrilj-u-ntùr. 


J'étais  écrit. 
scrib-êbà-r, 
scrib-ebâ-ris  ou  re, 
scrib-ebâ-tur, 
scrib-ebâ-mur, 
sci'ib-ebâ-mini, 
scrib-eba-ntur. 


6\ 


Je  serai  écrit. 
scrib- à-r, 
scrib-ê-ris  ou  re, 
scrib-ê-tur, 
scrib-ê-mur, 
scrib-ê-mini, 
scrib-e-ntur. 


J'ai  été,  je  fus  écrit. 
scriplus  sum  ou  fui, 
scriptus  es, 
scriptus  est, 
scripli  siimus, 
scripti  estis, 
scripli  sunt. 


J'avais  été  écrit. 

scriptus  eram  ou  fue- 
scriptus  cras,     [ram, 
scriplus  orat, 
scripli  eramus, 
scripti  eratis, 
scripli  eraiit. 


J'aurai  été  écrit. 
hcriptus  ero  ou  fuero, 
scriptus  cris, 
scrijitus  erit, 
sciipli  orimus, 
scri[)li  erilis, 
scripli  erunt. 


SUBJONCTIF 


Que  je  sois  écrit. 
scrib-à-r 

scrib-â-ris  ou  re, 
scrib-â-tur, 
scril)-â-mur, 
scrib-a-mini, 
scrib-a-ntur. 


Que  je  fusse,  je  serais  écril. 
scril) -ë-rë-r, 
scrib -e-rê-ris  ou  tq, 
scrib-e-rê-tur, 
scrib-e-rê-miir, 
scrib-e-rê-mini, 
scrib-e-re-ntur. 


Que  j'aie  été  écrit. 
scriptus  sim  ou  fuerim, 
scriplus  sis, 
scriplus  sit, 
scripti  siinus, 
scripti  sitis, 
scripti  sint. 


Que  j'eusse,  j'aurais  été 
écrit. 

scriptus  essem  ou  fuis- 
scriptus  esses,     [sern, 
scriptus  esset, 
scripti  essemus, 
scripti  essetis, 
scripti  essent. 


Que  j'aie  été  écrit. 
scriptus  sim  ou  fuerim, 
scriplus  sis,  etc. 
(Gomme  au  parfait.) 


IMl'EnATIF. 


Suis  écrit. 

2.  scrib-e-re  ou 
scrib-ï-tor, 

3.  scrib-ï-tor. 

2.  scrib  ï-mini, 

3.  scrib-u-ntor. 


INFINITIF. 

Présent, 
scrib-i,  être  écrit. 

Futur, 
scriptum  (indécl.)  iri, 
devoir  être  écrit. 

Parfait, 
scriptum,  am,  um 
esse  ou  fuisse,  avoir 
été  écrit. 


l'ARTICIPE. 

Futur, 
scrib-e-ndus,  a,  um, 
devant  être  écrit  ou 
qu'il  faut  écrire. 

Parfait. 

scriptus,  a,  um, 

écrit  ou  ayant  été  écrit. 


Uemarque.  —  Aux 
temps  composés ,  les 
auxiliaii'es  /"»/,  fueram^ 
fuero,  fuerim,  fu'/sseni., 
s'emploient  ;\  toutes  les 
l)ersonnes  et  à  tous  les 
nombres,  mais  ils  sont 
moins  usités. 


124.  QUATRIÈME  CONJUGAISON  PASSIVE,  audi-ri.  être  entendu.     65 


INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

IMPÉRATIF. 

Je  suis  entendu. 
?.  audï-ô-r, 

audi-rïs  ou  rë, 

audl-tùr, 
^.  audï-mùr, 

audï-mïnî, 

audï-u-ntur. 

Que  je  sois  oitendu. 
audï-à-r, 
audi-â-ris  ou  re, 
audi-â-tur, 
audi-à-mur, 
audi-à-mini, 
audi-a-ntur. 

Sois  entendu. 

2.  audî-rë  ou 
audi-tôr, 

3.  audî-tôr, 

2.  audî-mïnï, 

3.  audï-u-ntôr. 

J'étais  entendu. 
>.  audi-êbà-r, 

audi-eba-ris  ou  re, 

audi-ebâ-tur, 
^.  audi-ebâ-mur, 

audi-ebâ-mini, 

audi-eba-ntur. 

Q.  je  fusse,  je  serais  entendu. 
audi-rë-r, 
audi-rë-ris  ou  re, 
audi-rë-tur, 
audi-rë-mur, 
audi-rë-mini, 
audi-re-ntur. 

INFINITIF. 

Présent, 
audî-rî,  être  entendu. 

Futur, 
auditum  (indécl.)  iri, 
devoir  être  entendu. 

Parfait, 
audîtum,  am,  um 
esse  ou  fuisse,  avoir 
été  entendu. 

Je  serai  entendu. 
?.  audï-à-r, 

audi-ê-ris  ou  re, 

audi-ê-tur, 
'.  audi-ê-mur, 

audi-ê-mini, 

audi-e-ntur. 

J'ai  été,  je  fus  entendu. 
>.  audîtus  suin  ou  fui, 

auditus  es, 

auditus  est, 
^.  auditi  sumus, 

auditi  estis, 

auditi  sunt. 

Que  j'aie  été  entendu. 
audîtus  sim  ou  fuerim, 
auditus  sis, 
auditus  sit, 
auditi  simus, 
auditi  sitis, 
auditi  sint. 

PARTICIPE. 

Futur. 

audi-endus,  a,  um, 
devant  être  entendu  ou 
qu'il  faut  entendre. 

Parfait. 

audîtus,  a,  um, 

entendu  ou  ayant  été 
entendu. 

J'avais  été  entendu. 

).  audîtus  eram  ou  fue- 

auditus  eras,      [ram, 

auditus  erat, 
^.  auditi  eramus, 

auditi  eratis, 

auditi  erant. 

Que  j'eusse  été,  j'aurais  été 
entendu. 
audîtus  essem  ou  fuis- 
auditus  esses,      [sem, 
auditus  esset, 
auditi  essemus, 
auditi  essetis, 
auditi  essent. 

Remarque.    —  Aux 
temps    composés ,    les 
auxiliaires  fui,  fueram, 
fuero.,  fueriin,  fuisscm., 
s'emploient  à  toutes  les 
personnes  et  à  tous  les 
nombres  ;  mais  ils  sont 
moins  usités. 

J'aurai  été  entendu, 
y.  audîtus  ero  ou  fuero, 

auditus  cris, 

auditus  ei'it, 
'.  auditi  erimus, 

auditi  eritis, 

auditi  erunt. 

Que  j'aie  été  entendu. 
audîtus  sim  ou  fuerim, 
auditus  sis,  etc. 
(Comme  au  parfait.) 

N.    GRAMM.    LAX 

4 

Ct> 


DU    VF-RDE. 


125.   TROISIÏ.ME   CONJUGAISON   PASSIVE   Cn  ï,   ïor, 
capi,  être  pris. 


5 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

IMPÉRATIF. 

yc  5ut5  pris, 
s.  càpï-ô-r, 

cap-ô-rïs  ou  rë, 

cap-ï-tur, 
P.  cap-ï-mur, 

cap-ï-mïnï, 

capï-u-nlur. 

Que  je  sois  pris. 
capï-à-r, 
capi-â-ris  ou  re, 
capi-â-tur, 
capi-â-mur, 
capi-â-mini, 
capi-a-ntur. 

Sois  pris. 

2.  cap-ô-re  ou  cap-i-tor, 

3.  cap-ï-tôr, 

-2.     cap-ï-mïnî, 
3.    capï-u-ntor. 

< 

J'étais  }vis. 

S.  càpï-êbâ-r, 

capi-ebâ-risoure, 
capi-ebâ-lur, 

P.  capi-cbâ-mur, 
capi-ebâ  mini, 
capi-eba-ntur. 

Que  je  fusse,  je  se- 
rais pris. 

cap-ë-rë-r, 

cap-e-rê-risoi<re, 

cap-e-rê-tur, 

cap-e-rê-mur, 

cap-e-rê-mini, 

cap-e-re-nlur. 

INFINITIF. 

Prés,  cap-î,  être  pris. 

Fut.  captum  (indéclina- 
ble) iri,  devoir  être 
pris. 

Parf.  captum  esse  ou  fuis- 
se, avoir  été  pris. 

PARTICIPE. 

/^M^  -  capï-endus,  a,  um, 

devant  être  pris. 
Parf.  captus,  a,  wm^pris. 

« 

Je  serai  jyris. 
S.  cnpï-â-r, 

capi-ê-ris  ou  re, 

capi-ê-tur, 
P.  capi-ê-mur, 

capi-ê-mini,    - 

capi-e-ntur. 

Les  autres  temps  se  forment  de  captus 
avec  l'auxiliaire  esse  :  captus  swn,  captus 
eram,  captus  ero,  captus  sirn,  captus  erim, 
captus  essem. 

Plus  rarement  on  emploie  les  auxiliaires 
fui,  fueram,  fuero,  fuerim^  fuissem^  fuisse. 

FORMATION  DES  TEMPS  DU  PASSIF. 
t.  Temps  simpleii. 

126.  Indicatif  et  subjonctif.  — Les  désinences  r,  rïs,  ou  ré, 
tùr,  mûr,  mini,  ntur,  s'ajoutent  au  radical  de  chaque  temps 
correspondant  de  l'actif  : 

amô-r,  amâ-ris  ou  re,  aniâ-tur,  amâ-mur,  amâ-niini,  ama-ntur; 
nioncbâ-r,  monoba-ris  ou  re,  nionebâ-tur,  inuuebâ-niur,  mone- 
ba-mini,  moneba-ntur. 


FORMATION   DES  TEMPS   DU   PASSIF.  G7 

La  voyelle  finale  des  radicaux  temporels  est  conservée, 
excepté  dans  lege-ris,  amabe-ris^  monebe-ris,  où  l'i  des  formes 
actives  correspondantes  legi-s^  amabi-s,  monebi-s^  se  change  en  e. 

Impératif.  —  Les  désinences,  re,  tor,  niiui,  wtov  s'ajoutent 
au  radical  de  l'impératif  actif  : 

amâ-re,  monê-tor,  scrib-i-mini,  audi-u-ntor. 

Il  en  résulte,  1°  que  la  deuxième  personne  du  singulier  en 
re  est  semblable  à  l'infinitif  actif  :  amâ-re,  monê-re,  scrib-ë-re, 
aiid-lre. 

2°  que  la  deuxième  personne  du  pluriel  est  la  même  que  celle 
du  présent  de  l'indicatif:  amamini^  monemini,  scribimini^  au- 
dimini. 

Infinitif.  —  La  désinence  ri  remplace  la  désinence  a-e  dans  la 
première,  la  deuxième  et  la  quatrième  conjugaison  :  amà-ri, 
monê-ri^  audl-ri. 

Dans  la  troisième  î  remplace  ëre:  scrib-î. 

Participes.  —  Les  verbes  passifs  n'ont  pas  de  participe  présent. 

Le  participe  futur  se  forme  comme  le  gérondif  du  radical  verbal 
en  ajoutant  nciuii»  dans  ama-ndiis^  mone-ndus^  et  endus  dans 
scrib-endus^  aiidi-endus. 

Le  participe  parfait  se  forme  du  supin  en  changeant  m  en  »  : 
amûtu-m^  amâtu-s;  inonitu-m^  inonitu-s;  scriptu-m^  scriptu-s; 
audîtu-m^  audUu-s. 

II.  Temps  composés. 

127.  Comme  on  l'a  vu,  les  temps  composés  ne  sont  autre  chose 
que  le  participe  passé  du  verbe  que  l'on  conjugue  avec  Tauxiliaire 
esse. 

Ce  participe  s'accorde  avec  le  sujet  du  verbe,  comme  en  fran- 
çais :  monita  est^  eUe  a  été  avertie  ;  verba  audita  simt,  des  paroles 
ont  été  entendues. 

Remarques.  —  L  Un  certain  nombre  de  verbes  passifs  latins  se  traduisent 
en  français  par  un  verbe  réfléchi  :  fallor^  je  me  trompe;  lavor,  je  me  lave  j 
moveor.,  je  m'émeus  ou  je  suis  ému. 

II.  Il  faut  prendre  garde  de  traduire  les  temps  composés  des  verbes  neu- 
tres français  conjugués  avec  l'auxiliaire  être,  par  les  temps  du  passif  latin.- 
Ainsi,  je  suis  venu,  parfait  indéfini  du  verbe  venir,  se  traduit  par  veni, 
parfait  de  vcnire:  de  même,  j'étais  tombé  se  traduit  par  cecideram^  plus- 
que-parfait  de  cadere. 


68  DU    VEltDE. 

VERBES  DÉPONENTS. 

128.  Les  verbes  déponents^  ainsi  appelés  parce  qu'ils  ont 
déposé  h  forme  active  pour  en  conserver  le  sens,  se  conjuguent  à 
peu  près  comme  les  verbes  passifs. 

Quelques  formes  des  modes  impersonnels  appartiennent  à  la 
conjugaison  active  ;  ce  sont  : 

l"  le  participe  présent,  comme  imitam^  imitant; 

2°  le  participe  futur  en  rus^  ra,  riwi,  comme  imitâtnrus^  ra^ 
mm,  devant  imiter  ;  et  les  deux  futurs  de  l'infinitif,  comme  imi- 
tàturum  esse,  devoir  imiter,  imitaturum  fuisse,  avoir  dû  imiter, 
formés  du  participe  futur  ; 

3°  le  gérondif,  comme  imitandî,  d'imiter,  imitandô,  à  imiter 
ou  en  imitant,  [ad)  imitandum,  (pour)  imiter; 

4"  les  deux  supins,  comme  imitatum^  pour  imiter  ;  imitatu, 
à  imiter. 

Un  seul  temps  le  participe  en  ndus,  a  la  signification  passive  ; 
mais  il  ne  se  rencontre  que  dans  les  verbes  déponents  transitifs, 
comme  imitandus,  devant  être  imité.  Dans  les  verbes  déponents 
intraiisitifs,  il  n'a  que  la  forme  neutre  en  ndwn,  comme  loquen- 
dum  estf  il  faut  parler. 


180.   VERBE  DÉPONENT  DE  LA  1"  CONJUGAISON,  tmâtâ-rf,  imiter.    69 


INDICATIF. 


S. 

p. 


J'imite. 
ïmïtô-r, 
iinitâ-rïs  ou  rë, 
imitâ-tiir, 
imilâ-mùr, 
imitâ-mïnï, 
imita-ntùr. 


J'imitais. 
S.  imitâ-ha-r, 

imitâ-Lâ-ris  oure, 

imita-bâ-tur, 
P.  iinita-bâ-mur, 

imita-bâ-mini, 

imila-ba-ntur. 


J'imiterai. 
S.  imitâ-bô-r, 

imita-])ë-ris  ou  re, 

imita-bï-tur, 
P.  imita-bï-mur, 

imita-bï-mini, 

imila-]3u-iitur. 


J'ai  imité,  j'imitai. 

S.  imitâtus  sum, 
imitatiis  es, 
imitatiis  est, 

P.  imitali  sumus, 
imitali  estis, 
imitati  sunt. 


J'avais  imite. 
imitâtus  eram, 
imilatus  eras, 
imitâtus  erat, 
imitati  eramus, 
imitati  eratis, 
imitati  erant. 


S. 


J'aurai  imité. 
imitâtus  ero, 
imitâtus  eris, 
imitâtus  erit, 
imitati  erimus, 
imitati  eritis, 
imitati  erunt. 


SUBJONCTIF. 


Que  j'imite. 
imitë-r, 
imitê-ris  ou  re, 
imitê-tur, 
imitê-mur, 
imitê-mini, 
imite-ntur. 


Q.  j'imitasse,  j'imiterais. 
imitâ-rë-r, 
imita-rê-ris  ou  re, 
imita-rê-tur, 
imita-rê-mur, 
imita-rê-mini, 
imita-re-ntur, 


Que  j"tmite. 
imitâtûrus  sim, 
imitaturus  sis, 
imitaturus  sit, 
imitaturi  simus, 
imitaturi  sitis, 
imitaturi  sint. 


Que  j'aie  imité. 
imitâtus  sim, 
imitatQS  sis, 
imitâtus  sit, 
imitati  simus, 
imitati  sitis, 
imitati  sint. 


Q.  j'eusse,  j'aurais  imité. 
imitâtus  essem, 
imitâtus  esses, 
imitâtus  esset, 
imitati  essemus, 
imitati  essetis, 
imitati  essent. 


Que  j'aie  imité. 
imitâtus  sim, 
imitâtus  sis,  etc. 
(Comme  au  parfait.) 


Imite. 

2.  imitâ-re  ou  imitâ-tôr, 

3.  imitâ-tor, 

2.  imità-mini, 

3.  imita-ntor. 


IMPÉRATIF. 


INFINITIF. 

Présent, 
imitâ-rï,  imiter. 

Futur. 

imitâtû-rum,  am,  um  esse, 
devoir  imiter. 

Futur  antérieur. 

imitatu-rum,  am,  um  fuisse, 
avoir  dû  imiter. 

Parfait, 
imitâtum,    am,    um    esse, 
avoir  imité. 


PARTICIPE. 

Présent, 
imita-ns,  ntis,  imitant. 

Futur  actif, 
imitâtû-rus,  a,  um,   devant 
imiter. 

Parfait, 
imitâtus,  a,um,  ayant  imité. 

Futur  passif. 

imita-n(lus,a,  um,  devant  être 

imité.,  qu'il  faut  imiter. 


GÉRONDIF. 

G.  imita-ndi,  d^ imiter. 
D.  imita-ndô,  à  imiter, 
Ac.  (ad^  imità-ndum, 

{pour)  imiter. 
Ab.  imita-ndô,  en  «nîVa?î^. 
Supin. 

1.  imitâtum,  pour  imiter. 

2.  imilâtû,  à  imiter. 


nsL  se  conjuguent  ;  hortû-ri,  exhorter  ;  mirâ-ri,  admirer  -^precâ-ri,  prier;  venerâ-ri,  respecter. 


70    130.  VER3R  DÉPONENT  DE  LA  2*  CONJUGAISON,  pollicc-ri,  pVOmeftrC. 


INDICATIF. 


Je  promets. 
S.  pollïcë-ôr, 

pollicê-ns  ou  rë, 

pollicê-lùr, 
P.  pollicé-mùr, 

poUicê-mïnl, 

pollice-ntùr. 


Je  promettais. 

S.  pollicê-bâ-r, 

pollice-bâ-ris  ou  re, 
pollice-Lû-tur, 

P.  polliee-Lâ-mur, 
pollice-bâ-mini, 
pollice-ba-ntur. 


Je  promettrai. 

S.  pollicê-bô-r, 

pollice-bë-ris  ou  re, 
poUice-bï-tur, 

P.  poUice-bî-mur, 
pollice-bï-mini, 
pollice-bu-ntur. 


J'ai  pi'omis,  je  promis. 

S.  pollïcïtus  sum, 
pollicitiis  es, 
pollicitus  est, 

P.  polliciti  sumus, 
polliciti  eslis, 
polliciti  sunt. 


J'avais  promis. 

S.  poUicïtiis  eram, 
pollicitus  eras, 
pollicitus  erat, 

P.  polliciti  eramus, 
polliciti  eratis, 
polliciti  erant. 


J'aurai  promis. 

S.  pollicitus  ero, 
pollicitus  eris, 
pollicitus  erit, 

P.  polliciti  erimus, 
polliciti  eritis, 
polliciti  erunt. 


SUBJONCTU'', 


Que  je  pro) nette. 
pollicô-à-r, 
pollice-â-ris  ou  re, 
poUice-â-tur, 
pollice-â-mur, 
pollice-â-mini, 
pollice-a-ntur. 


Q.  je  promisse,  je  promet 

trais. 
pollicê-rë-r, 
pollice-rê-ris  ou  re, 
pollice-rë-tur, 
pollice-rë-mur, 
pollice-rê-mini, 
pollice-re-nlur. 


Que  je  promette. 
poUicïtûrus  sim, 
polliciturus  sis, 
polliciturus  sit, 
pollicituri  simus, 
pollicituri  sitis, 
pollicituri  sint. 


Que  j'aie  promis. 
pollicitus  sim, 
pollicitus  sis, 
pollicitus  sit, 
polliciti  simus, 
polliciti  sitis, 
polliciti  sint. 


Q .  j'eusse ,  j'aurais  promis 
pollicitus  essera, 
pollicitus  esses, 
pollicitus  esset, 
polliciti  essemus, 
polliciti  essetis, 
polliciti  essent. 


Que  j'aie  promis. 
pollicitus  sim, 
pollicitus  sis,  etc. 
(Gomme  au  parfait.) 


IMPÉRATIF. 


Pj'omets. 

2.  pollicê-re  ou  pollicê-tôr, 

3.  pollicë-tor, 

2.  pollicé-mini, 

3.  pollice-ntor. 


INFINITIF. 

Présent, 
pollicë-rï,  promettre. 

Futur. 

pollicïtû-rum,  ram,  rum  esse, 

devoir  promettre. 

Futur  antérieur. 

pollicitù-rum,  ram,  rum  fuis 

se,  avoir  dû  promettre. 

Parfait. 

poUicïtum,   am,  um  esse 

avoir  promis. 


PARTICIPE. 

Présent, 
pollice-ns,  ntis,  promettant. 

Futur  actif, 
pollicïtû-rus,  ra,  rum,  devan 
promettre. 

Parfait, 
pollïcïtus,  a,  um,  ayant  pro 
mis. 

Futur  passif, 
pollice-ndus ,  a,  um,  devan 
être  promis,  qu'il  faut  pro 
mettre. 


GÉRONDIF. 

G.  "^oWiCQ-nàl^  de  promettre 
D.  pollice-ndô,  à  promettre 
Ac.  (ad)  pollice-ndum  {pour 

promettre. 
Ab.  pollice-ndô ,  en  promet 

tant. 

SUPIN. 

1 .  pollicïtum,  pour  promettre 

2.  pollicïlû,  à  promettre. 


Ainsi  se  conjuguent:  verë-ri,  craindre;  miserê-ri,  avoir  pitié;  luê-ri,  garder. 


j 

131.   VERBE  DÉPONENT  DE  LA  3*  CONJUGAISON,   «cqîl-ï,   SUWre.      71 

INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

BîPl-liATIF. 

Je  suis. 
s.  sëqu-ô-r, 

sequ-ë-rïs  ou  rë, 

sequ-ï-tûr, 
P.  sequ-ï-mùr, 

sequ-ï-mïnï, 

sequ-u-ntur. 

Que  je  suive. 
sequ-â-r, 
sequ-â-ris  ou  re, 
sequ-â-tur, 
sequ-â-mur, 
sequ-â-mini, 
sequ-a-ntur. 

Suis. 

2.  sequ-ë-re  ou  sequ-ï-tor, 

3.  sequ-ï-tôr, 

2.  sequ-ï-mïnï, 

3.  sequ-u-nlôr. 

Je  suivais. 

S.  sequ-êbà-r, 

sequ-ebà-ris  ou  re, 
sequ-ebâ-tur, 

P.  sequ-ebâ-mur, 
sequ-ebâ-mini, 
sequ-eba-ntur. 

Q.  je  suivisse,  je  suivrais. 
sequ-ë-rë-r, 
sequ-e-rê-ris  ou  re, 
sequ-e-rë-lur, 
sequ-e-rë-mur, 
sequ-e-rê-mini, 
sequ-e-re-ntur. 

INFINITIF. 

Présent. 
&equ-î,  suivre. 

Futur, 
secûtù-rum,  ram,  rum  esse. 
devoir  suivi^e. 
Futur  antérieur, 
secûtû-rum,  ram,  rum  fuisse, 
avoir  dû  suivre. 
Parfait, 
secûtum,  am,  um  esse,  avoir 
suivi. 

Je  suivrai. 
S.  sequ-â-r, 

sequ-ë-ris  ou  re, 

sequ-ê-tiir, 
P.  sequ-ê-mur, 

sequ-ê-mini, 

sequ-e-ntur. 

Que  je  suive. 
secûtûrus  sim, 
secuturus  sis, 
secutui'us  sit, 
secuturi  simus, 
secuturi  sitis, 
secuturi  sint. 

PARTICIPE. 

Présent, 
seqii-e-ns,  ntis,  suivant. 

Futur  actif, 
secùtû-rus,  a,  um,    devanl 
suivre. 

Parfait, 
secûtus,  a,  um,  ayant  suivi. 

Futur  passif, 
sequ-e-ndus,  a,  um,  devant 
être  suivi,  qu  il  faut  suivre. 

J'ai  suivi,  je  suivis. 
S.  sëcûlus  sum, 

secutus  es, 

,       secutus  est, 

P.  secuti  sumus, 

secuti  estis, 

seculi  sunt. 

Que  j'aie  suivi. 
secùtus  sim, 
secutus  sis, 
secutus  sit, 
secuti  simus, 
secuti  sitis, 
secuti  sint. 

J'avais  suivi. 

S.  secùtus  eram, 
secutus  eras, 
seculus  erat, 

P.  secuti  eramus, 
secuti  eratis, 
secuti  erant. 

Q.  j'eusse,  j'aurais  suivi. 
seculus  essem, 
secutus  esses, 
secutus  esset, 
seculi  essemus, 
secuti  essetis, 
secuti  essent. 

GÉRONDIF. 

G.    sequ-e-ndi,  de  suivre. 
D.   sequ-e-ndô,  à  suivre. 
Ac.  (ad)  sequ-e-ndum,  {pour) 

suivre. 
Ab.  sequ-e-ndô,  en  suivant. 

SUPIN. 

1 .  secûtum,  i)our  suivre. 

2.  secûLû,  à  suivre. 

J'aurai  suivi. 

S.  secûtus  ero, 
secutus  eris, 
secutus  erit, 

P.  secuti  erimus, 
secuti  eritis, 
secuti  erunt. 

Que  j'aie  suivi. 
secûtus  sim, 
seculus  sis,  etc. 
(Comme  au  parfait.) 

dnsi  se  conjuguent  :  loqu-'i,  locutus  sum  (n.j,  parler;  lub-~i,  lapsus  sum  (n.),  tomber. 


72    139.  VEhBK  DÉPONENT  DE  LA  A"  CONJUGAISON,  larR-ïri,  (lonnev  lihéralemo 


IMtICATll' 


SUliJONCTir 


Je  donne. 
S.  lai'gï-ôr, 

largl-i'ïs  ou  rë, 

largï-tûr, 
P.  largl-mùr, 

largï-mïnï, 

larc:ï-u-ntur. 


Je  donnais. 

S.  largï-êbar, 

largi-c'bâ-ris  ou  re, 
largi-ebâ-tur, 

P.  largi-ebâ-miir, 
largi-ebâ-mini, 
larsri-eba-ntiir. 


Jy  donnerai. 
S.  largï-à-r, 

lai'gi-ê-ris  ou  re, 

largi-ê-tur, 
P.  largi-ê-mur, 

largi-ê-mini, 

largi-e-nlui'. 


J'ai  donné,  je  donnai. 
S.  lai'gitus  sum, 

largilus  es, 

largitus  est, 
P.  largiti  sumus, 

largiti  estis, 

largiti  sunt. 


J'avais  donne. 

S.  largitus  eram, 
largilus  eras, 
largilus  eral, 

P.  largiti  eramus, 
largiti  eratis, 
largili  erant. 


J'aurai  donné. 

S.  largilus  cro, 
largitus  pris, 
largitus  erit, 

P.  largiti   orimus, 
laririti   erilis, 
lai"rili    ci'iint. 


Que  je  donne. 
largï-à-r, 
largi-â-ris  ou  re, 
lai'gi-â-tur, 
largi-â-uiur, 
largi-â-inini, 
largi-a-utur. 


Que  je  donnasse,  je  don- 
nerais. 
largî-rô-r, 
largi-rc-ris  ou  re, 
largi-ré-tur, 
largi-rê-mur, 
largi-rê-mini, 
largi-re-ntur. 


Que  je  donne. 
largitûrus  sim, 
largiturus  sis, 
largitûrus  sit, 
largituri  simus, 
iargituri  sitis, 
largituri  sint. 


IMI'KRATIF. 


Bonne. 

2.  largl-re  ou  largï-tôr, 

3.  largi-tor, 

2.  largï-mïni, 

3.  larffï-u-ntôr. 


Que  j'aie  donné. 
lariiitus  sim, 
largitus  sis, 
largilus  sit, 
largiti  simus, 
largiti  sitis, 
lart;ili  sint. 


Q .  j 'eusse,  j 'aurais  donné 
largïtus  essem, 
largitus  esses, 
largitus  esset, 
largiti  essemus, 
largiti  essolis, 
larfi'ili  essent. 


Que  j'aie  donné. 

largilus  sim, 
largitus  sis,  etc. 
(Gomme  au  parfait.) 


INFINITIF. 

Présent, 
largl-rï,  donner. 
Futur, 
largïtû-rum,  ram,  rum  es 
devoir  donner. 
Futur  antérieur, 
largïtû-rum,  ram , rum  fuis 
avoir  dû  dominer. 
Parfait, 
largltum,  am,  um  esse,  ai 
donné. 


PARTICIPE. 

Présent, 
largi-ens,  ntis,  donnant. 

Futur  aclif. 
largitûrus,  ra,  rum,  dev 
donner. 

Parfait, 
largitus,  a,  um,  ayant  dor, 

Futur  passif, 
largï-e-ndus,  a,  um,  dev 
être  donné,  quil  faut  a 
ner. 


GÉRONDIF. 

^r.  largi-c-ndï,  de  donne 
D.  largi-e-ndù,  à  donner 
Ac.  (ad)  largi-e-ndum,(/>( 

donner. 
Ab.  largi-e-ndô,  en  dontu 

SUPIN. 

i.  hu'g'ÛMm^  pour  donner 
2.  largîtu,  à  dimner. 


Ainsi  se  conjuguent  :  parliri,  partllus  su)n,  luirtngor;  hlandTiri,  blandltus  sum  (n.),  fli 


133.    VERBK   DÉPONENT  DE  LA   'à"  CONJUGAISON  EN  i,   lOF, 
pati»  palï-or,  souffrir. 


73 


INDICATIF. 


Je  souffre. 
S.  pàtï-ô-r, 

pat-ë-rïs  ou  rë, 

pat-ï-tûr, 
P.  pat-ï-mùr, 

pat-ï-mïnï, 

patï-u-ntûr. 


Je  souffrais. 

S.  patï-êbâ-r, 

pati-ebâ-ris  ou  re, 
pati-ebâ-tur, 

P.  pati-ebâ-mur, 
pati-ebâ-mini, 
pati-eba-ntur. 


Je  souffrirai. 
S.  patï-à-r, 

pati-ë-ris  ou  re, 

pali-ê-tur, 
P.  pati-ê-mur, 

pati-ê-mini, 

pali-e-ntur. 


SUBJONCTIF. 


Que  je  souffre. 
patï-â-r, 
pati-â-ris  ou  re, 
pati-â-tur, 
pati-â-mur, 
pati-â-mini, 
pati-a-ntur. 


Que  je  souffrisse,  je  souf- 
frirais. 
pat-ë-rë-r, 
pat-e-rê-ris  ou  re, 
pat-e-rê-tur, 
pat-e-rê-mur, 
pat-e-rê-mini, 
pat-e-re-ntur. 


IMPÉRATIF. 

Souffre. 

2.  pat-ëre  oi«  patï-tôr, 

3.  patï-tôr. 

2.  patï-mïni, 

3.  pati-u-ntôr. 


INFINITIF. 

Présent, 
pâtî,  souffrir. 

Futur. 
passû-rum,  ram,  rum  esse, 
devoir  souffrir. 
Futur  antérieur, 
passu-rum,  ram,  rum  fuisse. 
avoir  dû  souffrir. 
Parfait, 
passum,  am,  um  esse,  avoii 
souffert. 


PARTICIPE. 

Présent, 
pati-e-ns,  ntis,  souffranL 

Futur  actif, 
passûrus,  ra,  rum,  devant 
souffrir. 

Parfait, 
passas,  a,  um,  ayant  souffert. 

Futur  passif, 
pati-e-ndus ,  a,  um,  devant 
être  souffert. 


ïïRONDiF.  —  G.  pati-e-ndi,  de  souffrir  ;  D.  pati-e-ndô,  à  souffrir;  Ac.  (ad) 

pati-e-ndum  [pour)  souffrir;  Ab.  pati-e-ndo,  en  souffrant. 

jpiN.  —  1.  passum,  pour  souffrir,  2.  passa,  à  souffrir. 

Les  autres  temps  se  forment  de  passus  et  de  passûrus  avec  l'auxiliaire  esse, 

se  conjuguent  régulièrement  sur  sequi. 


Verbes  semi-déponents. 

134.  Quelques  verbes  latins  ont  la  forme  active  dans  leurs 
temps  simples  et  la  forme  passive  dans  leurs  temps  composés  ;  on 
les  appelle  pour  cette  raison  semi-déj^onents. 


Comme  la  conjugaison  de  ces  verbes  ne  présente  aucune  difficulté,  nous 
donnerons  seulement  aux  modes  personnels  la  première  personne  de  chaque 
temps. 

4. 


74  DU  VERBE. 

CONJUGAISON  DE  gaudê-rc,  se  réjouir. 

INDICATIF.  SUBJONCTIF. 

Présent.        gaude-o,         Je  me  réjouis,  ga-udè-am,  g.  Je  me  réjouisse. 
Imparfait,     gaudé-bam,    Je  me  7^éJ ouïssais,   gaudê-rem,  ^'.^e  me  re- 

Jouisse. 
Futur.  gaudê-bo,       Je  me  réjouirai,     gavisurussim,  ^Me^eme 

réjouisse. 
Parfait.        gâvisus  sum,  ye  we  smîs  re/'oMî.    gavisus  sim,     que  Je  me 

sois  réjoui, 
Pl.-q.-parf.  gavisus  eram,ye  m'étais  réjoui,    gavisus  essem,  que  Je  me 
Fut.ant,       gavisus  ero,    Je  me  serai  réjoui.      fusse  réjoui. 

IMPÉRATIF. 

gaudê  ou  gaudê-to,  réjouis-toi.    gaudè-to,  qu'il  se  réjouisse,  etc. 

INFINITIF. 

Présent,  gaudê-re,  se  réjouir. 

Futur.  gavîsùrum,  am,  um  esse,  devoir  se  réjouir. 

Fut.  ant.  gavisurum,  am,  um  fuisse,  avoir  dû  se  réjouir. 

Parfait.  gavisum,  am,  um  esse,  s'èti'e réjoui. 

PARTICIPE. 

Présent.        gaude-ns,  ntis,  se  réjouissant. 

Futur.  gavisùrus,  ra,  rum,  devant  se  réjouir. 

Parfait.        gavisus,   a,  Mm ^  s' étant  réjoui. 

GÉRONDIF, 

G.    gaude-ndï,  de  se  réjouir,  D.  gaudendô,  à  se  réjouir, 

Ac.  (ad)  gaMÙenàMm,  (pour)  se  réjouir,  Ab.gd\idei\do,enseréJouissant. 

SUPIN. 

1.  gâyisum,  pour  se  réjouir,    2.  gavisu,  à  se  re/oMiV. 

Ainsi  se  conjuguent  : 
audeo,  ausus  sum,  audêre,  oser  ;  soleo,  solitus  sum,  solêre,  avoir  cou- 
tume ;fido,  is,  fîsus  sw?n,  fidëre,  se  fier,  et  les  deux  composés  confidëre, 
se  conuei',  dif/idëre,  se  défier. 

Remarque.  —  Audê-re  étant  un  verbe  transitif  peut  prendre  la  forme 
passive  dans  les  temps  simples,  et  a  le  participe  audendus,  a,  um. 

Observations  sur  les  verbes  déponents. 

135.  I.  Plusieurs  verbes  déponents  ont  aussi  la  furuie  active.  Tels  sont  : 
fenerdri  et  fenerâre,  placer  à  intérêt;  jurgâri  et  juryilre,  quereller;  lacri-' 
mûri  et  lacrimâre,  pleurer;  ludificûri  et  hidificûre,  jouer;  luj;uriâri  et  huu- 
riâre^  surabonder  j  remunerûri  et  remwierdre,  récompenser. 

II.  Deu.\  verbes  déponents  composés  de  vertère,  tourner;  deverlor,  se 
détourner  du  chemin,  et  revcrtor,  revenir,  prennent  la  forme  active  au  par- 
fait, deverti,  reverti,  et  aux  temps  qui  en  dérivent,  deirrlfruDi,  reverleru.  Lo 
participe  revcrsus,  étant  revenu,  est  liès-fréquent  ;  le  parfait  rfiwiwi  4Iom 
pour  rcccrli  est  très-rare. 


FORMHS  ANCIENNES.  7o 

Remarques  sur  certaines  formes  verbales. 

I.  Parfaits  syucupés. 

136.  Les  parfaits  en  hyi,  ëTi,  ï^i  et  les  formes  qui  en  dérivent  sont  sou- 
vent syncopés  de  la  manière  suivante  : 

1°  Dans  les  parfaits  en  â-Tieten  ë-vi,  la  syllabe  tî  se  retranche  devants: 
ama-vi-sti,  amasU:  ama-vi-sse,  amasse;  dele-vi-ssem,  delessem;  et  la  syllabe 
ve  se  retranche  devant  r  t  ama-ve-ram,  amâram  ;  dcle-ve-rimt,  delërunt. 

2°  Dans  les  parfaits  en  ï-yî,  la  syllabe  fi  se  retranche  devant  s  :  audi- 
vi-sti,  audistl ;  audi-vi-sse,  audisse,  et  la  syllabe  -ve  devant  un  r  perd  la 
consonne  t  :  axuU-v-eram,  audieram  :  audi-v-eiv,  aiidicro. 

Les  formes  qui  ont  deux  i  de  suite  après  le  retranchement  du  y,  audii\ 
audiit,  sont  très-rares  dans  la  bonne  prose,  excepté  dans  desii,  desiit,  de 
desinere,  cesser,  dans  petii,  petiit,  de  petere,  demander,  et  dans  les  composés 
de  irôy  aller,  comme  redii,  rediit. 

Remarques.  —  L  Le  parfait  novi,  je  connais,  et  ses  composés  sont  syn- 
copés comme  les  parfaits  en  avi,  eiri  :  no-vi-sti,  nosti  ;  no-ve-ram,  nôram; 
cogno-vi-ssem,  cognossem  ;  mais  on  dit  toujours  novero. 

IL  La  troisième  personne  en  ëre,  amavêre,  delevêre,  aiuUvëre,  employée 
surtout  par  les  historiens,  n'est  jamais  syncopée. 

II.  Formes  anciennes  ou  poétiques. 

137.  Les  formes  anciennes  ou  poétiques  les  plus  usitées  sont: 

i°  L'imparfait  de  l'indicatif  contracte  dans  la  quatrième  conjugaison  : 
len'ibam  pour  lemêbam. 

2°  Les  jiarfaits  et  plus-que-parfaits  actifs  syncopés  de  la  troisième  conju- 
gaison, qui  perdent  is  ou  sis  après  s  :  evasli  pour  evas-is-ti  ;  accestis  pour 
acces-sis-tis  ;  is  ou  iss  après  x:  dixti  pour  dix-is-U;  surrexe  pour  sur- 
rex-iss-e,  extinxem  pour  extinx-iss-em. 

3°  Les  futurs  antérieurs  actifs  et  les  parfaits  du  subjonctif,  qui  se  forment 
du  radical  verbal  en  ajoutant  sso,  ssim  pour  les  deux  premières  conjugai- 
sons, et  8o,  sim,  pour  la  troisième  :  Icvâ-sso  pour  levâvero,  de  levâ-re  ;  habc- 
ssit  pour  habuerit,  de  habë-re  ;  capso  pour  cêpero,  de  cap-c-re. 

Les  formes  faxo,  faxim,  etc.,  de  fac-ëre,  et  ausim,  ausls,  ausit,  ausinl, 
irrégulièrement  formées  de  audê-re,  sont  usitées  dans  la  bonne  prose. 

4°  Les  infinitifs  présents  des  verbes  passifs  ou  déponents  formés  par  l'ad- 
dition de  er  :  fârier,  immiscêrier,  accingier,  mollirier,  pour  fûri,  immiscêri, 
accingi,  violllri. 

5°  Les  participes  futurs  passifs  et  les  gérondifs  en  undus,  undi,  etc.,  pour 
endus,  cndi,  dans  la  troisième  et  la  quatrième  conjugaison  :  scribundus, 
audiundus,  pour  scribcadus,  audiendus. 

Ces  formes  se  rencontrent  en  prose  dans  certaines  expressions  consacrées 
comme  in  jure  dicundo,  en  rendant  la  justice;  decemviri  legibus  scribundis, 
les  déccmvirs  créés  i)our  faire  des  lois  ;  repelundarinn  ou  de  rcpeluiulis 
accusare,  accuser  de  concussions. 

Poliri,  se  rendre  mailre,  fuit  ordinairement  poUundus. 
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Conjugaison  composée. 

138.  Le  participe  futur  actif  en  rus  et  le  participe  futur  passif 
en  ndus  forment  avec  les  temps  du  verbe  siim  une  nouvelle  con- 
jugaison que  l'on  appelle  conjugaison  composée, 

I.  Forme  active, 

139.  Le  participe  actif  en  n/5  joint  aux  temps  du  verbe  s^m^ 
équivaut  au  verbe  français  devoir  dans  le  sens  de  «//er,  être  sur 
le  point  de^  suivi  de  l'infinitif  actif. 

INDICATIF. 

Présent.  amaturus  sum,  je  dois,  je  vais  aimer. 

Imparfait,  amaturus  eram,  je  devais,  j'allais  aimer. 

Futur.  amaturus  ero,  je  devrai  aimer. 

Parfait.  amaturus  fui,  j'ai  dit,  je  dus  aimer, 

Pl.-q.-parf.  amaturus  fueram,  j'avais  dû  aimer. 

Fut.  ant.  amaturus  fuero,  j'aurai  dû  aimer. 

SUBJONCTIF. 

Présent.  amaturus  sim,  que  je  doive  aimer. 

Imparfait,  amaturus  essem,  que  je  dusse  aimer. 

Parfait.  amaturus  fuerim,  que  j'aie  dû  aimer. 

Pl.-q.-parf.  amaturus  fuissem,  que  j'eusse  dû  aimer. 

INFINITIF. 

Présent.        amaturum  esse,        devoir  aimer. 
Parfait.        amaturum  fuisse,     avoir  dû  aimer. 

Rejuarqiœ.  —  Amaturus  sim  sert  de  subjonctif  à  amabo,  et 
amaturum  esse  et  fuisse  servent  d'infinitif  futur  simple  et  anté- 
rieur à  amare. 

II.  Forme  passive. 

140.  Le  participe  passif  en  ndus\Q\\\X  aux  temps  du  verbe  sum 
équivaut  au  verbe  français  devoir  marquant  Voùligfatiofi,  la  né- 
cessité, suivi  de  l'infinitif  passif. 

INDICATIF. 

Présent.  amandus  sum,  je  dois  être  aimé,  on  doit  m'aimer. 

Imparfait,  amandus  eram,  je  devais  être  aimé. 

Futur.  amandus  oro,  je  devrai  être  aimé. 

Parfait.  ;nn;iiuliis  fui,  j'ai  dû  être  aimé. 

Pl.-q.-parf,  aiii.iiulus  fueram,  j'avais  dû  être  aimé.  \ 

Fut.  ant.  amandus  fuoro,  j'aurai  dû  être  aimé. 


CONJUGAISON   IRRÉGULIÈRE.  T? 

SUBJONCTIF. 

Présent.  amandus  sim,  que  je  doive  être  aimé. 

Imparfait,  amandus  essem,  que  je  dusse  être  aimé. 

Parfait.  amandus  fuerim,  que  j'aie  dû  être  aimé. 

Pl.-q.-parf.  amandus  fuissem,  que  j'eusse  dû  être  aimé. 

INFINITIF. 

Présent.        amandum  esse,         devoir  être  aimé. 
Parfait.        amandum  fuisse,      avoir  dû  être  aimé. 

Remarques.  —  I.  Scripturus  sum  signifie  je  dois  ou  je  vais  écrire,  et  inrli- 
que  simplement  une  action  qui  va  se  faire  ;  pour  marquer  la  nécessité,  l'obli- 
gation, on  emploie  le  neutre  du  participe  en  ndus  avec  la  troisième  personne 
au  verbe  sum  :  mihi  scribendum  est,  je  dois  ou  il  me  faut  écrire  ;  tibi  scribeu' 
dum  erat,  tu  devais  écrire,  il  fallait  que  tu  écrivisses. 

II.  Les  verbes  intransitifs  se  conjuguent  aussi  avec  cette  forme  imperson- 
nelle :  pugnandum  est,  on  doit,  il  faut  combattre  ;  îiobis  pugnandum  fuit, 
nous  dûmes  ou  il  nous  fallut  combattre. 


CHAPITRE  III. 

CONJUGAISON  IRRÉGULIÈRE. 

141.  Il  y  a  trois  sortes  de  verbes  irréguliers  :  1°  les  verbes  qui 
forment  irrégulièrement  le  parfait  ou  le  supin  ;  2°  ceux  qui  de  plus 
ont  d'autres  irrégularités  dans  leur  conjugaison;  3Mes  verbes 
défectifs. 

PREMIÈRE  GlASSE  DES  YERBES  IRREGULIERS. 

Verbes  à  parfait  et  à  supin  irréguliers. 

142.  Les  verbes  irréguliers  au  parfait  ou  au  supin  sont: 

1»  ceux  qui  forment  leur  parfait  en  i,  sans  caractéristique,  ou 
leur  supin  en  suwn  s 

leg-ëre,  /«Ve,  lég-i  ;  curr-ëre,  coiiiir^  cur-sum. 

2°  ceux  qui  forment  leur  parfait  ou  leur  supin  d'un  radical 
autre  que  le  radical  verbal^  et  les  empruntent  à  une  conjugaison 
différente  : 

l"c.  sonâ-re,  sonner;  2'  c.  sonû-i,  son-ïtum. 
3'  c.  pet-ëre,  demander;  4*  c.  petï-vi,  petl-tum. 
3°  ceux  qui  par  euphonie  altèrent  la  consonne  finale  du  radical 
verbal  devant  la  consonne  du  parfait  ou  du  supin. 

claud-ëre,  fermer,  clau-si  pour  (claud-si),  clau-sum 
^oi/r(claud-sum). 
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143.  Les  règles  suivantes  expliquent  les  irrégularités  d'un 
grand  nombre  de  parfaits  et  de  supins. 

1°  Les  verbes  qui  ont  le  parfait  en  ■  sans  caractéristique  (§  111, 
Rem.  III),  prennent  ordinairement  un  redoublement  ou  allongent 
la  voyelle  du  radical  lorsqu'elle  est  brève  : 

curr-ëre*  courir^  cu-curr-i  ;  iëg-ëi*c,  lire^  lêg-i. 

2°  les  dentales  t  et  a  se  retranchent  devant  s  t 

sentï-re,  sentir,  (sent)  d'où  sen-si,  sen-sum. 
divld-ëre,  diviser,  divl-si,  divï-sum. 
plus  rarement  elles  se  changent  en  s  par  assimilation  : 
eeti-ëre,  céder,  ces-si,  ces-sum. 

3"  dans  les  radicaux  termirnés  par  deux  consonnes,  la  seconde 
se  retranche  devant  s  et  t  ; 

sparg-ëi'e,  répandre,  spar-si,  spar-sum. 
torqu-ëre,  lancer,  tOY-sipour  (torqu-si),  tor-tum. 

4°  la  lettre  v  précédée  d'une  consonne  se  change  en  u  devant  t  : 

solv-ëre,  délier,  solû-tum  ; 
précédée  d'une  des  voyelles  a,  o,  u  elle  se  contracte  et  forme 
au»  ô,  û  : 

fâvë-re,  favoriser,  (fav)  d'où  hu.ium  pour  (favtum). 

niôvë-re,  7nouvoir,  (mov)  d'où  môtum  pour  (movtmn), 

Jûvâ-re,  aider,  (juv)  d'où]\xi\im pour  []\xsXwvi\). 

5*  les  verbes  qui  ont  un  radical  verbal  lewiovcè,  perdent  ordi- 
nairement le  renforcement  au  parfait  et  au  supin  : 
vinc-ëre,  vaincre,  (vie),  vïc-i,  vic-tum. 
i'ump-ëi*e,  rompre,  (rup),  rûp-i,  rup-tum. 
cresc-ëre,  croître,  (cre),  crê-vi,  crë-tum. 

Remarque.  —  Nous  allons  donner  les  verbes  les  plus  usités  de  chaque 
conjugaison.  Lorsque  le  parfait  ou  le  supin  ne  seront  pas  cités,  c'est  que  ces 
l'ornies  n'existent  pas. 

PBElllÈBt:    COAaUCtAlfSOK. 

144.  Les  verbes  réguliers  de  la  première  conjugaison  ont  le  parfait  en  >i 
et  le  supin  en  tum  : 

amâ-re,  aniâ-vi,  aiuâ>tum« 

Vei*l»CM  ii'i'éguliers. 

Les  verbes  irréguliers  de  la  première  conjugaison  perdent  l'a  linal  du 
radical  verbal  au  parfait  et  au  supiu,  et  forment  ces  leujps  de  dilVérenles 

manières. 


CONJUGAISON   IRRÉGULIÈRE. 
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crepârCj 

crepui, 

cubâre^ 

cubui, 

dômâre^ 

domui, 

frïcâpe. 

fricui, 

sècâre. 

secui, 

Bôuârej 

sonui, 

▼ëtâre. 

velui, 

I.    PARFAIT   EN   Ûi,    SUPIN   EN   ïtuiU   OU   EN  tum. 

crepitum,  faire  du  bruit. 

cubituni,  être  couché. 

doinilum,  dompter. 

frictum  et  fricâtum,  frotter. 

sectum  (p.  f.  secalurus),  couper. 

sonitum  (p.  f.  sonûturus),  sonner. 

vetitum,  défendre. 

Remarques.  —  I.  Les  composés  de  cubâre  renforcés  par  un  m  suivent  la 
troisième  conjugaison  :  accumbëre,  se  coucher  auprès,  accubui,  accubitum. 

II.  Les  composés  de  l'inusité  (plicâre)  plier,  ont  deux  parfaits  et  deux 
snçins:  applicare,  appliquer,  applicavi  eiapplicui,  appUcâtum  et  appliclium; 
tels  sont  encore  expllcare  et  impCicare. 

Ceux  qui  sont  dérivés  d'un  adjectif  en  plex,  comme  dupficare,  doubler, 
supplicare,  supplier,  sont  réguliers  :  duplicâvi,  duplicâtum. 

II.   PARFAIT  EN  î,   SUPIN  EN  tum. 

1*  Avec  alleni^eiuent  de  la  'voyelle  radicale. 


Jûvâre«        jûvi, 
làvâre^         lâvi, 


jûtum  (p.  fut.  juvaturus),   secourir, 
lautuni,  lôtum  et  lavatum,  laver. 


2.  Avec  redoublemeut  au  parfait. 


dâre> 
atârCt 


dëdi, 
slëti, 


dâtum, 
s  ta  tum, 


donner, 
être  debout. 


Remarques.  —  I.  Les  composés  de  dare  dont  la  première  partie  a  deux 
syllabes  se  conjuguent  comme  le  verbe  simple  :  circum-dàre,  entourer,  cir- 
cumdèdi,  circumdâtwn. 

Ceux  dont  la  première  partie  est  monosyllabique  suivent  la  troisième 
conjugaison  et  font  dldi  au  parfait,  dlliun  au  supin.  Tels  sont  abdëre,  cacher, 
abdïdi,  abdltum;  addëre,  ajouter,  dêdere,  soumettre,  perciere,  perdre;  |)y'o- 
dere,  tradëre,  livrer,  etc. 

II.  Les  composés  de  stâre  dont  la  préposition  a  deux  syllabes  ont  au  par- 
fait stèli,  mais  ils  manquent  de  supin  :  circumstâre  entourer,  circumstèti. 

Ceux  dont  ia  préposition  est  monosyllabique  ont  au  parfait  sllti  et  manquent 
également  de  supin.  Tels  sont  adstâre,  se  tenir  auprès,  adstiti  ;  constâre, 
coûter;  instare,  menacer;  obstare,  s'opposer;  ^entore,  pQvsislQv;  prwstare, 
être  à  la  tête. 

Quelques-uns  de  ces  verbes  ont  un  participe  futur  :  instâturus,  perstâ- 
turus,  prêBstâturus. 

DEUXIÈME   ÇO^'«IU€iAIS»0]V. 

145.  Les  verbes  réguliers  de  la  deuxième  conjugaison  perdent  l'e  final 
du  radical  et  ont  le  parfait  en  ûi  et  le  supin  ïtum. 

nionë-re,     mou-ui,     niou-ituiu. 
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Tci'bes  irrcgiilBcrs. 

Conjugaison  active. 

I.  Parfait  réguuer  en    iii,  supin  en  tum  ou  en  sum. 

censnm,  être  d'avis,  penser. 

doctUMi,  enseigner. 

niixtum  ou  mistum,  viêter. 
(tenlum),  tenir. 

tostum,  rôtir. 

Le  supin  (tentum)  n'est  usité  que  dans  les  composés  de 
tenêi'c  :  ces  composés  changent  e  en  i  au  présent  et  au  parfait  :  retinëre^ 
retenir;  retinui,  retentum. 

II. 


censëre. 

censui, 

docôre. 

docui, 

mi8cëre> 

miscui, 

tênëre. 

tenui, 

torrëre. 

torrui, 

Remarque. 


delêrcj 
flore, 
complërej 
abolëre^ 


PARFAIT   EN   C-vi,    SUPIN   EN   C-<llHl, 

delëvi,  delétum,  détruire. 

flêvi,  tlëtum,  pleurer, 


complêvi, 
abolêvi, 


complëtum. 
abolïtuni, 


remplir, 
abolir. 


Remarque.  —  Complêre  est  formé  de  l'ancien  verbe  plëre,  remplir  ;  les 
autres  composés,  comme  implcre,  replêre,  supplêre  se  conjuguent  de  même. 

III.  PARFAIT   EN   »i,    SUPIN   EN  SUm   OU   EN   tum. 

ardëre,  arsi,  arsum,  hrûler. 

au§rëre,  auxi,  auctum,  augmenter, 

hserëre,  lifesi,  hffsum,  adhérer. 

indulgëre»  indulsi,  indultum,  être  indulgent. 

jHbcre,  jussi,  jussum,  ordonner. 

mânëre,  mansi,  mansum,  rester,  attendre, 

muleëre,  mulsi,  mulsum,  adoucir. 

mul^ëre,  mulsi,  mulsum,  traire. 

rïdëre,  risi,  rïsum,  ri7'e. 

suâdëre,  suasi,  suasum,  conseiller. 

torquëre,  torsi,  tortum,  lancer. 

Remarque.  —  Un  certain  nombre  de  verbes  qui  ont  le  parfait  en  si  n'ont 
pas  de  supin.  Les  plus  usités  sont  :  alg^ëre,  alsi,  avoir  froid;  fulgërc, 
fulsi,  briller;  iQcëpe,  luxi,  briller;  iirgëpe,  ursi,  presser. 

IV.  PARFAIT   EN    i,    SUPIN   EN  8Um   OU   EN  tum. 

1.  Avec  allong^ement  de   la  voyelle  radicale. 

eautum,  prendre  garde. 

faulum,  favoriser. 

fôtum,  chaujj'cr. 

môtum,  mouvoir. 

vôtum,  vouer. 

sessuni,  être  assis. 

visum,  voir. 

Remarque.  —  Les  verbes  prandëre,  prandi,  pransum,  d(\jeuner;  fer» 
▼ëre  (poét.  fcrvere),  fcrvi  otferbui,  être  chaud;  oomiivëre,  conn'ivi  vl  cor.- 
uixi,  fermer  les  yeux,  ne  changent  pas  lu  voycUe  radicale  (jui  est  déj;\  lonjjuc. 


caTëre, 

cavi, 

fn"vëre. 

fâvi, 

fovëre. 

tôvi, 

movëre. 

môvi. 

>ovëre. 

vôvi, 

Bedëre, 

sëdi. 

>idërc. 

vlili, 

CONJUGAISON   IRRÉGULIÈRE. 
2.  Avec  redoublement  au  parfait. 
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mordëre,  momordi, 

pendcre^  pëpendi, 

spondêre,  spopondi, 

tondcre^  totondi, 

Remarque.  —  Les  composés  qui  ont  un  parfait  ne  prennent  pas  le  redou- 
blement :  responcUre,  respondi^  7'esponsum,  répondre. 


morsum, 

mordre. 

pensum, 

être  suspendu. 

sponsum, 

promelire. 

tonsum, 

tomlre. 

Verbes  déponents. 

fatëri,  fassus  sum, 

misèrërij         misertus,  rar.  miserîtus  sum, 

rëri,  ratus  sum, 


avouer. 

avoir  pitié. 

être  persuadé,  croire. 


Remarque. —  Les  composés  de  fateri  changent  l'a  en  i  au  présent,  et  cûe 
au  parfait  :  con/'i^ê/'î,  cotifessus  sum,  avouer,  confesser. 

TROISIÈME  CO^JUCiAIlSO^. 

146.  Les  verbes  réguliers  de  la  troisième  conjugaison  ont  le  parfait  en  si 
et  le  supin  entum. 


scrib-ëre. 


Bcrip-tum. 


8crip-si, 

Les  verbes  qui  ont  le  parfait  en  si  et  le  supin  en  tum  sont: 

1°  Ceux  dont  le  radical  se  termine  par  une  labiale,  p,  b,  comme  carp-cre, 
carp-si,  carp-tum,  cueillir;  scrib-ëre,  scrip-si,  scrip-tum,  écrire. 

2°  Ceux  dont  le  radical  se  termine  par  une  gutturale,  g-,  c,  ou  gu,  qu, 
comme  rcg-ere,  rexi  (reg-si),  rcc-tum,  diriger;  duc-cre,  duxi  (duc-sij,  duc- 
tum,  conduire;  distinr/u-cre,  dislinxi,  distinc-tum,  distinguer. 

3°  Ceux  dont  le  radical  se  termine  par  un  m:  sum-ëre,  sump-si.,  sump-tum, 
prendre. 

Remarques.  —  L  Nous  avons  expliqué  (§  111,  rem.  I) 
de  la  consonne  finale  du  radical  verbal  devant  s  et  t. 

II.  Quelques  verbes  dont  le  radical  se  termine  par  p 
exception,  et  seront  classés  parmi  les  verbes  irréguliers. 

Verbes  irréguliers. 


es  modifications 
b,  St  Ct  m  font 


Conjug^aison  actiTe. 

ï.    PARFArr  EN   BÎ,    SUPIN   EN   tum,    AVEC  RADICAL   IRRÉGUI.IER. 


finçëre. 

finxi, 

fictum, 

façonner. 

pin|;ëre> 

pinxi, 

pictum. 

peindre. 

strinçcre. 

strinxi, 

strictum, 

serrer. 

aspicëre. 

aspexi. 

aspectum, 

regarder. 

irëhcre. 

vexi, 

vectum. 

porter,  traîner. 

<r?»hcre. 

traxi. 

tractum, 

tirer. 

V  vi-re. 

vixi, 

victum, 

vivre. 

glrûcre. 

struxi. 

structum, 

construire. 

gcrcre. 

gessi. 

gestum. 

porter. 

Orcre, 

ussi, 

ustum, 

brûler. 

contemnëre^ 

contempsi, 

contemptum, 

mépriser. 
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Remarque.  —  Les  composés  de.  l'ancien  verbe  specio,  tels  que  despiccre, 
rcspicëre,  conspiccre,  etr.,  l'uraicnt  le  parlait  et  le  supin  comme  aspicio. 

II.    PARFAIT  EN   si,    SUPIN    EN   BUm. 


spargrere^ 

sparsi, 

sparsum, 

répandre. 

nierg^êrej 

mers], 

niersum, 

plonger. 

fîg^ëre. 

lixi, 

fixuni, 

enfoncer. 

flectëre. 

flexi, 

llexum, 

courber. 

nectërej 

nexi  et  nexui, 

nexum, 

nouer. 

claudère. 

clausi, 

clausum, 

fermer. 

dTTidëre> 

divisi, 

divisum, 

diviser 

leedcre^ 

laesi, 

laesam, 

blesser. 

plaudëre^ 

plausi, 

plausum, 

applaudir. 

fâdëre. 

(vasi), 

(vasuin), 

marcher. 

mittëre. 

misi, 

missum, 

envoyer. 

fluëre. 

fluxi, 

fluxum, 

couler. 

cêdërej 

cessi, 

cessum, 

marcher. 

prëmëre. 

pressi, 

pressum, 

accabler. 

quiitëre^ 

» 

quassum, 

frapper. 

Remarques.  —  I.  Les  composés  de  claudëre  changent  au  en  û  :  inclûdcre, 
inclusif  inclûsum,  renfermer. 

Ceux  de  plauclcre,  excepté  applaudcre,  changent  au  en  5  :  explôdere. 

Ceux  de  quatëre  changent  quà  en  cii  et  ont  un  parfait  :  concuiio,  con~ 
cussi,  concussum,  conculere,  ébranler. 

II.  Le  parfait  et  le  supin  de  vâdcre  ne  sont  usités  que  dans  les  composés^ 
comme  invadëre,  invasi,  invasum,  envahir. 


II 

I.    PARFAIT   EN   Ùi, 

SUPIN  EN  ïtum  ET 

EN 

tom. 

âlcre. 

alui, 

alitum  et  altum, 

nourrir. 

côlëre. 

colui, 

cul  tu  m, 

cultiver.. 

coiiHîtlërej 

consului, 

consultum, 

veiller  à. 

occûlëre^ 

occului, 

occultum, 

cacher. 

frëmëre. 

fremui, 

fremitum, 

frémir. 

gëmëre. 

gemui, 

gemitum, 

gémir. 

YÔmëre, 

vomui, 

vomitum, 

vomir. 

g^ignëre, 

genui, 

genitum, 

engendrer. 

pôuêre^ 

pôsui, 

positum, 

poser. 

rapëre. 

rapui, 

raplum, 

enlever. 

Btrëpëre, 

strepui, 

strepitum, 

faire  du  bruit. 

niëtëre. 

messui, 

messum, 

moissonner. 

Bëpcre, 

(serui) 

(sertum) 

enlacer. 

texëre. 

texui, 

textum, 

tisser. 

Remarques.  • 

—  I.  Les  composé 

s  de 

ràpëre,  rapio 

changent  l'a  en  1  et  en 

e  :  eripëre,  eripui,  ereptum,  arracher. 

II.  Le  parfait  et  le  supin  de  serëre  ne  sont  usités  que  dans  les  composés 
connue  desërere,  deserui,  deserlum^  abandonner. 

IV.    PAIlI  AIT   EN   Tij    SUPIN    EN    tum   ET   EN    itum. 


creHcëret 

crêvi, 

crêtum, 

croître. 

uoscërCj 

nôvi, 

nûtum, 

connaître. 

paHcërc, 

pûvi, 

pastum, 

faire  paître. 

quiescërej 

quiûvi, 

quii3luin, 

se  reposer. 
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Buescerej 

suevi, 

ceniëre, 
liuëre. 

crêvi, 
lëvi  et  livi, 

sïnëre^ 

sïvi, 

spernëre, 
Bteruëre, 

sprëvi, 
slrâvi, 

sërëre, 
tërëre. 

sëvi, 
trivi, 

queerëre, 
cijpcre, 
pëtcre, 
làcessère. 

quœsivi, 
cupivi, 
jellvi, 
acessivi. 

Remarque.  - 

-  Les  composés  de 

suëtuin, 

s'accoutumer. 

crëtum. 

voir. 

lïtum. 

enduire. 

sïlurn. 

permettre. 

sprëturn, 

mépriser. 

strâturn, 

étendre. 

sâtum, 

semer. 

trïtum, 

broyer. 

qusesituni, 

chercher. 

cupîtum, 

désirer. 

jetitum, 

demander. 

acessîtum. 

attaquer. 

quserere  changent 

se  en  ï  :  inqinrere, 

s'enquérir. 

inqu'isivi,  inqiiisituin,  rechercher, 

V.    PARFAIT  EN  î,    SUPIN  EN   tuillj   ïtum   OU   SUm. 

1.  Parfait  sans  chang^ement  de  la  voyelle  radicale. 

acûtum,  aiguiser. 

argûtum,  accuser. 

imljîilum,  imprégner. 

indûtum,  revêtir. 

exûtum,  dépouiller. 

luïtuin,  laver,  expier, 

miuûtum,  diminuer. 

abnuïtum,  refuser. 

ruïtum,  se  précipiter, 

spûtiun,  cracher. 

statûtum,  établir. 

tribî^ilum,  accorder. 

»  craindre. 

solûtum,  délier. 

volûtum,  rouler. 

scansum,  monter. 

passum  et  pansum,  étendre. 

accensum,  allumer. 

delensum,  défendre. 

olTensum,  offenser. 

prehonsum,  sa-sir. 

versum,  tourner. 

vulsum,  arracher. 

»  s'asseoir, 

bibïtum,  boire. 

Remarques.  —  I.  La  plupart  des  verbes  de  cette  catégorie  ont  un  radical 
terminé  par  u,  t,  ou  nd  :  acu-ere,  solv-ere,  scand-ere. 

II.  Les  composés  de  luèj-e,  comme  abluëre,  laver,  polluëre,  souiller,  etc., 
ont  le  supin  en  ûtum  :  ablûlum,  pollûtinn. 

Les  composés  de  ruëre  qui  ont  un  supin,  le  font  en  ûtum  :  diruëre,  dé- 
truire, dirutum. 

Les  composés  de  stalmre  changent  à  en  ï,  et  ceux  de  scandere  changent  a 
en  e  :  consiltuëre,  établir;  descendëre,  descendre. 

Les  composés  de  sldëre  font  sedi,  sessum  :  cons'xdëre,  comëdi,  consessum, 
s'asseoir  ensemble. 


acnere. 

acui. 

arguëre, 
imbuëre. 

argui, 
irnbui, 

induëre. 

indui, 

exuëre. 

exui. 

luëre. 

lui. 

minuëre. 

minui, 

ab-nuëre. 

abnui, 

rucre. 

rui, 

spuëre; 
stàtuëre. 

spui, 
statui, 

trlbuëre> 

tribui, 

mèîuëre. 

metui, 

Bolvëre, 

solvi, 

▼olvëre. 

volvi. 

Bcandëre, 

scandi. 

pandëre, 
accendëre. 

pandi, 
accendi. 

dëfendëre. 

defendi. 

ofTendëre, 

offendi, 

prëhendëre, 
"vertcre. 

prehendi, 
verti. 

▼ellërei 

velli  ou  vulsi, 

Bïdërej 

sidi. 

bïbëre. 

bïbi, 
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3. 

Parfait  avec 

allonge 

ment  «le  la 

voyelle  radicale. 

iîgfre, 

ëgi, 

actum, 

conduire,  faire. 

facëre, 

feci, 

faclum, 

faire. 

jacëre, 

jëci, 

jactum, 

jeter. 

frangôre, 

fregi, 

iracluin, 

briser. 

cripëre, 

Cêpi, 

captum, 

prendre. 

ëmére, 

ëmi, 

emplum, 

acheter. 

ëdcre, 

ëdi, 

ësum, 

manger. 

lëgëre, 

lëgi, 

lectum, 

lire. 

fôdëre, 

fôdi, 

fossum, 

creuser. 

fûgëre, 

fûgi, 
fûui, 

fugîlum, 

fuir. 

fuiidëre, 

fusum, 

répandre. 

•vincëre, 

Yici, 

viclum, 

vaincre. 

rumpëre, 

rîipi, 

ruptum, 

rompre. 

linquëre, 

llqui, 

lictum, 

laisser. 

Remarques.  —  I.  Les  composés  de  agere,  de  frangcre,  de  emêre  et  de  lé- 
gère changent  a  et  e  en  i  au  présent  :  adigère,  pousser;  confringère,  briser 
ensemble;  redimëre,  racheter;  colligëre,  recuciUir.  Il  faut  excepter  circuma' 
gère,  peragêre,  allegëre,  perlegëre,  relegëre  et  sublegëre. 

II.  Diligëre,  aimer;  intelligëre,  comprendre;  negligëre,  négliger,  compo- 
sés de  legëre,  font  au  parfait  dilexi,  intellexi,  neglexi. 

III.  Les  composés  de  facëre,  facio  et  d'une  préposition  font  ftcio,  feci, 
fectum,  et  au  passif /icio?' ;  perficëre,  achever;  perfêci,  perfectum,  pcrjicior. 

Les  composés  d'un  verbe  ou  d'un  adverbe  font  facio,  feci,  faclum  et  au 
passif /îo  ;  tepefacëre,  rendre  tiède,  tepefio;  satis facëre,  satisfaire. 

IV.  Les  composés  de  jacëre,  jacio,  et  dQ  capëre,  capio,  changent  1'»  eji  ï 
au  présent,  et  en  e  au  supin  :  rejicëre,  rejeter,  rejeci,  rejectum;  accipëre, 
recevoir,  accepi,  acceplum. 


3.  Parfait  ayec  voyelle  radicale  abrégée. 


flndëre, 

Bcindëre, 

sistëre, 


fïdi,  fissuni, 

scidi,  scissum, 

stïti,  rar.  stêli,    stâtum. 


fendre, 
couper, 
placer,  se  placer. 


Remarque.  —  Les  composés  de  sistëre  font  au  supin  stilum,  et  circnm- 
sistere,  entourer,  a  pour  parfait  ctrcumsiëi». 

4.  Parfait  avec  redoublement. 


cadere, 

cëcïdi, 

câsum, 

tomber. 

ciedëre, 

cecïdi. 

cœsum, 

couper. 

canëre, 

cëcïni, 

cantum, 

chanter. 

currëre, 

cûcurri, 

cursum, 

courir. 

diNcëre, 

dïdrci, 

» 

apprendre. 

fallëre, 

fëfelli, 

falsum, 

tromper. 

pangëre, 

pëpîgi, 

pactum, 

ficher. 

parcëre. 

peperci, 

parsum, 

épargner. 

pare  PC, 

pëpëri, 

parluiu,/)./".  pariturus, 

enfanter. 

pellëre, 

pt'puli, 

pulsum, 

pousser. 

pendëre, 

pëpendi, 

pensum, 

peser. 

poBcëre, 

pôposci, 

» 

demander. 
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tanière, 

tëtïgi, 

tactum, 

toucher. 

teudére, 

lëteudi, 

tensum  et  tentura, 

tendre. 

tôlière^ 

tetuli,  ord.  sustuli, 

sublatum, 

élever. 

Remarques.  —  I.  Les  composés  de  discêre  et  de  poscêre  gardent  toujours 
le  redoublement;  les  composés  de  currëre  peuvent  aussi  le  garder;  mais 
l'usage  le  plus  général  est  de  le  supprimer. 

II.  Les  composés  de  cadëre  et  de  tangere  changent  l'a  en  ï  au  présent  : 
occidëre,  tomber;  attingëre,  atteindre;  les  composés  de  cxdëre  changent  1'» 
en  ï  et  se  distinguent  par  la  quantité  des  composés  de  câdere  :  occldcre,  tuer. 

Verbes  déponents. 


amplecti, 

amplexussum, 

embrasser. 

frûi, 

fructijs  et  fruitus  sum  [p.  f.  fruïturus), 

jouir. 

grràdi, 

i^ressus  sum, 

marcher. 

lâbi, 

apsussum, 

tomber. 

loqui, 

locutus  sum, 

parler. 

nïti, 

nisus  et  nixus  sum, 

s'efforcer. 

pâti, 

passus  sum, 

souffrir. 

quëri, 

questus  sum, 

se  plaindre. 

uti, 

usus  sum, 

se  servir. 

luori, 

mortuus  sum  {p.  f.  morïturus), 

mourir. 

ndïpisci, 

adeptus  sum. 

acquérir. 

Trasci, 

irâtus  sum, 

se  fâcher. 

nancisci, 

nactus  et  nanctus  sum, 

obtenir. 

uasci, 

nâtus  sum  {p.  f.  nascilurus), 

naître. 

oblivisci, 

oblilus  sum, 

oublier. 

pàcisci, 

paclus  sum, 

conclure  un  traité, 

pasci, 

pastus  sum. 

se  repaître. 

prôficigci, 

profectus  sum, 

partir. 

ulcisci, 

ullus  sum. 

se  venger. 

Remaj'que. 

—  Les  composés  de  gradi,  gradior, 

changent  l'a  en  ë  :  in- 

gredi, ingressus  sum,  entrer. 

«UATRIEIIE  COIVJUCÎAIJSOW. 

147.  Les  verbes  réguliers  de  la  quatrième  conjugaison  ont  le  parfait  en  ti 
et  le  supin  en  tum,  comme  ceux  cle  la  première. 

audT^re,  audî-vi,  audl-tum. 


Terbes  irréguliers. 

Conjugaison  actire. 

L   PARFAIT    EN  Ùi  ET  EN  i. 

apërîre. 

aperûi,                        apertum. 

ôpérîre. 

operui,                         operlum, 

comporïre. 

compcri,                      conipertum, 

répërîre. 

reprari  et  reppëri,         reportum. 

Balïre, 

salui,                           sa  lum, 

Tënîre, 

vëni,                          ventum, 

ouvrir. 

couvrir. 

apprendre. 

trouver, 

sauter. 

venir. 


&u 


DU    VKllDE. 


Remarque.  —  Los  composés  de  sallre  ïoui  sillre^  sîlui,  rar.  silii,  sulluin  : 
dcsU'irc,  sauter  tle,  dcsikii,  desultum. 

II.    PARFAIT   EN   si. 

fultum,  appuyer. 

liaustum,  puiser. 
sanciluin  et  sanclum,  ordonner. 

sarlmn,  raccommoder. 

sepliim,  entourer  d'une  haie. 

viiK'Uim,  enchaîner. 

scnsum,  comprendre. 

Remarque. — Sëpëlîre,  ensevelir,  parfait  sepefivi,  est  irrégulier  au  supin 
scptiltum. 

Verbes  déponents. 


falcïre, 

fulsi, 

haurïre, 

luuisi, 

■ancTre, 

sanxi, 

sarcîre, 

sarsi, 

sr'pïre, 

sepsi, 

viiicîre, 

vinxi, 

Bcntïre, 

sensi, 

n  ssentirf , 

asscnsns  sum, 

donner  son  assentiment. 

experïri, 

expertus  sum, 

éprouver. 

mëtîrl, 

meusus  sum, 

mesurer. 

ordïri, 

orsus  sum, 

commencer. 

ôrïri, 

ortus  sum  {p.  f. 

orïtarus), 

nailre. 

Remarque.  —  Orwr  suit  ordinairement  la  troisième  conjugaison  au  présent 
de  l'indicatif  :  orëris^  07"Uur,  orlmur.  L'imparfait  du  subjonctif  est  orlrer, 
rarement  orèrcr. 

Los  composés  de  or^or  se  conjuguent  de  la  même  manière,  excepté  adoriri, 
attaquer,  qui  suit  toujours  la  quatrième  conjugaison. 


SECONDE  CLiISSE  DES  YERBES  IRREGIILIERS. 


148.  Les  verbes  qui,  outre  le  supin  et  le  parfait,  ont  d'autres 
formes  irrégulières  sont  «um  déjà  conjugué  et  son  composé  pos- 
sum;  edo,  fero»  volo,  uolo,  malo;  co  et  ses  composés  queo 
nequeo;  flo. 

1.  Possum,  putiai*  posse^  pouvoir ^ 

149.  Le  y^vhQ possitm.,  je  peux,  est  composé  dépôt,  racine  de 
Tadjectif  7;oM,s,  puissant,  et  du  verbe  sum. 

Devant  »,  le  t  final  s'assimile  et  devient  s:  possum-  de  (pot-sum);  après  le  * 
la  lettre  f  du  parfait  ot  dos  autres  temps  se  rotranche;  polui  de  (pot-fui); 
possem  et  possc  sont  des  formes  abrégées  de  (pol-ossom,  pot-esse). 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


Présent. 
Je  peux  ou  je  puis.  Que  Je  j)uisse. 

S.  possum,  pùlos,  poLost.  possim,  possïs,  possil. 

P.  posbûinus,  pùtcsLis,  possiint.     pusslinus,  possilis,  possint. 
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Imparfait. 
Je  pouvais.  Que  je  pusse,  je  pourrais. 

S.  pôtëram,  poterâs,  poterat,        possem,  possès,  posset, 
P.  poterâmus,poterâtis,poterant.  possêmus,  possêtis,  possent. 

Futur, 
Je  pourrai. 
S.  pôtëro,  poterïs,  poterit,  manque, 

P.  poterïmus,  poteritis,  poterunt. 

Parfait. 
J'ai  pu,  je  pus.  Que  j'aie  pu. 

S.  pôtui,  potuisti,  potuit,  pôtuërim,  potuerïs,  potuerit, 

P.  potuiinus,potuistis,potuerunt.potaerïmus,  potuerïtis,  potueriiit. 

Plus-que-parfait. 
J'avais  pu .  Que  j'eusse  ou  j'aurais  pu . 

S.  pôtuëram,  potuerâs,  potiierat,  pôtuissem,  potuissês,  poUusset, 
P.  potuerâmus,   potuerâtis,  potuissêmus,    potuissëtis, 

potuerant.  potuissent. 

Futur  antérieur. 
J'aurai  pu.  Que  j'aie  pu. 

S.  pôtuëro,  potuerïs,  potuerit,      pôtuërim,  potuerïs,  potuerit,  etc. 
P.  potuerïmus,    potuerïtis,  (comme  au  parfait), 

poluerint. 

INFINITIF. 

Pi'ésent.  ^osse,  pouvoir.  Parfait,  pôtuisse,  avoir  pu. 

Remarque.  —  Le  verbe /905S(?  n'a  pas  d'impératif;  le  participe  pré- 
sent/(o^ens,  puissant,  est  toujours  employé  comme  adjectif. 

2*  Edo»  ëfli,  csum,  eilëre  et  esse,  manger. 

150.  A  côté  des  formes  régulières  le  verbe  èdere^  manger,  a 
des  formes  abrégées  semblables,  à  la  quantité  près,  à  celles  du 
verbe  sum  qui  commencent  par  es. 

Indicatif  présent. 
S.  ëd-o,  je  mange^  ed-ï-s  ou  es,  ed-ï-t  ou  est, 

P.  ed-ï-mus,  ed-i-tis  ou  estis,      ed-u-nt. 

Subjonctif  imparfait. 
Je  mangerais  ou  que  je  mangeasse. 
S.  ëd-ë-rem  ou  essem,        ed-ë-res  ou  esses,        ed-e-ret  ou  esset, 
P.  ed-ë-remus  ou  essemus,  ed-ë-relis  ou  essetis,  ed-ë-rent  ou  essent. 

Impératif. 

S.  ëd-ë  ow  es,        ed-ï-to  ou  esto,         mange^     3.  p.  ed-ï-toowesto. 

P.  ed-ï-te  ou  este,  ed-ï-tote  ou  estote,    mangez^  3,  p.  ed-u-nto. 

Infinitif  présent. 

ëd-ë-re  ou  esse,  manger. 


88  DU  VERBE. 

Ikmarques.  —  I.  Ainsi  se  coujugueut  les  composés  de  edëre^  comme 
comcdëre,  manger;  pcrcdëre,  consumer,  etc. 

II.  Au  passif  les  formes  sont  régulières,  excepté  estur,  esseretur,  syncopés 
de  nfitur,  on  mange;  cdcretu?',  ou  mangerait. 

III.  Dans  ces  formes  du  verbe  ed-ëre,  les  voyelles  de  liaison  i  et  e  sont 
sui)primées;  alors d  se  retranche  devant»  :  ed-x-s,  (ed-s)  es,  et  se  change  en 
8  devant  t  :  ed-i-t  (ed-t)  est. 

A  l'infinitif  la  désinence  primitive  se,  changée  en  rc  dans  ed^-re  (§  106, 
rem,  III),  donne  (ed-se),  d'où  par  assimilation  esse. 

3.  Fëro,  tûli»  lâtum,  ferre^  porter. 

151.  Le  verbe  fëro,  je  porte,  qui  appartient  comme  edo  à  la 
troisième  conjugaison,  perd  dans  quelques  formes  les  voyelles 
de  liaison  ï  et  ë. 

INDICATIF. 

Présent. 

ACTIF.  PASSIF. 

fër-o,  fers,  fer-t^  fer-ôr,  fer-ris,  fer-tur, 

fer-ï-mus,  fer-tis,  fer-u-nt.  fer-ï-mur,  fer-ï-mini,  fer-u-nlur. 

Imparfait. 
fër-êbam,  je  portais.  fër-êbar,  J'étais  porté. 

Futur. 
fër-am,  es,  etc.,  je  porterai.  fër-ar,  êris,  je  serai  porté. 

Parfait. 
tùl-i,  isti,  etc.,  j'ai  porté.  lâtus  sum,  j'ai  été  porté. 

Plus-que-parfait. 
tûl-ëram,  j'avais  porté.  lâtus  ëram,  j'avais  été  porté. 

Futur  antérieur. 
tùl-ëro,  j'aurai  porté.  lâtus  ëro,  j'aurai  été  porté, 

SUBJONCTIF. 

Présent. 
fër-am,  as,  etc.,  que  je  porte.        fër-ar,  âris,  que  je  sois  porté. 

Imparfait, 
fer-rem,  que  je  portasse.  fer-rer,  rëris,  que  je  fusse  porté. 

Parafait  et  Futur  antérieur. 
tùl-ërim,  q.  j'aie  porté.  lùLus  sim,  que  j'aie  été  porté. 

Plus-que-parfait. 
lul-issem,  que  j'eusse  porté.  lâtus  essem,  que  j'eusse  été  porté. 


CONJUGAISON    IRREGULIERE.  89 

IMPÉRATIF. 

fer  ou  fer-to,  porte,  fer-re  ou  fer-tor,  sois  porté, 

fer-to,  qu'il  porte,  fer-tor,  qu'il  soit  porté, 

fer-te  ou  fer-tote,  portez,  fer-ï-mini,  soyez  portés, 

fer-u-nto,  qu'ils  portent.  fer-u-ntor,  qu'ils  soient  portés, 

INFINITIF. 

Présent, 
fer-re,  porter.  fer-ri,  être  porté. 

Futur. 
lâtûrum  esse,  etc.,  devoir  porter,  lâtum  iri,  devoir  être  porté. 

Parfait. 
tùl-isse,  avoir  porté.  lâtum  esse,  avoir  été  porté. 

PARTICIPE. 

Présent,  fër-ens,  portant.  Parfait,  lâtus,  a,  uni,  porté. 

Futur,     lâturus,  devant  porter.     Futur,     fërendus,  dev.  être  porté. 

GÉRONDIF.  SUPIN. 

fër-endi,  etc.,  déporter.  \hiwn\,j)Our  porter ;\dX\\,  à jiorter. 

Remarque.  —  I,  Dans  fera,  les  voyelles  de  liaison  ï  et  ë  se  retranchent 
devant  les  consonnes  s,  t,  r,  au  présent  et  à  l'imparfait. 
Le  se  retranche  à  l'impératif  /er,  et  l'inlinitif  présont  au  passif  est  fer-ri. 
Les  autres  formes  sont  régulières. 

Ainsi  se  conjuguent  les  composés  : 

(ad)  a/fero,  attull,  allatum,  affcrre,  apporter, 

(ab)  aufero,  abstuli,  ablatum,  auferre,  emporter, 

(ex)  e^cTo,  extuli,  elatum,  efferre,  enlever, 

(in)  infero,  intuli,  illatum,  inferre,  porter  dans, 

(ob)  ofl'ero,  obtuli,  oblatum,  offerre,  offrir. 

Remarque.  —  IL  Différa,  dans  le  sens  de  différer,  remettre,  fait  distuli, 
dilatum;  mais  dans  le  sens  intransitif  de  être  différent,  il  n'a  ni  parfait  ni 
supin. 

Suffero,  souffrir,  supporter,  emprunte  à  sustineo  son  parfait  sustinui,  et 
prête  les  formes  sustuli,  sublatum  au  verbe  tollcre,  enlever. 

Refera,  rapporter,  supin  relatum,  fait  au  parfait  rcttûli  mieux  que  reiûli, 

4.  Vôlo,  vôlui»  velle,  vouloir. 

152.  Le  verbe  volo,  je  veux,  perdles  voyelles  de  liaison  i  et 
e  comme  ëdo  et  fëro,  et  modifie  son  radical  verbal  (vol)  qui  de- 
vient (vel)  à  plusieurs  temps. 

INDICATIF.  SUBJONCTIF. 

Présent. 
vôl-o,  VIS,  vul-t,  vél-im,  vel-u,  vel-ït, 

Yol-ù-mus,  vul-tis,  vol-u-nt.  vel-mius,  vel-Uis,  vel-int. 

Imparfait. 
vôl-êbam         je  voulais,  vel-lem,  que  je  voulusse, 

vol-ëbas,  etc.,  tu  voulais.  vel-lcs,  etc.,     que  tu  voulusses* 
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Futur. 
vôl-am.  Os,  et,  je  voudrai.  Manque. 

Parfait. 
vôlu-i,  isti,  etc.  /aivoulu.  vôlu-erim,  que  j'aie  voulu. 

Plus- que-par  fa  it . 
vôlu-ëram,  j'avais  voulu.  volu-isscm,  que  j'eusse  voulu. 

Futur  antérieur. 
\olii-èvo  j'aurai  voulu.  vôlu-ërim,  que  j'aie  voulu. 

INFINITIF. 

Présent,  vel-le,  vouloir.  Parfait,  vôlu-isse,  avoir  voulu. 

PARTICIPE. 

Présent,  vôl-ens,  entis,  voulant. 

Remarques. —  I.  Le  verbe  vvlo  n'a  pas  A' impératif ,  de  gérondif  \\\  de  supin. 

II.  Les  formes  anciennes  volt,  voltis,  sont  remplacées  par  vult,  vultis,  et 
dans  vot-û-mus,  la  voyelle  de  liaison  ï  est  remplacée  par  û. 

III.  Le  subjonclif  présent  vel-im  a  les  mêmes  terminaisons  que  le  subjonc- 
tif sim  du  verbe  esse. 

IV.  A  l'infinilif  vcl-le  pour  (vel-se,  §  106,  rem.  III),  la  lettre  s  s'est  changée 
en  Ipar  assimilation. 

5*  IVôlo»  je  ne  veux  pas;  tnâlo,  j'aime  mieux. 

153.  A  la  conjugaison  de  vôio  se  rattache  celle  de  ses  deux 
composés  7iOio  (pour  tie  vo/o)^  je  ne  veux  pas,  eimâio  {pour  mage 
vo/o),  j'aime  mieux. 

INDICATIF. 

Présent. 
nôl-o,  non  vis,  non  vult,  màl-o,  mav-is,  mavult, 

nol-ù-mus,  non  vullis,  nol-u-nt.      mal-u-mus,  mavultis,  mal-u-nt. 

Imparfait. 
nôl-êbam,  je  ne  voulais  pas,  mâl-êbam,  j'aimais  mieux^ 

nol-êbas,  nol-êbat,  etc.  mal-ëbas,  mal-êbat,  etc. 

Futur. 
(nôl-am),  je  ne  voudrai  pas,  (inâl-am),  j'aimerai  mieux, 

nôl-ês,  nol-èt,  etc.  mïd-ês,  mal-ët,  etc. 

Autres  temps. 
nôlu-i,  nôlu-eram,  nôlu-ero.  mâlu-i,  mâlu-erain,  inalu-ero. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

nôl-im,  que  je  ne  veuille  pas,  mâl-im,  que  j'aime  mieuXt 

nOl-is,  nol-it,  etc.  inul-Is,  mul-ït,  etc. 
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Imparfait. 
nol-lem,  que  je  ne  voulusse  pas,      mal-lem,  que  j'aimasse  mieux. 
nol-lês,  nol-lët,  etc.  mal-lês,  mal-lët,  etc. 

Autres  temps. 
nôlu-ërim,  nôlu-issem.  mâlu-ërim,  mâlu-issem. 

INFINITIF. 

Présent,  nol-le,  ne  vouloir  pas.      mal-le,  aimer  mieux. 
Parfait,  nôlu-isse,  n  avoir  pas      mâlu-isse,  avoir  mieux  aimé, 
voulu. 

PARTICIPE. 

nôl-ens,  ne  voulant  pas.  manque. 

Remarques.  —  I.  De  ces  trois  verbes,  nolo  seul  a  un  impératif  : 
nôl-i  ou  nol-îto,  ne  veuille  pas,      nol-ïte  ou  nol-îtote,  ne  veuillez  pas, 
nol-ito,  quil  ne  veuille  pas.  nol-u-nlo,  quils  ne  veuillent  pas. 

II.  Les  premières  personnes  du  futur  (nolara  et  malam)  sont  inusitées . 

6.  Eo,  iv-i,  B-tum*  i-re,  aller. 

154.  Le  verbe  î-i-e,  qui  appartient  à  la  quatrième  conjugaison, 
a  quelques  formes  irrégulières. 

La  voyelle  radicale  ï  s'abrège  au  supin  i-tum,  et  se  change  en  c  devant 
a,  o,  u. 

L'imparfait  est  l-ham  par  contraction  pour  (i-cbani),  le  futur  est  en  &o, 
i-bo,  et  non  en  am. 

INDICATIF.  SUBJONCTIF. 

Présent. 
ê-o  (je  vais)^  ïs,  ït,  ë-a7n,  que  j'aille, 

ï-mus,  ï-tis,  ë-unt.  e-âs,  e-àt,  e-ùmus,  etc. 

Imparfait, 
i-bam,  j'allais,  i-rem,  que  j'allasse,  j'irais, 

i-bâs,  i-bat,  i-bâmus,  etc.  i-rês,  i-rët,  i-rêmus^  etc. 

Futur, 
i-bo  (j'ira,i),  i-bh,  i-bit,  ï-iurus  sim,  etc.,  que  j'aille, 

i-bïmus,  i-bîtis,  i-bunt.  ï-tûri  simus,  sitis,  sint. 

Parfait. 
îv-i  {j'allai),  iv-îsti,  iv-it,  ïv-ërim,  que  je  sois  allé, 

iv-ïmus,  iv-istis,  iv-erunt  ou  ère.    iv-eris,  iv-erit,  iv-erïmus,  etc. 

Plus-que-parfait . 
iv-ëram,  yV/azs  allé,  ïv-issem,  que  je  fusse,  je  serais  allé, 

iv-erâs,  iv-eràt,  iv-erâmus,  etc.    iv-issës,  iv-isset,  iv-issêmus,  etc. 

Futur  antérieur. 
iv-ëro,  je  serai  allé,  iv-ërim,  que  je  sois  allé, 

iv-eris,  iv-erit,  iv-erimus,  etc.      iv-eris,  iv-erit,  iv-erimus,  etc. 
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IMI'ËRATIF. 

5.  \,l-[o,  va,  i-io,  qii il  aille.  P.  i-te,  1-tolc,  allez^  e-wn^o^  qu'ils 

aillent. 

INFINITIF. 

Présent.  ï-re,  aller.  Futur.  ï-tûrum  esse,  devoir  aller. 

Parfait,  iv-isse,  être  allé.  Fut.  a.  ï-tûrum  fuisse,  avoir  dû  aller. 

PARTICIPE. 

Prés.  ï-ens,  gén.  ë-untis,  allant.      Fut.  ï-tûrus,  ra,  rum,  devant  aller. 

GÉRONDIF.  SUPIN. 

è-undi,  d'aller,  e-undo,  (ad)  e-undum.     i-tum,  pour  aller,  ï-tû^  à  aller. 

Ainsi  se  conjuguent,  les  composés  : 

prx-eo,  prsB-ire,  aller  en  avant. 

prxter-co,  prxter-Tre.  omettre. 

prod-co,  prod-ire,  s'avancer. 

red-eo,  red-ire,  revenir. 

trans-co,  trans-'ire,  passer. 

ven-eo,  ven-ire,  etc.  être  vendu. 

Remarques.  —  I.  Eo  et  ses  composés  qui  sont  intransitifs  comme  abco.  s'en 
aller;  redco,  revenir,  etc.,  ne  s'emploient  au  passif  qu'à  la  troisième  personne 
du  singulier  :  Itur,  on  va;  ibâtur,  on  allait;  ttum  est,  on  alla,  etc.  Mais  les 
composés  qui  sont  transitifs  comme  adeo,  ineo,  prietereo,  transco,  ont  le 
passif  complet  :  adëor^  ad'iris,  ad'itur,  etc.,  je  suis  visité;  adttus,  a,  wn, 
visité;  adcundus,  a,  uni,  qui  doit  être  visité,  etc. 

II.  Les  composés  de  eo  perdent  le  t  au  parfait  et  aux  temps  qui  s'en  for- 
ment :  adii,  adieram,  adierim.  Au  parfait  de  l'infinitif  et  au  plus-que-parfuit 
du  subjonctif  ii  se  contracte  ordinairement  enï  :  rcd'isse,  l'cd'issem. 

III.  Ambio,  amblrc,  aller  autour,  briguer,  se  conjugue  comme  audio; 
quelquefois  il  a  l'imparfait  contracte  amb'ibam. 

7.  i^neot  Je  peux  ;  niStmeo,  Je  ne  peux  pas. 

155.  Les  deux  verbes  queo.^  je  peux,  eineqtieo^iene  peux 

pas,  se  conjuguent  sur  eo.  Les  formes  comprises  entre  paren- 
thèses sont  inusitées  dans  la  bonne  prose. 


Présent. 


ab-eo,  ab-lre, 

s'en  aller. 

ad-eo,  ad-~ire, 

aller  trouver. 

circum-eo,  circum-îre, 

aller  autour. 

ex-eo,  ex-'ire, 

sortir. 

in-eo,  i7i-~ire, 

entrer. 

per-eo,  per-'irc, 

périr. 

Imparf. 

Futur. 

Parfait. 


INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

quco. 

nequeo. 

quëam, 

nequeam, 

(quis). 

nequis. 

queûs. 

nequeâs, 

quït). 

nequît, 

queât, 

nequeàt. 

(qui  mus). 

nequïmus. 

quoâmus. 

nequcàmus 

(quitis), 

nequitis, 

queûtis, 

nt-quculis, 

(queuiit). 

nequëunt. 

([ucaut. 

noi[uc;int. 

(qu]])am). 

nequibatn. 

(quirom). 

iu'(|uirom. 

(quibo) . 

nequibo. 

manque. 

inanuue. 

quivi. 

nequivi. 

qulvèrim. 

iiequivùrim 
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Pl.-q.-p.    quivërani.  nequîveram.     quivissem.       nequïvissem. 
Fut.  ant.  quivëro.     nequivêro.        manque.  manque. 

INFINITIF.  PARTICIPE. 

Présent,     (quîre).       (nequïre).  (qiiiens),  nequïeiis, 

Parfait,    quîvisse.     nequivisse.      sans  autres  cas.  nequèuntis,  etc. 

Remarque.  —  Le  verbe  qtieo  est  rare  et  ne  s'emploie  guère  qu'avec  une 
négation.  Au  lieu  de  nequeo,  on  dit  mieux  non  queo. 

8.  Fîo,  factusi  tsum»  llëri*  devenir,  être  fait. 

156.  Le  verbe  fio,  devenir,  être  fait,  arriver,  sert  de  passif 
à  facto,  auquel  il  emprunte  le  participe  parfait  et  les  temps  qui 
en  sont  composés,  ainsi  que  le  participe  futur  en  7idus. 

INDICATIF.  SUBJONCTIF. 

Pi'ésent. 
Je  deviens,  je  suis  fait.  Que  je  devienne, 

fie,  fis,  fît,  fîam,  fias,  fiât, 

fimus,  fitis,  fiunt.  fiamus,  fiatis,  fiant. 

Imparfait. 
Je  devenais,  J'étais  fait.  Que  je  devinsse,  je  deviendrais. 

flebam,  flebas,  fiebat,  fïërem,  fïeres,  fïeret, 

fiebamus,  fiebatis,  flebant.  fïereinus,  fieretis,  fïcrent. 

Futur. 
Je  deviendrai. 
fîam,  fies,  fiet,  manque, 

fiemus,  fïetis,  fient. 

Autres  temps. 
factus  sum,  je  suis  devenu.  faetiis  sim,  que  je  sois  devenu, 

factus  eram,  j'étais  devenu.  factus  essem,  que  je  fusse  devenu. 

factus  ero,  je  serai  devenu.  factus  sim,  que  je  sois  devenu, 

IMPÉRATIF.  INFINITIF. 

Sing.  fl,     deviens  ou  sois  fait.       Prés,     fïërî,  devenir^  être  fait. 
Plur.  flte,  devenez.  Futur,  factum  iri,  devoir  être  fait. 

Remarques.  —  I.  Le  futur  de  l'infinitif /"acfuîn  irl,  n'a  pas  le  sens  de 
devoir  devenir,  il  est  remplacé  par  futurum  esse  ou  par  fore.  De  même 
faciendus  signifie  toujours  devant  être  fait. 

II.  Dans  f'io,  l'i  est  toujours  long  devant  une  voyelle,  contre  la  règle  géné- 
rale, excepté  dans  fierem,  etc.,  et  fieri. 

III.  Les  composés  de  facio  et  d'un  verbe  ou  d'un  adverbe  qui  ont  un  passif, 
sont  les  seuls  à  suivre  la  conjugaison  de  fio  :  pâte  facio,  rendre  évident; 
patefîo,  devenir  évident. 

Cependant  confici,  être  achevé  ou  accablé,  a  les  formes  confit,  confiât, 
confieret,  et  defici,  manquer,  a  les  formes  défit,  defiunt,  defiat,  defiet. 
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TROISIÈME  CLASSE  DES  VERBES  IRRÉGULIERS. 
Verl»es  défcctifesi* 

157.  Les  verbes  défectifs  sont  ceux  qui  manquent  d'un  grand 
nombre  de  formes.  Les  verbes  défectifs  se  divisent  en  verbes 
impersonnels  et  verbes  défectifs  proprement  dits, 

I.  Vcritesi  inipersouncls. 

158.  Les  verbes  impersomiels  sont  ceux  qui  ne  s'emploient 
qu'à  la  troisième  personne  du  singulier,  et  n'ont  jamais  pour 
sujet  une  pei'sonne  déterminée. 

Tels  sont  tonat^  il  tonne;  oportet^  il  faut;  rêfert^  il  importe. 

159.  Il  y  a  deux  sortes  de  verbes  impersonnels  :  les  verbes 
essentiellement  impersonnels  et  les  verbes  accidentellement  im- 
personnels. 

I.  Les  verbes  es5e/z//e//eme72nmpersonnels  expriment  un  joAéf- 
nomène  de  la  nature  ou  un  sentiment  de  l'âme.  Tels  sont  : 

tônat,  tonmt, 

fulgûrat,  fulgurâvit, 

grandïnat,  grandinâvit, 

gëlat,  gelâvit, 

pluit,  pluit, 

ningit,  ninxit, 

ôportet,  oportuit, 
rëfert,  » 

A  ces  verbes  il  faut  ajouter  :  1°  Cinq  verbes  impersonnels  en 
latin  qui  se  traduisent  en  français  par  des  verbes  personnels  : 

mïsëret,  miserïtum  est,  (manque),  flro/r/«7/é'. 

pïget,  piguit  ou  pigïlum  est,  pigëre,  être  fâché. 

pœnïlet,  pœnituit,  pœnitére,  se  repentir. 

pùdet,  puduit  ou  pudïtum  est,  pudëre,  avoir  honte. 

taedet,  pertœsum  est,  tœdëre,  s'ennuyer. 

Le  complément  de  ces  verbes  qui  se  met  à  l'accusatif  en  latin 
devient  le  sujet  en  français.  Ainsi  l'on  dit  : 

me  miseret,      j'ai  pitié.  nos  pœnitet,    noits  nous  repentons. 

to  miscrot,        tu  as  pitié.  vos  pudet,        ih)us  avez  honte. 

illum  pijjet,      il  est  fâché.  illos  tiedet,      ils  s'ennuient. 


tonâre, 

il  tonne. 

fulgurâre. 

il  éclaire. 

grandinâre, 

gelâre, 

pluërë, 

il  grêle, 
il  gèle, 
il  pleut. 

ningere, 

oportëre, 

rëferre, 

il  neige. 

il  faut. 

il  importe,  etc. 
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2°  Quatre  verbes  le  plus  souvent  impersonnels,  mais  qui  ont 
quelquefois  pour  sujet  un  pronom  ou  un  adjectif  neutre  : 

dëcet,  decuit,  decêre,  il  convient. 

dêdëcet,  dedecuit,  dedecére,  il  ne  convient  pas, 

lïbet,  libuit  ou  libïlum  est,  libère,  il  plaît. 

lïcet,  licuit  ou  licïtiim  est,  licêre,  il  est  permis. 

Ainsi  l'on  trouve  :  hoc  ?îos  decet^  cela  nous  convient;  omnia 
non  licent^  tout  n'est  pas  permis. 

II.  Les  verbes  accidentellement  impersonnels  sont  empruntés 
à  des  verbes  employés  personnellement;  mais  ils  ont  une  signifi- 
cation différente.  Tels  sont  : 

accïdit,  il  arrive;      pâtet,        il  est  évident;      constat,  il  est  établi; 
plâcet,    il  plaît;        prœstat,    il  vaut  mieux  ;     inievesi,  iliinporte. 

Remarques.  —  I.  Les  verbes  impersonnels  suivent  la  conju- 
gaison à  laquelle  ils  appartiennent  ;  ainsi  tonàre  se  conjugue  sur 
amàre;  ojwrtëre,  sur  monêre^  etc.  ;  mais  en  général  ils  n'ont  ni 
impératif,  m.jmrticipe^  ni  gérondifs  ni  supin. 

On  supplée  à  l'impératif  par  le  sidDJonctif  présent  :  misereat  te 
pauperum^  aie  pitié  des  pauvres. 

II.  Un  petit  nombre  de  verbes  impersonnels  ont  un  participe  présent,  ordi- 
Dairement  employé  comme  adjectif  :  pœnitens,  repentant;  Ul)ens,  volontiers; 
pudens,  qui  a  de  la  pudeur,  réservé. 

Pœnitet  et  jyudet  ont  un  gérondif  :  pœnitendi,  pudendi,  et  un  participe 
futur  en  ndus  :  pœnitendus.  dont  on  doit  se  repentir,  regrettable;  pudendus, 
dont  on  doit  avoir  honte,  honteux. 

VERBES    IMPERSONNELS   PASSIFS. 

160.  Aux  verbes  accideiitellement  im^ersoïmels,  se  rattacbent 
les  verbes  impersonnels  passifs.,  qui  répondent  aux  verbes  tran- 
sitifs français  avec  le  pronom  indéfini  on  pour  sujet. 

Tels  sont  :  dicïtur,  on  dit,  dicebatw\  on  disait,  dicatw\  qu'on 
dise,  dictum  est^  on  a  dit,  dictum  erat^  on  avait  dit,  etc. 

Cantàtur,  on  chante,  cantahatm\  on  chantait;  bibitw\  on 
boit  ;  hibetw\  on  boira,  etc. 

Remarques.  —  I.  Quelques  verbes  intransitifs,  qui  d'ailleurs 
n'ont  pas  de  passif,  peuvent  cependant  prendre  la  forme  imper- 
sonnelle passive  :  Uur,  on  va  ;  venîtur,  on  vient  ;  ventum  est,  on 
\int; puq)iatm\  on  comhaX',  pu qnabcttur,  on  comljattait;  currïtur, 
on  court;  etc. 
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II.  Sur  les  formes  impersonnelles,  scribendum  est^  il  faut 
écrire;  piujiiandum  est,  on  doit  combattre;   (voir  §  140,  rem.). 

II.  Vcrliefs  cléfectifs  pt'oprcniciit  «lits. 

161.  Il  y  a  en  latin  un  petit  nombre  de  verbes  défectifs  pro- 
prement dits;  nous  allons  donner  les  plus  usités  avec  les  formes 
ordinairement  employées. 

1 .  iiëiumi.  Je  me  souviens  ;  ôdi,  je  hais. 

162.  Les  deux  verbes  mcmuii,  je  me  souviens,  et  odi,  je  hais, 
ne  sont  guère  usités  qu'au  parfait  et  aux  temps  qui  s'en  forment. 
Comme  le  parfait  a  le  sens  du  présent,  le  plus-qiie-parfait  a  le  sens 
de  l'imparfait,  et  le  futur  antérieur,  celui  du  futur  simple. 

INDICATIF. 

Parfait. 
mëmïni,      je  me  souviens,  ôdi^je  hais, 

meministi,  memiiiit,  etc.  odisti,  odit,  odimus,  etc. 

Plus-que-parfait . 
mëmïneram,  je  me  souvenais,        ôdéram,  je  haïssais, 
memineras,  meminerat,  etc.  oderas,  oderat,  oderamus,  etc. 

Futur  antérieur. 
mëinïnêro,  je  me  souviendrai,        ôdêro,  je  haïrai, 
memineris,  meminerit,  etc.  oderis,  oderit,  oderimus,  etc. 

SUBJONCTIF. 

Parfait  et  Futur  antérieur» 

mëmïnërim,  que  je  me  souvienne,   ôderim,  que  je  haïsse^ 
memineris,  meminerit,  etc.  ôderis,  oderit,  etc. 

Plus-que-parfait. 

mëmïnissem,  que  je  me  souinnsse,  ôdissem,  que  je  haïsse, 
meminisses,  mcminisset,  etc.         odisses,  odisset,  etc. 

INFINITIF. 

Parfait. 

mëiuïiîisse,  se  souvenir.  ôdisse,  haïr. 

Remarque.  —  Outre  les  forinos  tirées  du  parlait,  meminl  a  l'impôratif 
mémento,  souviens-loi  ou  qu'il  se  souviemie;  vwmentûtc,  souvenez-vous.  Odi 
a  le  participe  tutur  usurux,  devant  haïr,  et  l'inlinilil' l'ulur  usuruin,  am,  uni 
esse,  devoir  haïr. 

2.  Coeplf  j'ai  commencé. 

163.  Le  verbe  cœpi,  j'ai  commencé,  se  conjugue  à  peu  près 
comme  mè/nini  et  Odi  ;  mais  il  conserve  le  sens  du  parfait. 
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Indicatif,  cœ^l,  j'ai  commencé  ;  c(B]}ei'a.m,  J'avais  com)nencé;  cœpero, 

J'aurai  commencé. 
Subjonctif,  cœperim,  que  J'aie  commencé  ;  cœpissem,   que  J'eusse 

commencé. 
Infinitif,  cœpisse,  avoir  commence. 

Remarques.  —  I.  Outre  les  formes  tirées  du  parfait,  cœpi  a  le  participe 
cœpturus,  devant  commencer;  l'intinitif  futur  cœpturum  esse,  devoir  com- 
mencer, et  le  participe  parfait  passif  cœptus,  commencé. 

II.  Pour  le  présent  et  les  temps  qui  manquent  à  cœpi,  on  a  recours  au 
verbe  incipio,  je  commence;  mais  il  taut  éviter  de  construire  le  parfait  iticëpi 
et  les  temps  qui  en  dérivent  avec  un  infmitif  actif.  Ainsi  l'on  dit  :  CœpU  (et 
non  incepit)  loqui,  il  commença  à  parler. 

3.  Inquam*  dis-Je. 

164.  Le  verbe  inquam,  comme  en  français  dis-je,  se  place 
après  un  ou  plusieurs  mots  du  discours  que  l'on  cite.  Il  a  les 
formes  suivantes  : 

INDICATIF. 

Présent,    S.  inquam,  dis-je;  m({m^,  dis-tu;  inquit,  dit-il; 

P.  inquïmus,  disons-nous;  inquïtis,  dites-vous;  inquiunt, 
disent-ils. 
Imparfait.      inquiëbat,  disait-il. 
Futur.  inquiés,  diras-tu;  inquiet,  dira-t-il. 

Parfait.  inquisti,  dis-tu;  inquit,  dit-il. 

IMPÉRATIF. 

inquëûM  inquïto,  dis;  inquïto,  qu'il  dise. 

Remarque.  —  Inquam  et  suiyi  sont  les  seuls  verbes  qui  conservent  à  l'in- 
dicatif présent  la  désinence  m  de  la  première  personne. 

4.  Aio,  Je  dis,  J'affirme, 

165.  Le  verbe  àio,je  dis,  a  aussi  le  sens  de  Je  dis  oui  ou 
J'affirme.  Entre  deux  voyelles  \i  équivaut  à  un  J. 

INDICATIF. 

Présent.      âio,  je  dis;  aïs,  tu  dis;  ait,  il  dit;  âiunt,  ils  disent, 
imparfait,  âiêbam,  je  disais;  aiebâs,  àt,  âmus,  âtis,  ant. 
Parfait.       ait,  il  dit. 

SUBJONCTIF. 

âias,  que  tu  dises;  aiat,  qu'il  dise;  aiant,  qu'ils  disent. 

Remarque.  —  La  forme  interrogative  aisne?  dis-tu? penses-tu?  s'abrège 
quelquefois  et  devient  ain'.  Le  participe  aiens  est  adjectif  et  signifie  af/ir- 
malif. 
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5.  Fari,  fatui;)  siiin,  dire,  parler. 

166.  Le  Ycrlie  fûri,  dire,  ne  se  rencontreguère  qu'en  poésie. 
Il  a  les  formes  suiYantes  : 

INDICATIF. 

Présent.  fâtur,  //  dit. 

Futur.  fâbor,  je  dirai;  fabitur,  il  dira. 

Parfait.  fâtus  sum,  je  dis;  fatus  es,  est;  fati  sumiis,  estis,  simt. 

Plus-q.-parf.  fâtus  QVdAW  J'avais  dit;  fatus  eras,  erat ;  fatieramus,  etc. 

SUBJONCTIF. 

Parfait,  fâtus  sim,  que  j'aie  dit;  fatus  sis,  sit  ;  fati  simus,  etc. 

Plus-q.-parf.  fâtus  essem,  que  j'eusse  dit;  fatus  esses,  esset,  etc. 

IMPÉRATIF.  INFINITIF.  SUPIN. 

fâre,  dis,  fâri,  dii^e,  fàtu,  à  dire, 

PARTICIPE. 

Prés,  (fans,  inusité),  fantis,  etc.,  disant.  Par/",  fâtus,  a,  um,  ayant  dit. 
Futur  passif,  fandus,  a,  um,  devant  être  dit. 

GÉRONDIF. 

fandi,  de  dire;  fando,  en  disant. 

Remarques.  —  I.  Oa  rencontre  en  prose  l'expression  fando  audirc,  (jui 
signifie  savoir  par  ouï-dire. 

II.  Les  composés  de  fari  [affari,  effari,  prasfari,  profari)  ont  plusieurs 
formes  qui  manquent  au  verbe  simple.  Ainsi  l'on  trouve  affamur,  affamini, 
l'imparfait  affabar,  etc.,  subjonctif  a/7«rer,  etc.,  le  futur  ajfaheris,  affabimur. 

6.  Autres  verbes  défectifs. 

167.  Les  verbes  défectifs  suivants,  excepté  quxso,  sont  des 
impératifs.  Quelques-uns  ont  de  plus  l'infinitif  présent. 

quœso,  je  vous  prie;  quœsûmus,  tioits  vous  prions. 
âpage,  va-t'en,  avec  l'accusatif,  apage  te,  retire-toi. 
ave  [ou  liave),  salut,  avêto,  avëte,  inf.  avère, 
salve,  salut,  bonjour,  salvëto,  salvëte,  inf.  salvëre. 
vàle,  adieu,  porte-toi  bien,  valëto,  valête,  inf.  valére. 
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CHAPITRE  IV 

»U     PAKTÎCIPE. 

168.  Il  y  a  en  latin  trois  participes  :  le  participe  présent,  le 
participe  parfait  et  le  participe  futur. 

Tous  les  participes  présents  se  ài%(Xv!\!è\i\'è\\vprudens,prudentis; 
mais  ils  ont  toujours  l'ablatif  singulier  en  e,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  employés  comme  adjectifs.  Les  participes  parfaits  et  les 
participes  futurs  se  déclinent  sur  bonus^  bona,  boniim. 

I.  Les  verbes  à  la  voix  active  n'ont  que  deux  participes  :  le 
participe  présent,  comme  amans^  monens^  scribens,  aiidiens,  et 
le  participe  futur,  comme  amâtûrus,  monïttinis^  scriptûrus,  au- 
dUûnis. 

II.  Les  verbes  passifs  n'ont  également  que  deux  participes  :  le 
participe  parfait  comme  amâtus^  monitus,  scriptus,  audltus^  et 
le  participe  futur  en  ndus  marquant  obligation,  comme  amandus^ 
monendus,  scribendus^  audiendus. 

III.  Les  verbes  déponents  sont  les  seuls  qui  aient  les  trois  parti- 
ticipes  :  le  participe  présent  actif,  comme  imitans^  poUicens;  le 
participe  parfait  actif,  comme  imitàtus^  pollicïtus;  le  participe 
futur,  actif  et  passif,  comme  imitàtûrus^  polUciiiirus  et  imitan- 
dus,  p)ollicendus. 

Remarques.  —  I.  Les  verbes  déponents  intransitifs  n'ont  pas  le  participe 
futur  passif  en  ndus.  Les  sept  verbes  frui.,  jouir;  funçjl.,  s'acquitter  ;  jJoiTrt, 
se  rendre  maître;  vcsci^  se  nourrir;  uti.,  se  servir;  gloriari,  se  glorifier; 
IcBtari,  se  réjouir,  font  exception,  parce  qu'ils  étaient  transitifs  à  l'origine. 
Ordinairement  ils  se  construisent  avec  l'ablatif. 

II.  Quelques  verbes  déponents  ont  simultanément  au  participe  parfait  la 
signification  active  et  passive.  Les  plus  usités  sont  adeptus,  ayant  acquis 
et  acquis;  expeiHus,  ayant  éprouvé  et  éprouvé;  meditâtus,  ayant  médité 
et  médité;  part'itiis,  ayant  distribué  et  distribué;  pactus,  ayant  convenu 
et  convenu. 

III.  Quelques  verbes  intransilifs  ont  un  participe  parfait  en  tw,  comme  les 
verbes  déponents:  ce  sont  :  cœnare,  dîner;  cœ7iatiis,  ayant  dîné;  prand'ére, 
déjeuner  ;  )jrfm5zw,  ayant  déjeuné;  pofffre,  \mtQ;  pôlus,  ayant  bu;  jurâre, 
jurer;  jurâtiis,   ayant  juré;  conjurârc,  conjurer;  conjurâtus,  ayant  conjuré. 

IV.  Un  petit  nombre  de  participes  futurs  en  rus  sont  irréguliers,  et  se 
forment  non  du  supin,  mais  du  radical  verbal  par  l'addition  de  târus  ou 
i-tïirus-^  ce  sont  •.juvâturus,  àejuvâ-re,  aider;  seadurus,  desecâ-re,  couper; 
sonâturus,  de  sonâ-re,  somier;  pat^ltiirus,  de  par-crc,  enfanter;  mor"iturus, 
de  mor-i,  mourir j  nasclturus,  de  7iasci,  naître;  orlturus,  de  orl-in,  se  lever. 


LIVRE  III 

MOTS  INVARIABLES 


CHAPITRE  I 


DE   liA  PREPOS»ITIO:\. 


169.  Il  y  a  en  latin  quarante-trois  prépositions;  vingt-neuf  se 
construisent  avec  Yaccusatif,  dix  avec  Vablatif,  quatre  avec  Vac- 
cusatif  ou  Y  ablatif. 

I.  Prépoiiiitioiis  avec  l*accusatir. 


lid, 

auprès,  chez,  pom 

r. 

juxtâ, 

auprès  de. 

adversùs 

(adversum),  envers. 

,  contre, 

ôb, 

pour,  devant,  à  cause  de. 

en  face  de. 

pëuës, 

en  la  puissance  de. 

an  te, 

avant,  devant. 

për,^ 

par,  au  travers  de, pendant, 

apùd, 

auprès  de,  chez. 

pônë. 

derrière,  apt^ès. 

circ'i, 

auprès,  environ. 

post, 

après,  depuis. 

circitor, 

vers,  environ. 

praetër, 

excepté,  le  long  de. 

circum, 

autour  de. 

prôpë, 

près  de. 

cis  et  cilri 

il,  en  deçà  de. 

proptër, 

près  de,  à  cause  de. 

contra, 

contre,  vis-à-vis 

de. 

sëcundum, 

selon,  le  long  de. 

ergâ, 

eiivers,  à  l'égard  de, 

suprâ, 

au-dessus  de,  sur. 

extra. 

hors  de,  outre. 

trans, 

au  delà  de. 

infrâ, 

au-dessous  de. 

versus. 

vers,  du  côté  de. 

intër, 

entre,  parmi. 

ultra, 

au  delà  de. 

intrâ, 

au  dedans  de. 

Remarque.  —  Versus  se  construit  après  son  régime  :  Orîen- 
temversus,  du  côté  de  l'orient. 

Avec  ad,  vers,  et  in,  contre,  on  dit  ad  Oceanum  versus,  du 
côté  de  l'Océan;  m  Italiam  versus,  vis-à-vis  de  l'Italie. 

II.  Prépositions  avec  l*ablatir. 

âb,  â,  abs,  par,  de,  depuis. 

absquë,  (rare)  sans. 

cûram,  devant,  en  pjrésence  de. 

cum,  avec. 

de,  de,  sur,  touchant. 

Remarques.  —  I.  Ab  s'emploie  devant  une  voyelle;  a  ou  ab 
devant  une  consonne,  et  ^/^.v  devant  to  seulement. 

II.  E.r  s'emploie  devant  une  voyelle  ou  une  consonne;  e  de- 
vant une  consonne. 

iOO 


ex,  ô. 

de,  par. 

prœ. 

devant,  en  comparaison  d: 

pro. 

pour,  devant. 

sine, 

sans. 

tenus, 

jusqu'à. 
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III.  Ciim  se  construit  toujours  après  l'ablatif  des  pronoms  per- 
sonnels wze^  te^  se,  ?io/)îs,  vobis  :  mecwn^  avec  moi;  vobisami, 
avec  vous. 

Avec  l'ablatif  du  pronom  relatif  ou  interrogatif,  on  construit 
cum  avant,  et  plus  souvent  après  :  qiwa.im,  avec  lequel;  cutn 
quibiis,  avec  lesquels. 

IV.  Ternis  se  construit  toujours  après  son  régime  :  cajmlo 
tenus,  jusqu'à  la  garde.  On  rencontre  quelquefois  cette  préposi- 
tion avec  un  génitif  pluriel  :  aurium  ife?i!/5,  jusqu'aux  oreilles. 

III.  Préi>osiSions  avec  l*aocug>atif  et  I*al9îalÂf. 

m,    clans,  sur  )  avec  l'accusalif,  lorsqu'il  y  a  mouvement, 
sub  sous  \  avec  l'ablalif,  lorsqu'il  n'y  a  pas  mouvement. 

subler,  sous,  au-dessous  do  (ordinairement  avec  l'accusatif), 
sûpër,  sur,  au-dessus  de  (accusatif)  ;  sur,  touchant  (ablatif). 

170.  Comme  à  l'origine  les  prépositions  étaient  des  adverbes, 
elles  s'emploient  quelquefois  adverbialement,  et  alors  elles  n'ont 
pas  de  régime  :  cmte,  auparavant  ;  post,  après  ;  circum,  alentour  ; 
super,  au-dessus  ; /îrojoe,  proche;  etc. 

D'autres  mots  au  contraire  qui  sont  de  véritables  adverbes,  de- 
viennent prépositions  lorsqu'ils  ont  un  régime  :  clam,  secrète- 
ment; ciam  patrem,  rarement  paù^e,  à  l'insu  du  père;  paiam, 
ouvertement;  palam  populo,  devant  le  peuple;  procid,  au  loin; 
procul  mari,  plus  souvent  procul  a  mari,  loin  de  la  mer. 

Prépoi^itiosis  dans  les  mots  composés. 

171.  Les  prépositions  entrent  souvent  en  composition  avec  des  noms,  des 
adjoclifs  ou  des  verbes;  dans  ce  cas  la  consonne  finale  est  sujette  à  se  modi- 
fier d'après  les  principes  de  l'assimilation,  ou  à  se  retrancher. 

Assimilation.  —  I.  L'assimilation  est  complète  : 

1°  Dans  ad,  devante,  ^,  p,  t:  ac-cedëre,  s'approcher;  ag-gcrëre,  entasser; 
ap-parêre,  apparaître  ;  ai-itn.vtre,  atteindre. 

2°  Dans  cuia  (primitivement  com),  et  dans  in,  devant  une  liquide  :  col- 
ligëre,  rassembler;  con-nectërc,  rattacher  ensemble;  cor-ripêre,  saisir;  im- 
miltëre,  envoyer  dans;  il-lidêre,  briser  sur;  ir-ruère,  se  précipiter. 

3°  Dans  ob  et  sub,  devant  c,  f,  g,  p  :  oc-currëre,  courir  au-devant; 
of- ferre,  offrir;  op-ponëre,  opposer;  suc-currëre,  secourir;  su f- ferre,  souffrir; 
sug-gerëre,  suggérer;  sup-ponëre,  supposer. 

4°  Dans  ex  devant  f  ;  ef-fugëre,  éviter;  ef-ferre,  emporter. 

Remarque.  —  L'assimilation  complète  a  ordinairement  lieu  dans  per  ào,- 
\rmll  :  pel-lucidus,  très-limpide;  dans  sub  devant  m  et  r:  suin-mittëre, 
mettre  sous  ;  sur-ripëre,  soustraire;  dans  ad  devant  f,  1,  n,  r,  s  :  af-ferro, 
apporter  ;  «Wt^/'/rr,  attacher;  an-nuëre,  consentir;  ar-ridêre,  sourire  à  ;  a.v- 
sidêre,  être  assis  auprès;  mais  on  écrit  aussi  pcr-lucidus,  sub-mittëre,  ad- 
ferre,  ad-sidëre,  etc. 
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II.  L'assimilation  osl  iiicoiiijilMc  : 

i°  Dans  ciim  (corn),  devant  loulcs  les  consonnes,  excepté  les  liquides  et 
les  labiales  1»,  p;  alors  m  se  change  en  n  :  con-diiccre,  conduire  ;  co?i-ira/im', 
contracter  ;  von-vocâre,  convoquer. 

2°  Dans  in  devant  les  labiales  b,  p;  alors  n  se  change  en  m  :  im-buerc, 
imbiber;  im-portâre,  importer. 

3°  Dans  ab  devant  f  ;  alors  b  se  change  en  u  :  au- ferre,  enlever. 

Remarque.  —  Souvent  ad  change  «l  en  c  devant  qu  :  ac-quirere, 
acquérir. 

Suppression.  —  La  suppression  de  la  consonne  finale  de  la  préposition  a 
lieu  : 

i°  Dans  ad  devant  sp,  se,  st:  a-spicere,  regarder;  a-scendere,  monter; 
a-stringcre,  resserrer,  au  lieu  de  ad-spicere,  ad-scendere,  ad-str ingère,  que 
l'on  rencontre  quelquefois. 

2°  Dans  ex  (ec-s)  devant  s  :  cxpirare,  pour  cx-spirare,  forme  plus  usitée. 

3°  Dans  trans  devant  s  :  tran-scrihère,  transcrire.  On  écrit  même  avec 
ira  :  tra-dëre,  livrer;  tra-jkere,  traverser. 

Remarques.  —  L  La  préposition  pro  reparaît  sous  sa  forme  primitive  (prod) 
dans  les  composés  qui  commencent  par  une  voyelle  :  prod-lre,  s'avancer. 

De  même  sub  et  ob  reprennent  leur  forme  primitive  (siibs,  obs)  devant 
c,  p  ett;  mais  alors  ces  prépositions  perdent  le  b  :  sus-cipêre,  entreprendre; 
sus-Uncre,  soutenir  ;  os-tendere,  montrer. 

IL  Dans  les  composés  les  voyelles  a  et  ë  du  simple  se  changent  ordinai- 
rement en  ï  bref,  et  la  diphthongue  as  se  change  en  ï  long  :  cor-î'lpere,  de 
ràpere  ;  ob-stmere,  de  tenere  ;  ac-qmrere,  de  quxrere. 


CHAPITRE  II 

DE  L'ADVERBE  ET  DES  PARTICULES. 

172.  Ily  a  quatre  espèces  d'adverbes  proprement  dits  :  les 
adverbes  de  //ew,  de  temps^  de  quantité  et  de  manière. 

Aux  trois  premières  espèces  d'adverbes  se  rattachent  des  ad- 
verbes corrélatifs  qui,  comme  les  adjectifs  ou  pronoms  corrélatifs 
(§  95)  se  partagent  en  démonstratifs,  relatifs^  interroyatifs  et 
indéfmis. 

Adverbes  de  lieu. 

173.  Les  adverbes  de  lieu  répondent  aux  quatre  questions 
suivantes  : 

iibiî  OH  ?  indi(iuant  le  lieu  où  l'on  est,  où  l'on  fait  une  chose. 
quôî  011?  iii(Ii(|uant  le  lieu  où  l'on  va. 
undê?  rro»  .^  iii(li{|uant  le  lieu  d'où  l'on  vient. 
quaî  par  où?  in(li(]uant  le  lieu  i)ar  où  l'on  passe. 
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Ces  adverbes  tirés  des  pronoms  corrélatifs,  prennent  diffé- 
rentes formes  selon  la  question  à  laquelle  ils  appartiennent. 


démonst. 

relatifs, 
interrog. 

indcfin. 


1.  Question  ubi? 

!ïbi,  là,  en  ce  lieu. 
hîc,  ici  (oîi  je  suis). 
istic,  là  {où  tu  es). 
illîc,  là  {où  il  est). 

ûbi,  où. 

ùbiciimquc,  2)artout  où. 

ùbi  ?  ow  ? 

âlicûbi,  usqiiam,  qq.  part. 
ubique,  partout. 
ibidem,  au  même  lieu. 
alibi,  ailleurs. 
nusqiiam,  nulle  part. 
utrôbîque,  des  deux  côtés. 


démonst. 

relatifs. 
Interrog. 

indéfin. 


3.  Question  unde? 

(  inde,  de  là. 
hinc,  d'ici  {où  je  suis.) 
isLinc,  de  là  {où  tu  es). 
illinc,  de  là  {où  il  est). 

undë,  d'où. 
undecumque,^eç^.  lieu  que. 

unde?  d'où? 

âlïcunde,  de  quelque  part. 
undïque,  de  toutes  parts. 
indïdem,  du  même  lieu. 
âlïunde,  d'ailleurs. 
ulrimque,  des  deux  côtés. 


2.  Question  quo? 

eô,  là,  vers  ce  lieu. 
hûc,  ici  {où  je  suis). 
istïic,  là  {où  tu  es). 
illûc,  là  {où  il  est). 

quô,  où. 

quôcumque,  partout  où. 

quô?  où? 

âliquô,  qurjquam,  qq.  part. 
quo  vis,  quolibet,  partout. 
eodeiA,  vers  le  même  liai. 
aliô,  ailleurs. 

utrôque,  des  deux  côtés, 

4.  Question  quâ? 

eâ,  par  là. 

hâc,  par  ici  {où  je  suis). 
istâc,  par  là  {où  tu  es). 
illâc,  par  là  {oie  il  est), 

quâ,  par  où. 
quâcumque,  partout  où. 

quâ  ?  par  où  ? 

aliquâ,  par  quelque  endroit. 
quâlibet,  par  tous  les  chemins, 
eâdem,  par  le  même  lieu. 
aliâ,  par  un  autre  endroit. 
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Remarques.  —  I.  D'autres  adverbes  de  lieu  tirés  des  noms  et 
des  adjectifs,  indiquent  par  leur  désinence  à  quelle  question  ils 
appartiennent  :  fo?'îs,  dehors  (sans  mouv.)  et  du  dehors  (à  la  ques- 
tion loide)  ;  foras,  dehors  (avec  mouv.)  ;  recta,  tout  droit  ;  dextrâ., 
à  droite  (à  la  question  qiià);  et  les  adverbes  en  ïtus.^  comme 
cœlitiis.,  du  ciel  ;  funditus,  k  partir  du  fond  ;  antiqintuSj  dès  les 
temps  anciens,  qui  se  rattachent  à  la  question  îmde. 

II.  A  la  question  uhi  se  rattache  un  ancien  cas  en  ï  appelé  locatif,  qui 
marque  le  lieu  ou  l'on  est  :  domi,  à  la  maison;  ruri,  à  la  campagne;  Cartha- 
gini,  à  Carlhage;  Lacedxmoni,  à  Lacédémone. 

et 
comme 
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Adverbes  de  tonipsi. 

174.  Les  principaux  adverbes  de  temps  répondent  aux  ques- 
tions qiiando?  quand?  et  9'^/«'«f/m,  combien  de  temps;  ce  sont  : 


hôdiê, 

hori, 

crâs, 

pridiL", 

ixislruliê, 

inâik', 

YcsprTi, 

intordiû. 

nocUi, 

noctû  diûquc 

nunc, 

jam, 

mox, 

nondum, 

nûpër, 

dûdum, 

ôlim, 

quondam, 

unquam, 

nunquam, 


aujourd'hui. 

rursus, 

hier. 

sœpë, 

demain. 

landom, 

la  veille. 

adhûc, 

le  lendemain. 

sïmid. 

le  matin. 

quôtîdiê, 

le  soir. 

quôtannis, 

de  jour. 

deindë,  doiu, 

de  nuit. 

aiiteâ, 

jour  et  nuit. 

posteâ, 

■maintenant. 

antehâc, 

déjà. 

poslli'ic, 

bientôt. 

intërëâ, 

pas  encore. 

intérim, 

dernièrement. 

prôtïnùs, 

depuis  longtemps. 

stâtim, 

autrefois. 

diû, 

un  jour,  jadis. 

tandiu, 

jamais. 

serapër, 

jamais  ne. 

parumpër, 

de  nouveau. 

souvent. 

enfin. 

jusqu'ici,  encore. 

en  même  temps. 

tous  les  jours. 

chaque  année. 

ensuite, 

auparavant. 

dans  la  suite 

ci-devant. 

désûi-mais. 

pendant  ce  temps. 

en  attendant. 

aussitôt. 

sur-le-champ. 

longtemps. 

si  longtemps. 

t0llJ0U7'S. 

pour  peu  de  tcmp)S. 


Remarques .  —  I.  Quelques  adverbes  de  lieu  sont  employés 
comme  adverbes  de  temps  :  hic.,  là  et  alors  ;  hiiic,  de  là  et  ensuite  ; 
inde.,  de  là  et  c'est  pourquoi,  etc. 

II.  Les  adverbes  corrélatifs  de  temps  sont  pour  les  questions 
quando  et  quandiu  : 


démonst  \  *""''  ^''^'■^• 

*  /  tandiiâ,  aussi  longtemps. 


relatifs. 


qiium,  que. 
quandiû,  que. 

interroa  \  Quando?  çt^and?  .    ,  .     \  alïquando,  î/7iiour. 

^' l  quandiûl  combien  de  temps?         '    '(  âlu]uandiû,  quelque  temps. 


Adverbes  de  quantité. 

175.  L  Les  adverbes  qui  indiquent  la  quantité  d'une  manière 
générale  sont  :  jmriim,  peu  ;  satis,  assez  ;  niinis.,  trop  ;  et  le  neutre 
pris  adverbialement  de  plusieurs  adjectifs  indéfinis,  comme  niul- 
tum,  beaucoup  ; /;/m5,  plus;  minus.,  moins,  etc. 

Tels  sont  encore  les  adverbes  corrélatifs  de  quantité. 


di'monst.    fanUim,  autant.  relatif, 

interrog.   quantum?  ro»(tten?  indcfin. 


(|naulum,  que. 
ali(iuaiitiiui,  un  peu. 


II.  Les  adverbes  de  quantité  qui  indiquent  le  nombre  de  fois. 
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novies, 

neuf  fois. 

decies, 

dix  fois. 

undecics, 

onze  fois. 

duodccics, 

douze  fois. 

vicies, 

vingt  fois. 

tricies, 

trente  fois. 

centies, 

cent  fois. 

millies. 

mille  fois,  ctc, 

sont  généralement  tirés  des  adjectifs  cardinaux  ou  des  adjectifs 
indéfinis.  Tels  sont  : 

sëmël,  une  fois. 

bïs,  deux  fois. 

1er,  trois  fois. 

quâtër,  quatre  fois. 

quinquiês,  cinq  fois. 

sexies,  six  fois. 

septies,  sept  fois. 

octies,  huit  fois. 

Tels  sont  encore  les  adverbes  corrélatifs  suivants  : 

démonst.  toties,  autant  de  fois.  relatif,    qiiolics,  que  {de  fois). 

interrog.  quoties'l  co7nbie7i de  fois?     indéfui.  aViquoiics,  quelquefois. 

Remarque.  —  Ou  trouve  dans  de  bons  auteurs  la  terminaison  cns  au  lieu 
de  es  :  quinquiens,  tolicns,  quotiens. 

Quand  les  adverbes  en  es  sont  suivis  du  génitif  pluriel  sestertium,  on  sous- 
entend  toujours  le  nombre  centcna  millia,  cent  mille.  Ainsi  quinquiês  ses- 
tertium signifie  cinq  fois  cent  milliers  de  sesterces  ou  cinq  cent  mille  ses- 
terces. 

m.  Les  adverbes  de  quantité  qui  indiquent  l'ordre  ne  sont 
autre  chose  que  l'accusatif  ou  l'ablatif  neutre  des  adjectifs  ordi- 
naux: ]mnnim,  pour  la  première  îo\^; primo,  d'abord;  terlium, 
pour  la  troisième  fois;  tertio,  en  troisième  lieu,  etc.  —  Comme 
seciuulum  et  secundo  sont  inusités,  on  les  remplace  par  ïtërum, 
de  nouveau,  pour  la  deuxième  fois. 

Dans  la  narration,  on  exprime  ordinairement  premièrement,  deuxième- 
ment, troisièmement,  par  primum,  deinde,  tune. 

IV.  Aux  adverbes  de  quantité  se  rattachent  les  adverbes  d'in- 
tensité qui  indiquent  jusqu'à  quel  point  une  action  peut  aller. 
Tels  sont  : 


quantopërë,  jusqu'à  quel  point  ? 
magnoperc,  valde,  beaucoup. 
âduû,  tam,  si,  tant,  tellement. 
omninô,  prorsùs,  tout  à  fait. 


modo,  duntaxat,  seulement. 
saltcm,  certê,  du  moins. 
fërë,  pœnë,  presque. 
vix,  à  peine. 


Adverbes  de  manière  ou  de  qualité. 

176.  La  plupart  des  adverbes  de  manière  ou  de  qualité  sont 
formés  d'adjectifs  ou  de  participes,  et  répondent  à  nos  adverbes 
français  en  nient. 

Ils  se  forment  de  la  manière  suivante  : 

r  Dans  les  adjectifs  et  les  participes  de  la  première  classe, 
on  change  la  terminaison  i  du  génitif  en  ë. 

doctus,  docti,  savant  ;  docte,  savamment. 

liber,  liberi,  libre  ;  libère,  lihxment. 

Benë,  bien,  de  bo?ius,  bon,  et  mate,  mal,  de  malus,  mauvais,  ont  ë  bref. 
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Remarque.  —  Pliisiours  adjcclit's  et  participes  do  cetlo  closso  forniont  dos 
advoi'bps  dérivés  en  5  :  falsô,  raussement;  rarû,  rarement;  cvebrô,  rré(|iiem- 
menl;  subito,  tout  ii  coup.  Quelquefois  les  deux  l'ornies  d'adverbes  ont  une 
signification  diderentc  :  certd,  certainement  et  ccrlc,  du  moins  j  verôy  en 
vérité  et  vcrë,  véritablement. 

2°  Dans  les  adjectifs  et  les  participes  de  la  seconde  classe,  on 
ajoute  lër  au  radical  du  génitif  singulier. 

Les  radicaux  terminés  en  nt,  rt  perdent  le  t  final  devant  celui 
du  suffixe  1er. 

prudens,  prudent-is,  prudent  ;        pruden-ter,  prudemment. 
sollers,  soiiert-is,  industrieux  ;      soller-ter,  industrieiisement. 

Les  radicaux  terminés  en  c  ou  en  r  et  ceux  des  adjectifs  en  is 
prennent  la  voyelle  de  liaison  ï. 

felix,  felic-is,  heureux  ;  felic-ïter,  heureusement. 

celer,  celer-is,  'prompt;  celer-ïter,  promptement. 

fortis,  fort-is,  courageux;  fort-ïter,  courageusement. 

Audax,  audacieux,  fait  plus  souvent  audacter  que  audaciter,  et  difpclUs, 
diflicile,  fait  difficiliter  et  difficuUer  ;  mais  plus  souvent  on  emploie  le  neutre 
de  l'adjectif,  difficile,  difficilement. 

Remarques.  —  I.  Quelques  adverbes  formés  d'adjectifs  en  us  ontla  double 
forme  en  c  et  en  fer  avec  la  voyelle  de  liaison  ï  : 

humanus,  humain;  humanë  fi  humanïter,  humainement. 

II.  D'autres  adverbes,  tirés  d'adjectifs  delà  deuxième  classe,  ne  sont  autre 
chose  que  le  neutre  de  l'adjectif: 

facile,  facilement;    recens,  récemment. 

177.  Un  assez  grand  nombre  d'adverbes  en  îni  [àthn,  ïtim) 
sont  dérivés  non  d'un  adjectif^  mais  du  supin  d'un  verbe  ou 
d'un  substantif.  Tels  sont  : 

cursim,  encourant;  raptim,  rapidement, 

certûtim,  à  l'envi;  statim,  aussitôt. 

vicissim,  tour  à  tour.  viritim,  par  homme,  par  tête. 

Remarques.  — I.  Quelques  adverbes  sont  formés  de  l'ablatif  d'un  substantif: 
vulgô,  vulgairement,  ordinairement;  forte,  par  hasard; /tire,  à  bon  droit,  etc. 

II.  Plusieurs  adjectifs  n'ont  pas  d'adverbe  correspondant.  Alors  on  a  re- 
cours à  l'adverbe  tiré  d'un  adjectif  de  même  signilicalion.  Wwûfidus,  fidèle; 
amcns,  insensé,  empruntent  les  ad\eThcs  fideliter  et  dementer  a\ix  adjectifs 
fulelis  et  démens. 

Comparatifs  et  superlatifs  des  adverbes. 

178.  Les  adverbes  de  manière  formés  d'un  adjectif  ont  un 
conipanilifet  un  superhitif. 
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Le  comparatif  de  l'adverbe  n'est  autre  chose  que  le  comparatif 
neutre  de  l'adjectif  correspondant. 

Le  superlatif  se  tire  de  celui  de  l'adjectif  par  le  changement 
de  us  en  ê. 

doctus,  savant,  docte,  doctiùs,  doctissïraë. 

rarus,  rare,  rarô,  rarius,  rarissime. 

prudens,  prudent,  prudenter,  prudentius,  prudentissimë. 

lortis,  courageux,  fortiter,  fortius,  fortissimë. 

Comparatifs  et  superlatifs  irréguliers. 

179.  Un  petit  nombre  d'adverbes  ont  un  comparatif  et  un 
superlatif  irréguliers  ;  quelques-uns  de  ces  adverbes  ne  sont  pas 
tirés  d'un  adjectif. 

benë,  &ien;  meVms,  mieux  ;  OT^ime,  très-bien. 

mâle,  mai;  ^e]us,  j)lus  mal  ;  pessimé,  irc5-»?aZ, 

mnllnm,  beaucoup  ;  ^\ûs,  plus  ;  •plûvimum,  le  j^his. 

non  multum,  j)czi  ;  mïnûs,  moins;  mmime,  pioint  du  tout. 

propë,  près;  ^pTO^ius,  plus  près  ;  proximë,  très-près. 

ssÈçe,  souvent  ;  ScH^ms,  j^lus  soiwcnt  ;  saepissimê,  très-souvent. 

diù,  longtemps;  dmiius,  plus  lotig temps  ;  dmiissime,  très-lo7igtemps. 

Remarque.  —  A  ces  adverbes  irréguliers,  il  faut  ajouter  :  1°  ceux  qui 
manquent  de  positif,  comme  magis,  plus;  maxime,  très,  le  plus  ;  ôcius,  plus 
■vite;  ôcissime,  très-vite;  priûs,  auparavant;  prïmwm  oii^n'imo,  d'abord. 

2°  Ceux  qui  manquent  de  comparatif  on  de  superlatif,  comme  nûpër,  ré- 
cemment; nuperrimé,  Irès-récemment;  sàt"is,  assez;  satins,  mieux,  plutôt. 

Particules  adverbiales. 

180.  Les  principales  particules  adverbiales  marquent  : 

1"*  ^interrogation,  comme  an.,  ne  (après  un  mot),  num,  est- 
ce  que?  nonne.,  est-ce  que  ne  pas?  cm\  quàrë.,  quia,  pourquoi? 
ûtrum,  laquelle  des  deux  choses? 

2°  V affirmation,  comme  itâ.,  ainsi;  ëtiam,  aussi,  oui;  nse., 
sànë.,prôfecto,  certes,  assurément;  ùtujiië,  certainement;  hercle, 
hercule,  mëherclë.,  mëherciilë.,  par  Hercule,  certes. 

3°  La  négation.,  comme  /zow,  7ie,  haud,  non,  ne...  'Çdi'S,\nëquà- 
qiiam,  haudquàqiiam,  minime.,  nullement,  point  du  tout. 

4°  Le  doute,  comme  for  tasse,  forsitan,  forsàn,  peut-être. 

5°  Diverses  circonstances.,  comme  sic,  ità,  ainsi;  quuquë.,  aussi; 
item.^  de  même;  frustra,  en  vain,  etc. 

Particules  iuséparaliles. 

181.  Quclmies  particules,  jouant  le  rôle  d'adverbes,  ne  peuvent  se  séparer 
du  mot  qu'elles  modifient. 
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Les  principales  particules  inséparables  sont  : 

l"  amb  [am,  an)  signifiant  autour,  des  deux  côtés  :  amb-'re,  aller  autour; 
am-plecti,  embrasser  ;  an-ceps,  douteux. 

2°  dis  [d'i],  marquant  séparation,  distinction  :  cfis-jungèrc,  disjoindre; 
d'i-mittëre,  congédier;  dif- ferre  {par  assimilation),  dilTérer. 

3°  rc  [red  devant  une  voyelle  et  un  h)  ?,\Qn\iidint  en  arrière  :  rè-mitterc, 
renvoyer;  rèd-'ire,  revenir. 

4°  8ë  [sed  devant  une  voyelle),  signifiant  décote,  à  l'écart  :  sê-jungêrc^ 
séparer;  ié-ct7ruî,  sans  souci,  sûr;  sed-itio,  désunion,  sédition. 

5°  in  et  ne,  négatifs,  diversement  modifiés  :  in-justus,  injuste;  im-prôbus, 
méchant;  i-gnârus,  ignorant;  ne-scire,  ne  pas  savoir;  nëc-opinans,  qui  ne 
s'y  attend  pas;  nëg-ôtium,  afiaire,  négoce. 

Remarque.  —  Comme  on  le  voit  par  ces  exemples,  ces  particules  se  re- 
trouvent avec  le  même  sens  dans  les  mots  français  dérivés  du  latin. 
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DE  LA  CONJONCTION. 

182.  Il  y  a  deux  espèces  de  conjonctions  :  les  conjonctions  de 
coordination  et  les  conjonctions  de  subordination. 

I.  Les  principales  conjonctions  de  coordination  marquent  : 

1°  l/iinion  :  et,  que,  ac,  âtque,  et;  (avec  négation)  nëquë,  nëc, 
n/,  et  ne.,  pas. 

2°  La  disjonctioii  :  aut,  vël,  \ë,  ou;  (avec  négation)  nëve,  neu, 
ou  ne... pas. 

3°  h' opposition  :  àt,  sëd,  vërum,  vërô,  mais;  tâmën,  attamen, 
cependant;  atquî,  or. 

4°  La  raison  :  nam,  ënim,  ëtënim,  ncmpë,  quippë,  car. 

5°  La  conséquence  :  ergo,  ïgïtur,  dotic;  ïtàque,  c'est  pourquoi. 

6°  La  comparaison  :  quani,  qtie. 

Remarques.  —  I.  Les  conjonctions  que  et  ve  sont  enclitiques,  c'est-à-dire 
se  joignent  au  mot  précédent,  de  manière  à  faire  corps  avec  lui. 

II.  Les  conjonctions  verô,  autem,  enim,  se  placent  après  le  premier  ou  le 
second  mot  de  la  proj)osilion  à  laquelle  ils  appartiennent  ;  ego  vcro,  mais  moi. 

H.  Les  principales  conjonctions  de  subordination  marquent  : 
1°  La  déclaration  :  quôd,  que. 

2°  h' intention^  le  but,  le  résultat:  ût,  que,  afin  que,  en  sorte 
que;  quù,  a/in  que  par  là. 
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3°  La  cai(se  :  quôd,  quïà,  quônïam,  parce  que;  —  quum  ou 
cum,  puisque,   comyne. 

4°  Le  temps  :  quum  ou  cum,  quando,  ubi,  loi'sque;  —  dum, 
tandis  que^  jusqu'à  ce  que;  donëc,  jusqu'à  ce  que;  —  antëquam, 
priusquam,  avant  que;  —  postquam,  après  que;  —  ut  primum, 
ubi  primum,  dès  que. 

5°  La  condition  ou  la  supposition:  sï,  si;  —  nïsï,  à  moijis  que; 
—  si  modo,  dum  modo,  dum,  iwbào., pourvu  que. 

6°  La  concession  :  etsi,  ëtïamsi,  tametsi,  quanquam,  quamvîs, 
lïcët,  quoique. 

7°.  La  comparaison  :  ut,  sîcùt,  comme,  quâsï,  comme  si. 

Remarques.  —  I.  La  plupart  de  ces  conjonctions  sont  des  adverbes  relatifs 
devant  lesquels  \e  démonstratif  antécédent  quelquefois  exprimé  est  le  plus 
souvent  sous-entendu.  Ainsi  quum  signifie  simplement  çî<e,-  mais  avec  tum, 
alors,  exprimé  ou  sous-entendu,  il  signifie  alors  que  ou  lorsque. 

II.  Nous  verrons  dans  la  syntaxe  que  plusieurs  autres  adverbes  relatifs  sont 
également  employés  comme  conjonctions. 


CHAPITRE  IV 

DE  L'INTERJECTION. 

183.  Les  principales  interjections  latines  sont  : 
ô,  (devant  le  vocatif)  ô.  hei!  heu!  ah!  hélas! 

proh'.pro!  oh!  ah!  vœ!     malheur  à. 

ëiâ!  eugë!     courage!  oh.e,heus\  holà!  ho! 

Remarque.  —  L'impératif  àgë,  plur.  àgîtë,  et  le  vocatif  mactë, 
pluriel  macti.,  s'emploient  comme  interjections  dans  le  sens  de 
allons!  courage! 
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CHAPITRE  V 

DÉRIVATION  ET  COMPOSITION  DES  MOTS. 

184.  Ou  distingue  dans  une  langue  les  mots  primitifs,  les  mots  dérivés  et 
les  mots  composes. 

Les  mots  primitifs  se  forment  immédiatement  d'une  racine  :  duc-ëre,  con- 
duire, de  la  racine  {(i«c). 

Les  mots  dérivés  se  ibrmeut  d'un  autre  mot  au  moyen  d'une  terminaison 
qui,  ordinairement,  se  compose  d'un  suffixe  et  d'une  désinence  :  duc-tu-s, 
conduite,  formé  de  la  racine  [duc),  du  suflixe  (tu)  et  de  la  désinence  5. 

Les  mots  composés  sont  formés  de  deux  ou  plusieurs  mots  :  magnanimiis, 
magnanime,  de  magnus,  grand,  et  animus,  âme. 

Remarques.  —  L  Dans  les  dérivés  la  consonne  finale  du  primitif  est  souvent 
modifiée  d'après  les  règles  générales  :  scrib-cre,  écrire,  scrip-tor,  écrivain  ; 
mov-êre,  mouvoir;  mô-tus,  mouvement. 

IL  Plus  rarement  la  voyelle  radicale  est  modifiée  :  pend-ere,  i^eseT;  pond-us, 
poids  ;  teg-ère,  couvrir  ;  tug-a,  toge. 

DÉRIVATION  DES  MOTS. 

fSubstantifts  dérivéïs. 

185.  Les  substantifs  dérivent  des  verbes,  des  adjectifs  ou  des  substantifs. 

I.  SUBSTANTIFS  DÉRIVÉS  DES  VERBES. 

1 .  Les  terminaisons  top  et  sop  formées  comme  le  supin,  désignent  la  per- 
sonne qui  fait  l'action  exprimée  par  le  verbe. 

amâ-tor  (amâ-re,  amâ-tum),  amateur. 
cur-sor  (curr-ëre,  cur-sumj,  coureur. 

Remarques.  —  L  Quelques  substantifs  en  top  dérivent  d'un  autre  sub- 
stantif :  via-tor,  voyageur,  de  via;  jan-itor,  portier,  da  janua. 

II.  Les  substantifs  en  tor  forment  souvent  un  féminin  en  tpix  :  adjutor, 
qui  aide,  adjutrix  ;  victor,  victorieux,  victrix,  victorieuse. 

2.  Les  terminaisons  tio  et  sîo,  tus  et  sus  (gén.  ûs)  et  tiira  et  sûpa,  for- 
mées comme  le  supin,  indiquent  l'action  exprimée  par  le  verbe. 

actio  et  actus  (ago,  aclum),  action,  acte. 

conscnsio  et  consensus  (cousenlire,  consensura),  consentement. 

pictûra  (pingërc,  ])icUim),  peinture  ;  sculptura,  sculpture. 

3.  Les  terminaisons  op  et  ium,  dérivées  du  radical  verbal,  indiquent  une 
action  ou  un  état. 

amor  (am"ire),  amour;  dulor  (dolcre),  douleur, 

gaudium  (gaudêrc),  joie;  odium  (odisse),  haine. 

4.  Les  terminaisons  mcn,  mentuni«  îîlum  (bîiliim  et  culiim\  iudi- 
qui'Ut  le  moyen,  ['instrument  ou  le  lieu  de  l'aclinu. 

ievâ-men  [laxli-Te),  soulagement;     alî-meulum  (al-ërc),  aliment. 
jac-îiUim  (jac-ore),  javelot;  pâ-biUuui  (pa-sc-r-re),  nourriture. 

stii-bùlum  (stû-re),  établc;  cubî-culum  (cubâ-re),  lit. 
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5.  Les  terminaisons  crum  et  trum  indiquent  le  lieu  ou  Vinslrument  de 
l'action. 

sepul-crum  (sepel-Ire),  sépulcre  ;       arâ-trum  (arïi-re),  charrue. 

n.    SUUSTANTIFS   DÉRIVÉS   DES   ADJECTIFS. 

Dans  les  substantifs  dérivés  d'un  adjectif,  qui  sont  tous  du  féminin,  les 
terminaisons  indiquent  la  qualité.  Ce  sont  : 

1.  ïa,  ïtïa  (1"  décl.),  rarement  ïtïes  (5«  déclinaison). 

audac-ïa  (audax),  audace  ;  gratïa  (gratus),  faveur. 

just-ïtïa  (justus),  justice;  segn-itïes  (segnis),  paresse. 

2.  ïtâs,  itûiio  (3"  déclinaison). 

bon-ïtas  (bonus),  bonté;  crudel-î'-'s  (crudelis),  cruauté. 

alt-ïtûdo  (altus),  hauteur;  simil-ïtudo  (similis),  ressemblance. 

Remarque.  —  Des  adjectifs  en  ïus  on  forme  les  substantifs  en  ïëtâs  :  pw- 
tas  (puis),  piété  ;  ebrw-tas  {ebr"ius),  ivresse. 

III.    SUBSTANTU^S  DÉRIVÉS   DES   SUBSTANTIFS. 

1.  Les  terminaisons  des,  ïdës,  gén.  œ  (fcm.  ïs,  ïdos),  indiquent  la  des- 
cendance et  forment  des  noms  patronymiques. 

iEneâdes  (^Eneas),  fils  ou  descendant  d'Énée  ;  .^îlnëis,  flic  d'Énée. 
Tantal-ïdes  (Tanlalus),  fis  de  Tantale;  Tantalis,  flic  de  Tantale. 

Remarque.  —  Les  primitifs  en  tus  font  ïdes  :  Pd'ulcs  (de  Peleus),  fils  de 
Pelée;  les  primitifs  en  ïus  et  quelques  autres  font  ïlides  :  ThcsCiàdes  (de 
Thestius)^  lils  deTlieslius;  Lacrtiades  (de  Laertcs),  lils  de  Laërte. 

On  a  de  même  au  féminin:  Ncréis  (de  Nej^eus),  fille  de  Nérée,  et  Thestiàs 
(de  Thestius),  fille  de  Tliestius. 

2.  La  terminaison  âpîum  indique  le  contenant;  la  terminaison  ëtum,  le 
lieu  où  croît  une  plante^  et  la  terminaison  île,  la  demeure  des  animaux. 

pom-ârium  (pomum),  verger;  columb-ârium  (columba),  colombier. 

vin-ëtum  (vinea),  vignoble;  querc-ëtum  (quercus),  chênaie. 

ov-ile  (ovis),  bergerie;  bub-Ile  (bos),  étableà  bœufs. 

Remarque.  —  Dans  les  noms  tirés  d'un  verbe,  la  terminaison  île  indique 
le  lieu  de  l'action  :  cub-~ilc{A&  cubare,  être  couché),  lit;  scd-'ile  (de  sedere,  être 
assis),  siège. 

3.  La  terminaison  ium,  dans  les  substantifs  dérivés  d'un  nom  de  personne, 
indique  l'éfaf,  la  condition  ou  une  réunion  de  personnes. 

sacerdot-ium  (sacerdos),  sacerdoce;      conviv-ium  (conviva),  banquet, 
servit-ium  (servus) ,  servitude,  esclaves  ;     réunion  de  convives. 

4.  Les  terminaisons  nlus  («lus  après  une  voyelle),  ciilus,  ellus,  rare- 
ment illus,  a,  um  forment  des  diminutifs  qui  sont  en  général  du  même 
genre  que  leurs  primitifs. 

nid-iilus  (nidus),  petit  nid;  silv-ùla  (silva),  petite  forêt. 

fili-olus  (fdius)  petit  fis  ;  fiii-ôla  (filia),  petite  file. 

avi-cûla  (avis),  petit  oiseau;  opus-cùlum(opus),  petit  ouvrage. 

lib-ellus  (liber),  petit  livre;  angu-illa  (anguis),  anguille. 
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Adjectifs  «lérivés. 

186.  Les  adjectifs  dérivent  ordinairement  des  substantifs  et  des  verbes, 
plus  rarement  des  adjectifs  et  des  adverbes. 

I.  Adjectifs  dérivés  des  substantifs. 

[a]  DES   SUBSTANTIFS   COMMUNS. 

i .  Les  terminaisons  ïus,  ïcus,  ïcius,  nus,  ïtus,  arius  marquent  la  relation. 

roç-ïus  (rex),  relatif  au  roi,  royal;      bell-ïcus  (bellum),  de  la  guerre. 
tribun-ïcius  (tribuiius)  tribuniticn;       pater-uus  (pater),  paternel. 
aest-ivus  (aestas),  d'été.  legion-ârius  (legio),  légionnaire. 

Il  en  est  de  même  des  terminaisons  ïlis,  nli»,  âris,  ensis. 
serv-îlis  (servus),  d'esclave,  servile;      nav-âlis  (navis),  naval. 
milit-ûris  (miles),  militaire  ;  for-ensis  (forum),  du  forum. 

2.  La  terminaison  eus  indique  la  matière  ou  la  ressemblance. 

aur-ëus  (aurum),  d'or  ;  niv-ëus  (nix),  blanc  comme  la  neige. 

3.  Les  terminaisons  ôsus  et  entus  indiquent  l'abondance,  la  plénitude. 

aqu-ôsus  (aqua),  plein  d'eau:  fructu-ôsus  (fructus),  fructueux. 

fraud-ul-enlus  (fraus),  frauduleux  ;   vin-ôi-entus  (vinum),  plein  de  vin. 

4.  Les  terminaisons  âtus,  ïtus,  ûtus  indiquent  la  possession  d'une  chose. 

al-âtus  {&]&),  pourvu  d'ailes,  ailé;    aur-âtus  (aurum),  doré. 

aur-îtus  (auris),  pourvu  d'oreilles;     nas-îitus  (nasus),  qui  a  du  nez,  fin. 

5.  Les  terminaisons  anus  et  ïnus  indiquent  une  relation  de  lieu  ou 
d'origine. 

urb-"inus  (urbs),  delà  ville,  urbain;  mar-ïnus  (maro),  marin. 
bum-ânus  (homo},  humain;  div-iuus  (divus),  rfîi'm. 

(b)  DES   SUBSTANTU'S   PROPRES. 

i .  Les  terminaisons  iânns,  plus  rarement  anus,  ïnus  forment  des  adjec- 
tifs dérivés  des  noms  d'hommes. 

Ciceron-ianus  (Cicero),  de  Cicéron;       Mari-ânus,  de  Marins. 
SuU-ânus,  de  Sulla;  Verr-inus,  de  Verres 

Remarques. —  L  Les  noms  de  famille  en  ius  d'origine  romaine  gardent  cette 
forme  comme  adjectifs  pour  désigner  w>ie  œuvre  exécutée  par  un  membre  de 
la  famille:  lex  Julia,  la  loi  Julia;  via  Appia.  la  voie  Appienne;  domus 
Appiana,  signifie  la  maison  d'Appius,  qui  appartient  à  Appius. 

IL  Dans  les  adjectifs  formés  de  nom^  grecs,  on  trouve  les  terminaisons 
r>uB  et  icus  :  Epicur-êus,  d'Épicure;  Socrat-'icus,  de  Socrate  ;  Isocrat-'icus, 
d'Isocrate. 

2.  Les  terminaisons  anus,  ïnus,  cnsis,  as  (gén.  âtis),  forment  dos 
adjectifs  dérivés  des  noms  de  villes  et  de  villages. 

Rom-ânus  (Roma\  de  Home,  romain  ;  Cnml-lmis,  de  Caudium. 
Cann-ensis  (Canme),  de  Cannes;  Arpiu-ûs,  d'Arpinum. 
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Remarque.  —  Dans  les  adjectifs  formés  de  noms  grecs,  on  trouve  les  ter- 
minaisons ius  et  œus  ;  Corinth-ius,  corinthien;  Sniyrn-xus,  de  Smyrne. 

3.  Les  terminaisons  ïcus,  rarement  ïus  forment  des  adjectifs  dérivés  des 
noms  de  peuples. 

Gall-ïcus  (Gallus),  des  Gaulois;  Syr-ïus  (Syrus),  des  Syriens. 

4.  Les  terminaisons  iensis^  ïcânus  forment  des  adjectifs  dérivés  de  noms 
de  pays,  qui  indiquent  ce  qui  se  trouve  dans  le  pays. 

Hispan-iensis  (Hi'spania)  d'Espagne;    Gall-ïcânus  (Gallia)  des  Gaules. 

Remarque.  —  D'après  ce  que  nous  venons  de  voir,  Icgiones  Gallicw  signifie 
les  légions  gauloises  (composées  de  Gaulois),  et  Icgiones  GaZZtca/i«  les  légions 
de  la  Gaule  (qui  sont  en  Gaule,  mais  non  composées  de  Gaulois)  ;  exercitus 
Hispanicus,  l'armée  espagnole;  exercitus  Hispaniensis,  l'armée  (romaine) 
d'Espagne. 

II.  Afljectifs  dérivés  des  verbes. 

1.  Les  terminaisons  bundus  et  cuudus  expriment  ïaction  ou  Vétat, 
comme  le  participe  présent,  mais  avec  plus  d'intensité. 

laeta-bundus  (\dit3in),  plein  de  joie;  ira-cuudus  (h'&sc-i),  plein  de  colère. 

2.  La  terminaison  ïdus  marque  une  qualité  durable. 

cal-ïdus  (calêre),  chaud;  val-ïdus  (valêre),  valide,  robuste. 

3.  Les  terminaisons  ax  et  ûlus  marquent  une  inclination  souvent 
hlâmahle. 

aud-ax  (audêre],  audacieux;  fall-ax  (fallere),  trompeur. 

cred-ùlus  (credere),  crédule  ;  garr-ùlus  (garrire),  bavard. 

4.  Les  terminaisons  ïlis  et  bïlis  marquent  la  possibilité,  la  facilité  de 
l'action  dans  le  sens  passif  : 

fac-îlis  (facëre),  facile;  doc-ïlis  (docêre),  facile  à  instruire, 

ama-bïlis  (amâre),  aimable.        docile. 

III.  Adjectifs  dérivés  des  adjectifs  et  des  adverbes. 

1.  Les  terminaisons  «lus,  ©lus,  culus  et  ellus  forment,  comme  dans 
les  noms,  des  diminutifs  tirés  du  positif  de  l'adjectif,  plus  rarement  du 
comparatif  : 

parv-ùlus  (parvus),  tout  petit;      levi-cûlus  (levis),  unpeu  léger. 
mis-ellus  (miser),' pauvret  ;  melius-culus  (melius),  unpeu  meilleur. 

2.  Les  terminaisons  tïnus  (tïnus)  et  ernus  (urnus)  forment  des  adjectils 

fli'rivés  d'adverbes,  qui  indiquent  le  temps  : 

cras-tïnus  (cras),  de  demain;  repen-tinus  (repente),  subit. 

hodi-ernus  (hodie),  d'aujourd'hui;       noct-urnus  (uoclu),  nocturne. 

Verl»es  dérivés. 

187.  Les  verbes  dérivent  des  substantifs,  des  adjectifs  ou  des  verbes. 

N.    GRAMM.   LATINE   G.  6 
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I.  Verbes  dérivés  (les  substautifs  et  des  adjectifs. 

Les  vcrbos  dérives  dos  subsliMUifs  el,  des  adjectifs  appartiennent  aux  trois 
conjugaisons  conlractes. 

1.  Les  verbes  dérivés  de  la  première  conjugaisou  sont  ordinairement  tran- 
sitifs ou  actifs. 

vocâre  (vox),  appeler;  liberârc  (iil)cr),  délivrer. 

2.  Les  verbes  dérivés  de  la  deuxième  conjugaison  sont  intransilifs  ou 
neutres. 

florêre  {ilos),  fleurir  ;  nav'-re  {(\a\us),  jaunir. 

3.  Les  verbes  de  la  quatrième  conjugaison  sont  les  uns  transitifs  ou  actifs, 
comme  : 

(inïre  (finis),  finir  ;  lenïre  (lenis),  adoucir. 

Les  autres  intransitifs  ou  neutres,  comme  : 
sitlre  (sitis),  avoir  soif  ;  sœvire  (sœvus),  être  cruel, 

II.  Verbes  dérivés  des  verbes. 

i.  Les  terminaisons  ïtâre,  tare,  sâre  marquent  des  verbes  fréqucnla- 
iifs,  qui  indiquent  la  fréquence  ou  Y  intensité  de  l'action. 

Ces  verbes  se  forment  du  supin  par  le  cbangementde  âtum  en  itare,  dans 
la  première  conjugaisou  : 

clam-itâre  (clamo,  clamâtum),  crier  à  i-^lusieurs  reprises', 
rog-ïtâre  (rogo,  rogâlum),  demander  souvent  ; 

et  parle  cbangcment  de  tum  ou  sum,  en  tare  ou  sare,  dans  les  autres  con- 
jugaisons : 

jac-târe  (jacio,  jactum),  jeter  souvent  ; 
cur-sâre  Çcurro,  cursum),  courir  çà  et  là. 

Remarques.  —  L  Quelques  verbes  dont  le  supin  est  en  tum  ou  en  5;/»;, 
Oi\[  des  fréquentatifs  en  t-"itûre,  s-itâre  :  lec-tltàre.  lire  souvent  (de  lego,  lec- 
tum);  hcV-s"itârc,  être  arrêté  (de  hwreo,  fuvsum). 

IL  Quelqiies  verbes  forment  leur  fréquentatif  eu  ajoutant  '^itârc  au  radical 
verbal  :  fl^-(<«;r,  agiter  {do.ag-ëre,  pousser). 

III.  Un  petit  nombre  de  fréquentatifs  en  forment  d'autres  qui  ont  la  même 
signification  :canlitâre,  de  cantâre,  clianter  souvent,  fréipieutatif  de  cancre; 
visitûre,  de  visëre,  visitm-,  frécpientatif  de  vidï-re. 

2.  La  terminaison  scére  (iscore,  quaiul  le  radical  verbal  finit  par  une  con- 
sonne) forme  des  verbes  inchoatifs,  qui  indi(pienl  le  coDiincnconcnt  d'un  état 
ou  d'une  action. 

laba-scërc  (labâ-re),  s'ébranler  ;    are-scere  (ar-ëre),  devenir  sec. 
ingem-iscore  (ingem-ére),  se       obdormi-score   (obdorml-re) ,  s'endor- 
meltre  à  gémir  ;  nvr. 

Remarques.  — I.  I*lusi(>urs  verbes  inchoatifs  en  aseoreet  oseProilérivent 
de  substantifs  ou  d'adjectifs  :  puer-asccre  {înier),  devenir  enfant;  ntit-csccre 
{milis),  devenir  dcuix,  s'adoucir. 

II.  Les  verbes  inchoatifs,  dérivés  d'un  anti'o  verbe,  euqiruntent  à  leur  pri- 
mitif le  parfait  elle  supin  ;obdormisco,  obdormivi,  obdormitum, 
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Ceux  oui  dérivent  d'un  nom  ou  d'un  adjectif  manquent  de  supin  et  ordinai- 
rement ae  parfait. 

3.  La  terminaison  illâre  avec  le  radical  verbal  forme  des  verbes  diminullfs, 
et  la  terminaison  urîre,  avec  le  radical  du  supin,  forme  des  verbes  dcudé- 
ralifs. 

cant-illâre  (cautâre),  chanter  à  voix  basse, 
es-urlre  (edêre,  esuni),  vouloir  manger. 

COMPOSITION  DES  MOTS. 

188.  Lorsque  le  premier  élément  du  mot  composé  est  un  substantif  ou  un 
adjectif,  il  se  rattache  ordinairement  au  second  au  moyeu  de  la  voyelle  i. 
agr-i-cola  (ager,  colère),  laboureur; 
art-i-fex  {ars,  facêre),  artisan. 

Mais  la  voyelle  de  liaison  manque  quand  le  second  mot  commence  lui- 
même  par  une  voyelle. 

magn-animus  (inagmis  animus),  magnanime. 

Remarque.  —  Nous  avons  exposé  (§  171  et  18!)  les  modifications  des  yrc- 
positions  et  des  particules  inséparables  dans  les  mots  composés. 


DEUXIÈME  PARTIE 


SYNTAXE 


189.  Lq.  sjjntaxe  a  pour  objet  de  joindre  ensemble  les  mots 
d'une  proposition  et  les  propositions  entre  elles. 

La  syntaxe  comprend  donc  deux  parties  :  la  syntaxe  de  la  pro- 
positioîi  simple  et  la  syntaxe  àespropositmis. 

SYNTAXE  DE  LA  PROPOSITION  SIMPLE. 

NOTIONS    PRÉLIMINAIRES. 
Homo  est  mortalis. 

190.  Une  proposition  est  renonciation  d'un  jugement. 

La  proposition  renferme  essentiellement  trois  termes  :  sujet, 
verbe,  attribut. 

Ex.  :  Homo  est  mo7'talis,  l'homme  est  mortel  (sujet  homo; 
verbe,  est;  attribut,  mortalis). 

Souvent  le  verbe  et  l'attribut  sont  exprimés  par  un  seul  mot, 
un  verbe  attributif  : 

Ex.  :  Rosa  floret^  la  rose  fleurit. 

Le  sujet  d'un  verbe  à  un  mode  personnel  se  met  toujours  au 
nominatif;  mais  le  sujet  d'une  proposition  infînitive  se  met  à 
Xaccnsatif^  et  le  sujet  d'une  proposition  participe,  à  l'ablatif. 

Ex.  :  Scio  te  esse  bcatum^  je  sais  que  tu  esheiu'eux. 
Romulo  régnante^  Romulus  régnant. 

OMISSION  DU  SUJET. 
Audio,  doces,  leçit. 

191 .  En  latin  le  pronom  sujet  est  généralement  sous-ontendii. 

Blx.  :  Audio ^  j'entends;  doces,  tu  enseignes  ;  legit,  il  lit. 

On  ne  l'exprime  que  si  on  veut  le  faire  ressortir  d'une  manière 
particulière. 

Ex.  :  Tu  rides,  ego  fleo,  toi,  tu  ris;  moi,  je  pleure. 

lia 
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©îcuiit,  trajlunt. 

192.  Le  sujet  hommes ^  les  hommes,  est  quelquefois  sous- 
entendu  au  présent  de  l'indicatir  surtout  avec  les  verbes  qui  ex- 
priment un  bruit  de  la  renommée^  une  opinion  générale;  en  fran- 
çais ce  sujet  se  traduit  par  on. 

Ex.  :  Dicunt  (s.-ent.  homines)  les  hommes  disent,  on  dit; — fe- 
runt,  tr  admit,  perhibent,  on  rapporte  ;  —  narrant  ^memorant^  on 
raconte. 

Remarques. —  I.  Le  pronom  on  peut  encore  se  rendre  en  latin  : 

1°  Par  la  forme  passive  personnelle  ou  impersonnelle. 

Ex.  :  Laudor,  je  suis  loué,  on  me  loue  ;  virtus  laudatur,  on  loue  la  vertu. 
Traditur,  on  rapporte;  itu}%  on  va;  ventum  est,  on  vint, 

2°  Parla  première  personne  du  pluriel,  quand  on  a  le  sens  de  nous. 

Ex.  :  Quxvolumus,  credimus  Ubenter;  on  croit  volontiers  ce  que  l'on  désire, 

3°  Par  la  deuxième  personne  du  singulier,  quand  o?i  a  le  sens  de  tu. 

Ex.  :  Agere  decet,  quod  agas,prudenter;  il  convient  de  faire  avec  prudence 
ce  que  l'on  fait. 

De  là  les  expressions  (^jca5,  on  dirait;  crcdas,  on  croirait;  diccres,  on  au- 
rait dit;  crederes,  on  aurait  cru. 

4°  Par  aliquis  (ou  par  quis  après  ne,  niim,  si)  quand  on  a  le  sens  de 
quelqu'un. 

Ex.  :  Dicet  aliquis,  on  dira  ;  si  quis  roget,  si  l'on  demande. 

II.  Avec  un  infinitif  passif  pris  impersonnellement,  les  verbes  posse,  pou- 
voir; dcbêre,  devoir;  solère,  avoir  coutume,  sont  impersonnels. 

Ex.  :  Potest,  débet  vivi,  on  peut,  on  doit  vivre  (de  vivitur,  on  vit). 

Mais  avec  un  infinitif  passif  pris  personnellement,  ces  mêmes  verbes  ont 
un  sujet  personnel. 

Ex.  :  Possumus,  debemus  laudari,  on  peut,  on  doit  nous  louer  (de  laii- 
damur,  on  nous  loue).  » 

OMISSION  DU  VERBE  esse. 
€>]nnia  prœclara.  rara. 

193.  Le  verbe  esse,  être,  rattachant  l'attribut  au  sujet  est  sou- 
vent sous-entendu,  particuhèrement  au  présent  de  l'indicatif. 

Ex.  :  Omnia  prœclara  rara.,  toutes  les  belles  choses  sont 
rares. 

Utendmn  exercitationibus  modicis,  il  faut  prendre  un 
exercice  modéré. 

11  en  est  de  même  au  parfait  passif. 

Ex.  :  Deinde  urbs  capta,  ensuite  la  ville  fut  prise. 

La  syntaxe  de  la  proposition  simple  comprend  la  syntaxe  d'ac- 
cord et  la  sijntaxe  de  dépendance. 


il8  SYNTAXE   l)  ACCOUD. 


CHAPITRE  I 

SYNTAXE  D'ACCORD. 
I.  Accord  du  verbe  et  de  l'attribut  avec  le  sujet. 

1.    ACCORD  AVEC  UN   SEUL  SUJET. 
Bosa  floret. 

194.  En  latin,  comme  en  français,  le  verbe  s'accorde  avec  le 
sujet  en  nombre  et  en  personne. 

Ex.  :  liosa  floret,  la  rose  fleurit. 

Anni prsetereunt^  les  années  s'écoulent. 

Captivi  militum  preeda  fueruut. 

195.  Le  substantif  attribut  s'accorde  en  cas  avec  le  sujet. 

Ex.  :  Captivi  militum  preeda  fuerunt^  les  prisonniers  furent 
la  proie  des  soldats. 

Uemarques.  —  I.  Si  le  substantif  altribuf  a  deux  formes,    l'une  pour  le 
masculin,  l'autre  pour  le  féminin,  il  s'accorde  aussi  en  genre. 
Ex.  :  Aquila  est  reyina  avium,  l'aigle  est  le  roi  des  oiseaux. 

II.  Si  le  sujet  est  un  pronom  démonstratif  et  l'attribut  un  substantif,  le 
pronom  s'accorde  avec  l'attribut. 
Ex.  :  hta  (et  non  istucl)  eut  aniini  mollities,  c'est  de  la  lâcheté. 

Romani  erant  forti§tiiiui. 

196.  L'attribut  adjectif  ou  participe  s'accorde  en  genre,  en 
nombre  et  en  cas  avec  le  sujet. 

Ex.  :  Romani  erant  fortissi?ni,  les  Romains  étaient  très- 
courageux. 

Nix  est  candida^  la  neige  est  blanche. 
Templum  eversum  est,  le  temple  fut  détruit. 

Quand  le  sujet  est  un  infinitif,  l'adjectif  attribut  se  met  au  sin- 
gulier neutre  parce  que  dans  ce  cas  l'inlinitif  furme  un  véritable 
nom  du  singulier  neutre. 

Ex.  :  Turpe  est  mentiri,  il  est  honteux  de  mentir. 

Il  en  est  de  même  quand  le  sujet  est  une  prt)position  entière  : 
Mihi  perfjratum  est  cjuod  vales^  il  m'est  très-agréable  que  lu  te 
portes  bien. 
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197.  La-  règle  d'accord  du  verbe  avec  im  seul  sujet  admet 
quelques  exceptions. 

I.  Quoique  le  sujet  soit  au  singulier,  on  met  quelquefois  le  verbe  au 
pluriel. 

1°  Quand  le  sujet  est  un  nom  collectif,  comme  jjar.?,  une  partie;  muUihuïo, 
une  multitude,  etc. 

Ex.  :  Magna  multltudo  hominum  convenerat  ou  convenerant,  une  grande 
multitude  d'hommes  s'étaient  rassemblés. 

Dans  ce  cas  l'adjectif  ou  le  participe  attribut,  s'accordent  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  complément  du  collectif  exprimé  ou  sous-entendu. 

Ex.  :  Pars  navium  haustse  sunt,  une  partie  des  vaisseaux  furent  engloutis. 
Pars  per  agros  dilapsi  sunt,  uue  partie  (des  soldats)  se  dispersèrent 
dans  les  champs. 

2°  Quand  le  sujet  a  sous  sa  dépendance  un  autre  nom  à  l'ablatif  avec  cum. 

Ex.  :  Ipse  dux  cum  aliquot  principihus  capitur  ou  capiuntur,  le  général 
lui-même  avec  quelques  chefs  est  pris. 

II.  Quand  le  verbe  est  rapproché  du  substantif  attribut,  il  peut  s'accorder 
en  nombre  avec  le  substantif. 

Ex.  :  //a?  vestes  sordida  lana  fuit,  ces  vêtements  furent  une  laine  vile. 

198.  La  règle  d'accord  de  l'attribut  avec  un  seul  sujet  admet 
cjuelques  exceptions. 

1°  L'attribut,  adjectif  ou  participe,  s'accorde  quelquefois  par  syllepse  avec 
le  mot  que  l'esprit  a  en  vue. 

Ex.  :  Capita  conjurationis  virgis  cûBsi  sunt  (pour  csesa  sunt),  les  chefs  de 
la  conjuration  furent  battus  de  verges. 

2"  Comme  le  neutre  exprime  l'idée  de  chose,  l'attribut  se  met  quelquefois 
au  singulier  neutre  au  lieu  de  s'accorder  avec  le  sujet. 
Ex.  :  Triste  lupus  stahuUs,  le  loup  est  funeste  (chose  funeste)  aux  étables. 


2.  ACCORD  AVEC  PLUSIEURS  SUJETS. 
Roiuulus  et  Remua  Romam  condiderunt. 

199.  Quand  un  verbe  a  plusieurs  sujets  du  singulier,  il  se 
met  au  pluriel  comme  en  français. 

Ex.  :  Romulus  et  Remiis  Romam  condideruntj  Romulus  et 
Rémus  fondèrent  Rome. 

Benefichmi  et  gratia  hommes  inter  se  conjuncjunt,  le 
bienfait  et  la  reconnaissance  unissent  les  hommes  entre  eux. 

200.  Cette  règle  admet  plusieurs  exceptions  : 

1*  Quand  plusieurs  sujets  expriment  des  idées  semblables,  ou  forment  en 
quelque  sorte  un  tout,  le  verbe  peut  se  mettre  au  singulier. 
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Ex.  :  Ratio  et  comiUum  in  scnibus  est,  la  raison  et  la  prudence  se 
trouvent  dans  les  vieillards. 

Dans  ce  cas,  l'attribut,  adjectif  ou  participe,  s'accorde  avec  le  dernier 
sujet  :  Tcmeritas  et  ignoratio  vitiosa  est,  la  légèreté  et  l'ignorance  sont 
vicieuses. 

2°  Quelle  que  soit  la  nature  des  sujets,  le  verbe  peut  s'accorder  avec  le 
plus  rapproché,  et  se  sous-entendre  avec  les  autres. 

Ex.  :  Condemnatur  Philodamus  et  ejus  filins,  Philodamus  et  son  fils  sont 
condamnés. 

E,go  et  tu  Talemus. 

201.  Si  les  sujets  sont  de  personnes  différentes,  le  verbe  s'ac- 
corde avec  la  première  ;  s'il  n'y  a  pas  de  première  personne,  il 
s'accorde  avec  la  seconde. 

Ex.  :  Ego  et  ht  valemus^  toi  et  moi  nous  nous  portons  bien. 
Tu  et  f rater  scribitis,  toi  et  ton  frère  vous  écrivez. 

En  français  la  première  personne  se  nomme  après  les  autres  ; 
c'est  le  contraire  en  latin. 

Remarque.  —  Quelquefois  le  verbe  prend  le  nombre  et  la  personne  du 
sujet  le  plus  proche  :  Et  tu  hoc  vides,  et  nos  omnes  (s.-ent.  videmus)  et  toi  et 
nous  tous  nous  voyons  cela. 

Cicero  et  Catilina  erant  inimici* 

202.  Quand  l'attribut  se  rapporte  à  plusieurs  sujets  au  sin- 
gulier et  du  même  genre,  il  se  met  comme  en  français  au  pluriel, 
et  prend  le  genre  des  sujets. 

Ex.  :  Cicero  et  Catilina  erant  inimici^  Cicéron  et  Catilina 
étaient  ennemis. 

Mater  et  fdia  mortiix  siint.,  la  mère  et  la  fille  sont  mortes. 

Remarque.  —  Avec  des  noms  de  choses  inanimées  du  même  genre,  l'attribut 
se  met  souvent  au  pluriel  neutre  :  Ira  et  avaritia  perniciosx  ou  perniciosa 
sunt  :  la  colère  et  l'avarice  sont  funestes  ou  choses  funestes. 

Pater  niihi  et  mater  cari  sunt. 

203.  Quand  les  sujets  sont  de  genres  différents,  et  qu'ils  dé- 
signent des  êtres  animés.,  l'attribut  se  met  au  masculin,  s'il  y  a 
un  sujet  du  masculin;  s'il  n'y  en  a  pas,  il  se  met  au  féminin. 

Ex.  :  Pater  mihi  et  mater  cari  sunt,  mon  père  et  ma  mère 
me  sont  chers. 

Amici  sunt  pavanes  et  columbœ.,  les  paons  et  les  colom- 
bes sont  amis. 

Fœminœ  et  tnancipia  servatée  sunt.,  les  femmes  et  les 
esclaves  furent  sauvés. 
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Inter  se  contraria  suut  beneficium  et  injuria. 

204.  Si  les  sujets  sont  de  genres  différents,  et  qu'ils  dési- 
gnent des  choses  i7iammées,  l'attribut  se  met  au  pluriel  neutre. 

Ex.  :  Inter  se  contraria  sunt  beneficium  et  injuria,  le  bienfait 
et  l'injure  sont  opposés  entre  eux. 

Cependant,  l'attribut  et  le  verbe  peuvent  s'accorder  avec  le  sujet  le  plus 
proche. 

Ex.  :  Cingetorigi  principatus  atque  imperium  est  traditum,  l'autorité  et 
le  commandement  furent  remis  à  Cingétorix. 

Rex  reg^iaque  elassis  una  profecti  sunt. 

205.  Si  les  sujets  sont  des  noms  de  personnes  et  des  noms  de  choses,  l'at- 
tribut reste  au  pluriel,  et  prend  le  genre  des  noms  de  personnes  ou  bien  se 
met  au  neutre. 

Ex.  :  Rex  regiaque  elassis  una  profecti  sunt,  le  roi  et  la  ilolte  royale  parti- 
rent ensemble. 

Inimica  sunt  inter  se  libéra  civitas  et  rex,  une  cité  libre  et  un 
roi  sont  ennemis. 

fSi  jliocrates  aut  Antisthenes  dicerent  ou  diceret. 

206.  Quand  les  sujets  sont  rattachés  par  aut,  ou,  par  aut-aut,  vel-vel, 
OU-OU,  et  par  neque-neque,  ni-ni,  on  suit  les  règles  précédentes. 

Le  verbe  se  met  au  pluriel,  ou  il  s'accorde  avec  le  sujet  du  singulier  le  plus 
proche. 

Ex.  :  Si  Sacrâtes  aut  Antistlieties  dicerent  ou  diceret,  si  Socratc  ou  Aiitis- 
tliène  disaient. 

Hxc  nec^ue  ego,  neque  tu  fecimus,  ni  toi,  ni  moi  n'avons  fait  cela. 

Verbes  attributifs  assimilés  à  esse. 
IVenio  uascitur  dires. 

207.  Un  certain  nombre  de  verbes  intransitifs  ou  passifs 
peuvent  avoir  un  attribut  substantif  ou  adjectif,  modifiant  l'at- 
tribut compris  dans  le  verbe. 

Tels  sont  les  verbes  intransitifs  qui  signifient  devenir,  rester,  paraître, 
naître,  mourir,  etc.,  et  les  verbes  passifs  qui  signifient  être  appelé,  être 
regardé  comme,  être  créé,  élu,,  et  autres  scinl)lables. 

Cet  attribut,  substantif  ou  adjectif,  s'accorde  avec  le  sujet,  et 
suit  les  règles  de  l'attribut  avec  esse. 

Ex.  :  Nemo  nascitur  dives,  personne  ne  naît  riche. 

Darius  rex  Persarum  factiis  est^  Darius  devint  roi  des 
1  Perses. 

Aristides  justus  appellatus  est,  Aristide  fut  appelé  le 
juste. 
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Remarque.  —  Quand  le  sujet  est  un  nom  de  chose,  et  l'attribut  un 
substantif,  le  participe  de  ces  verbes  s'accorde  avec  le  su!)slantif  attribut,  s'il 
en  est  rapproclié. 

Ex.  :  Paupcrlas  mihi  omis  visum  est,  la  pauvreté  m'a  paru  un  fardeau. 
Non  omnis  crror  stuUitia  est  cUcenda,  toute  erreur  ne  doit  pas  être 
appelée  folie. 

Mais  on  dira  en  rapprocbant  le  participe  du  sujet  :  Dicendus  est  non  omnis 
error  stultitia. 

n.  Accord  des  modiflcatifs. 

208.  Un  substantif  peut  être  modifié  par  un  adjectif,  un  pa?'- 
ticipe  ou  un  substantif  mis  en  apposition. 

I. 

Vir  bonus  est  beatus. 

209.  V adjectif  et  le  participe  modifiant  un  ou  plusieurs 
substantifs,  suivent  les  règles  d'accord  de  l'adjectif  et  du  participe 
employés  comme  attributs. 

Ex.  :   Vir  bonus  est  beatus,  l'honnête  homme  est  heureux. 

Urbs  capta^  urbes  captœ;  la  ville  prise,  les  villes  prises. 
Tngens  turba  circumfusa  (ou  rarement  circu7nfusi)^  une 
grande  foule  s'étant  répandue  de  tous  côtés. 

Cependant  un  même  adjectif  se  rapportant  à  plusieurs  sub- 
stantifs se  répète,  avec  chacun  d'eux,  ou  plus  souvent  s'accorde 
avec  le  plus  proche. 

Ex.  :  Romanis  cunctse  terrse  cunctaque  maria,  ou  cunctse 
terrœ  mariaque  patebant,  toutes  les  terres  et  toutes  les  mers 
étaient  ouvertes  aux  Romains. 

Remarques.  —  I.  Avec  les  substantifs  neutres  formés  d'un  participe 
parfait  passif,  comme  dictum,  parole  ;  factum,  action  ;  rcsponsum,  réponse, 
etc.  ;  on  emploie  plus  souvent  un  adverbe  qu'un  adjectif. 

E.x.  :  Prxclara  ou  prœclare  facta,  les  belles  actions. 

Catonis  ou  a  Catone  acute  dicta  et  sapienter  responsa,  les  mots  fins 
et   les  sages  réponses  de  Caton. 

Les  expressions  latines  homo  vcre  sapiens  (et  non  simplement  vere  sapiens), 
homo  vere  Romanus,  correspondent  aux  expressions  fran^'aises  xm  vrai  sage, 
un  vrai  Romain. 

II.  Certains  adjectifs  exprimant  la  manière,  le  temps,  le  lieu,  etc.  et  modifiant 
le  verbe,  se  traduisent  en  français  par  un  adverbe  ou  une  locution  adverbiale. 

Ex.  :  Sacrales  venenum  Urtus  hausit,  Socrate  but  avec  joie  le  poison. 
Milites  divcrsi  furjerunt,  les  soldais  s'enfuirent  de  dilïerents  côtés. 


ACCORD   DES   MODIFICATIFS.  123 

II. 
IIcrotlotus«  pater  historiée. 

â  10.  Souvent  un  substantif  sert  à  modifier  un  autre  substantif 
et  forme  ainsi  une  apposition. 

En  latin  le  substantif  apposé  se  met  au  même  cas  que  le 
substantif  modifié. 

Ex.  :  Heroclotus^  pater  historise,  Hérodote,  père  de  l'histoire. 
Legimus  apiid  Hcrodotum,  patrem  historiée^  nous  lisons 
dans  Hérodote,  le  père  de  l'histoire. 

Cicero  consul^  le  consul  Cicéron. 

Remarques.  —  I.  Si  le  substantif  apposé  a  deux  formes,  l'une  pour  le  mas- 
culin, l'autre  pour  le  féminin,  il  prend  le  genre  du  substantif  modifié. 

Ex.  :  Usus,  magister  egregius,  l'expérience,  excellent  maître. 

Philosophia,  magistra  vitœ,  la  pbilosophie,  maîtresse  de  la  vie. 

II.  Quelquefois  les  substantif  qui  désignent  une  dignité  ou  les  âges  de  la 
vie,  au  lieu  de  former  une  simple  apposition,  modilient  l'attribut  compris 
dans  le  verbe  ;  alors  le  sens  n'est  plus  le  même. 

Ex.  :  M.  Antoniiis  rempiiblicam  constantissime  consul  clefenderat,  sous  son 
consulat  ou  étant  consul,  M.  Antoine  avait  toujours  défendu  la  République. 

Cala  senex  historiam  scribere  institiiit,  Caton  dans  sa  vieillesse  se  mit 
à  écrire  l'iiistoire. 

Ce  serait  une  faute  de  traduire  :  le  consul  M.  Antoine,  le  vieux  Caton. 

Bactraj  reg^ionis  caput^  sita  sunt  sub  luonte. 

211.  Lorsque  les  deux  substantifs  ne  sont  pas  du  même 
genre  ou  du  même  nombre,  le  verbe  et  l'attribut  s'accordent  avec 
le  substantif  modifié. 

Ex.  :  Bactra.,  regionis  caput^  sita  sunt  sub  monte^  Bactres, 
capitale  du  pays,  est  située  au  pied  d'une  montagne. 

Cependant  le  verbe  et  l'attribut  s'accordent  avec  les  noms  communs  urhs.^ 
civitas,  oppidum,  s'ils  sont  en  apposition  avec  des  noms  pluriels  de  villes. 

Ex.  :  ÂpioLv,  urbs  Latinurum,  a  Tarquinio  rege  capta  est,  Ai^iole,  ville  des 
Latins,  fut  prise  par  le  roi  Tarquin. 

Urbs  Roma,  flunien  Bbodanus. 

212.  En  français  le  nom  propre  est  souvent  rattaché  aux  noms 
communs,  viile,  fleuve,  pf^y^-,  par  la  préposition  de;  en  latin  les 
deux  noms  forment  une  apposition  et  se  mettent  au  même  cas, 

Ex.  :   Urbs  Roma,  la  ville  de  Rome. 

Flumen  Rhodanus,  le  fleuve  du  Rhône. 
Terra  Italia,  le  pays  de  Tltalie. 

Les  exemples  comme  oppidum  Anliochix,  la  ville  d'Antioche  ;  promonto- 
rium  Miscni,  le  cap  de  Misène,  sont  en  prose  des  exceptions. 
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CHAPITRE  II 

SYNTAXE  DE  DÉPENDANCE. 

213.  Outre  le  complément  modificatif,  certains  termes  de  la 
proposition  peuvent  avoir  sous  leur  dépendance  un  nom  ou  un 
infinitif  pris  substantivement. 

Les  mots  susceptibles  de  prendre  ces  compléments  sont  :  le 
nom,  Yadjectif^  le  verbe^  Vadverbe  et  Y  interjection. 

Ces  compléments  se  mettent  au  génitif,  au  datifs  à  Vaccusatif, 
et  à  V ablatif  aYec  ou  sans  préposition. 

COMPLÉMENT  DU  NOM. 
DomuB  patris. 

214.  Le  complément  indirect  du  nom,  se  met  ordinairement 
au  génitif.  En  français  ce  complément  est  le  plus  souvent  marqué 
par  la  préposition  de. 

Ex.  :  Domiis  patris,  la  maison  du  père.  —  Fructus  arboi^is, 
le  fruit  de  l'arbre.  —  Metus  siipplicii,  la  crainte   du  supplice. 

Remarque.  —  Le  rapport  exprimé  par  le  génitif  latin  se  rend  quelquefois 
par  une  préposition  autre  que  de. 
Ex.  :  Ciharia  irium  mensiiua,  des  vivres  pour  trois  mois. 

Beuevolentia  amicorum. 

215.  Le  génitif  complément  du  nom  peut  quelquefois  avoir  un  double  sens, 
le  sens  actif  ei  le  sena  passif, 

Ex.  :  Bencvolentia  amicorum.,  la  bienveillance  des  amis  {sens  actif,  les 
amis  ont  la  bienveillance)  et  la  bienveillance  pour  les  amis  (sens  passif,  les 
amis  éprouvent  la  bienveillance). 

On  trouve  les  deux  sons  réunis  dans  l'expression  Ihlvctiorum  injurix 
jwpuli  Romani,  les  injustices  des  Ilelvéliens  à  l'égard  du  peuple  romain. 

Remarques.  —  L  Au  lieu  du  génitif  avec  sens  acUf  ou  passif,  on  emploie 
souvent  un  adjectif  qui  a  la  même  valeur. 
Ex.  :  Domus  regia  pour  domus  régis,  la  maison  ilu  roi. 
Bellum  Romanum,  la  guerre  contre  les  Ronuiius. 
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Cette  tournure  est  nécessaire  avec  les  noms  de  villes  et  de  pays  :  Populus 
Athenioisis,  le  peuple  d'Athènes  ou  le  peuple  Athénien;  senatus  Romanus, 
le  sénat  de  Rome. 

II.  Au  lieu  du  génitif  avec  sens  passif  on  peut  encore  recourir  aux  préposi- 
tions in,  erga,  aclcersus  ;  mais  seulement  avec  les  noms  d'êtres  animés. 
Ex.  :  Amor  in  ou  crga  Beum,  l'amour  ponr  Dieu. 

Pictas  erga  ou  adversus  parentes,  la  piété  à  l'égard  des  parents. 
Bellum  adversus  Romanos,  la  guerre  contre  les  Romains. 
Mais  on  dit  toujours  avec  un  nom  de  chose  :  Amor  Ubertatis,  l'amour  de 
ou  pour  la  liberté,  et  non  amor  in  lihertakm. 

Obtemperalio  leg^ibus. 

216.  Les  noms  dérivés  d'un  verbe  prennent  quelquefois  un  complément 
au  même  cas  que  celui  du  verbe. 

Ex.  :  Obtemperatio  legibiis,  la  soumission  aux  lois  (de  obtemperare  legibus, 
être  soumis  aux  lois). 

Reditus  Romam,  le  retour  à  Rome  (de  redire  Romam,  revenir  à  Rome). 

Mais  souvent  le  génitif  remplace  le  cas  gouverné  par  le  verbe  :  Obedientia 
legum,  l'obéissance  aux  lois  ;  fiducia  virium,  la  confiance  dans  les  forces  ; 
vacatio  militix,  l'exemption  du  service  militaire. 


VIr  suBi2u»>  inodestise  ou  sunimâ  modestiâ. 

217.  Le  complément  du  nom  accompagné  d'mi  adjectif,  sert 
souvent  à  marquer  la  qualité  d'une  personne.  Alors  il  se  met  au 
génitif  ou  à  l'ablatif. 

Ex.  :  Vir  summge  înodestise  ou  summà  modestiâ^  un  homme 
d'une  grande  modestie. 

Ce  génitif  ou  cet  ablatif  se  construisent  également  avec  le  verbe 
esse  :  Hic  vir  est  sitminse  modestie  ou  summâ  modestiâ,  cet 
homme  a  une  grande  modestie. 

Pour  exprimer  les  qualités  des  choses,  on  emploie  également 
le  génitif  ou  Tablatif  ;  mais  s'il  s'agit  des  qualités  du  corps  et  de  ses 
parties,  on  emploie  toujours  l'ablatif. 

Ex.  :  Navis  inusitatse  magnitudinis  ou  inusitatà  jnagnitudine, 
un  vaisseau  d'une  grandeur  extraordinaire. 

Homo  humili  staturâ,  albis  capillis,  un  homme  d'une 
petite  taille,  à  cheveux  blancs. 

Remarque.  —  On  dit  quelquefois  en  français  un  homme  d'esprit,  un 
homme  de  caractère.  On  peut  employer  la  même  tournure  en  latin,  mais  il 
faut  pour  cela  que  le  sujjstanlif  soit  accompagné  d'un  adjeclif.  Un  homme 
d'esprit  se  traduira  donc  par  vir  magni  ingenii  ou  vir  magno  îngenio;  un 
homme  de  caractère,  par  homo  magn.v  constantix. 
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COMPLÉMENT  DE  L'ADJECTIF. 

218.  Le  complément  de  l'adjectif  se  met  au  génitifs  au  datif, 

ù  V accusatif  ou  à  V ablatif. 

I.  Adjectifs  avec  le  génitif. 
AviduB  g^loriae.  —  Expers  rationis. 

219.  Les  adjectifs  qui  marquent  le  désir,  le  savoir ^\e  sou- 
venir^ la  participation^  la  puissance,  V abondance  et  les  idées 
contraires,  se  construisent  avec  le  génitif. 

Tels  sont:  l'*  avidus,  avide:  cupidus,  passionné  pour;  5iM(?ios»5,  qui 
recherche  ;  curiosns,  curieux  de  ;'  incuriosus,  indifférent, 

2°  Gnarus,2Jnidens.  qui  sait,  qui  connaît;  peritus,  liabile  dans;  ignarus, 
imprudens,  rudis,  qui  ne  sait  pas,  iyuoraut ;  imperitus,  inhabile  dans; 
insuetus,  insolens,  qui  n'a  pas  l'habitude. 

3"  Memor,  qui  se  souvient  ;  immemor,  qui  ne  se  souvient  pas. 

i"  Particeps,  participant  à;  consors,  associé,  à;  expers,  qui  n'a  point  en 
partage. 

5°  Compas,  potens,  maître  de  ;  impotens,  non  maître  de. 

6*»  Plenus,  plein  ;  inanis,  vide  ;  inops,  dépourvu  de. 

Ex.  :  Avidus  glorise,  avide  de  gloire.  —  Peritus  musicœ,  ha- 
bile dans  la  musique.  — Memor  bene/îcii,  qui  se  souvient  d'un 
bienfait. 

Insuetus  laboris,  inaccoutumé  au  travail.  —  Expers 
ratio7iis,  dépourvu  de  raison.  —  Impotens  irœ,  qui  n'est  pas 
maître  de  sa  colère. 

Remarques.  —  I.  Plenus  et  inanis  se  construisent  quelquefois  avec 
l'ablalif  :  Plenus  vino,  plein  de  vin  ;  prudens,  rudis  et  curiosus  peuvent 
prendre  l'ablatif  avec  in  :  Prudens  in  re,  habile  en  une  chose. 

On  dit  aussi  ju7'e  ou  juris  peritus,  habile  dans  le  droit,  comme  jure  ou 
juris  consullus. 

II.  Les  écrivains  postérieurs  à  Cicéron,  ainsi  que  les  poètes,  construisent 
avec  le  génitif  : 

1°  Certains  adjectifs  comme  dives,  riche  ;  fertilis,  fecundus,  fertile,  fécond, 
qui  prennent  régulièrement  l'ablalif. 

20  Les  adjoclifs  en  ax,  connue  capax,  qui  peut  contenir,  tenax,  qui  tient 
ferme,  ordinairement  employés  sans  complément. 

Vir  amans  patrite. 

220.  Plusieurs  participes  présents  employés  adjectivement 
et  marquant  une  habitude,  un  état  permanent,  se  construisent 
avec  le  génitif. 

Tels  sont  :  Amans,  diligcns,  qui  aime,  ami  de  ;  appetens,  qui  rocliercljo  ; 
colens,  qui  pratique  ;  fugiens,  qui  fuit;  metuens,  qui  craint;  negligcns,  qui 
néglige;  patiens,  qui  supporte;  siticns,  qui  a  soif,  avide. 
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Ex,  ;   Vir  ainanspaù'ioe,  un  homme  ami  de  la  patrie. 

Homo  appetens  gloriœ^  patiens  frigoris^   un  homme 
avide  de  gloire,  habitué  à  supporter  le  froid. 

Remarque.  —  Homo  patiens  frigus,  signifie  un  homme  qui  supporte  le  froid, 
non  liabituellement,  mais  dans  une  circonstance  donnée. 

n.  Adjectifs  avec  le  génitif  ou  le  datif. 
iSomnus  niortis  ou  morti  similis  est. 

221.  Les  adjectifs  qui  marquent  la  ressemblance,  V égalité., 
les  idées  contraires,  et  quelques  autres  de  significations  diverses, 
se  construisent  avec  le  génitif  ou  le  datif. 

Tels  sont  :  1°  similis,  semblable;  2)ar,  ccqualis,  égal;  dissimilis,  dispar, 
différent. 

2°  Oommunis,  commun;  peculiaris,  particulier  ;  proprius,  propre  ;  siiper- 
stes,  survivant. 

Ex.  :  Somniis  mords  ou  morti  similis  est,  le  sommeil  est  sem- 
blable à  la  mort. 

Siqjerstes  filii  ou  filio.,  survivant  à  son  fils. 

Remarque.  —  Les  adjectifs  similis,  dissimilis,  par  efdispar  veulent  ordi- 
nairement le  nom  de  personne  au  génitif  :  Similis  patris,  semblable  au 
père. 

De  même  on  dit  toujours  avec  le  génitif  des  pronoms  personnels  :  me~i,  tu~i, 
siû,  nostrl,,  vestr'i  similis,  semblable  à  moi,  à  toi,  à  soi,  etc. 

Amicus  régis  ou  régi. 

222.  Les  adjectifs  qui  expriment  V amitié  ou  Yiiiimitié,  le 
voisinage,  V alliance  et  la  parenté,  se  construisent  avec  le  datif, 
ou,  s'ils  sont  employés  substantivement,  avec  le  génitif. 

Tels  sont:  amicus,  familiaris,  ami;  inimicus,  ennemi;  viclnus,  voisin; 
propinquus,  proche;  cognatus,  consanguineus,  parent;  af finis,  allié. 

Ex.  :  Amiens  régis  ou  régi,  ami  du  roi. 

Af finis  facinoris  owfacinori.,  complice  d'un  crime. 

Remarque.  —  Le  superlatif  de  amicus,  inimicus  et  familiaris,  peut  aussi 
s'employer  substantivement  :  Amicissimus  meus,  mon  plus  fidèle  ami;  ami- 
cissimus  Csesaris,  ami  intime  de  César. 

in.  Adjectifs  avec  le  datif  ou  l'accusatif. 

CiTis  utilis  patriae. 

223.  Les  adjectifs  qui  expriment  Vutilité,  Y  aptitude,  la  conve- 
nance ou  les  idées  contraires,  et  ceux  qui  marquent  des  dispo- 
sitions bienveillantes  ou  hostiles,  se  construisent  avec  le  datif. 
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Tels  sont  :  1°  utilis,  utile  ;  inutilis,  inulile  ;  commodus,  avantngoiix  ;  neccs- 
5rtrùi5,  nécessaire  ;  fl^''"-^  idonnis,  w[)lo,  propre;  nains,  né  pour;  consenta- 
ncus,  accomodatus,  conforme  ;  pamtus,  prêt  à. 

2°  Deniijiius,  benevolus,  bienveillant;  gratus,  agréable,  reconnaissant; 
cxquus,  juste  ;  comis,  doux  ;  malcvolus,  malveillant;  iihjratus,  ingrat;  iniquus, 
injuste  ;  cvudelis,  sxviis,  cruel,  et  autres  semblables. 

Ex.  :  Civis  iitiUs  patriœ^  citoyen  utile  à  la  patrie;  benevolus 
a?7iicis,  bienveillant  pour  ses  amis. 

Remarques.  — •  I.  Les  adjectifs  lUiUs,  commodus  et  les  suivants  veulent 
ordinairement  le  nom  de  ehose  complément  à  l'accusatif  avec  ad,  pour  : 
Utilis  ad  muUas  res,  utile  pour  beaucoup  de  choses;  locus  ad  jnignam 
idoneus,  lieu  propre  au  combat. 

Noxius,  nuisible,  n'a  jamais  de  complément. 

II.  Les  adjectifs  qui  marquent  des  dispositions  bienveillantes  ou  hostiles, 
se  construisent  souvent  avec  erga,  in  ou  adversiis  et  l'accusatif  :  Indulgens  in 
patrem,  severus  in  filium,  indulgent  pour  le  père,  sévère  pour  le  lils. 

Pronns  ad  vitia. 

224.  Les  adjectifs  qui  marquent  un  penchant,  une  incUna- 
tion  vers  une  chose,  comme  promis,  p?'ope?isus,  proclivis,  en- 
clin à,  veulent  leur  complément  à  l'accusatif  avec  ad. 

Ex.  :  Promis  ad  vitia,  enclin  au  vice. 

IV.  Adjectifs  avec  l'ablatif. 
Moiiio  contentus  sua  sorte. 

225.  Les  adjectifs  qui  expriment  le  contentement ^  la  tris- 
tesse, etc.,  la  plupart  de  ceux  qui  marquent  Y  abondance,  et  quel- 
ques autres  de  significations  diverses,  se  construisent  avec  l'ablatif. 

Tels  sont  :  1°  contentus,  content;  Z^f»5,  joyeux  ;  s(i^c?'i>i«,  orgueilleux  ; 
anxius,  inquiet;  masstus,  triste. 

2"  Prxditus,  doué  de;  onustus,  chargé;  plenus,  plein;  fertilis,  fertile; 
dives,  riche. 

3°  i>/,r/n»i',  digne  ;  indignus,  indigne  ;  fretus,  appuyé  sur;  assuetus,  ac- 
coutumé à. 

Ex.  :  Homo  contentus  sua  sorte,  un  homme  content  de  son 
sort;  prxditus  virtutc,  doué  de  vertu;  dignus  /rt<^</e,  digne  de 
louange. 

Remarques. — I.  Certains  adjectifs  qui  marquent  l'abondance  se  construisent 
avec  le  génitif  seul,  d'autres  avec  le  génitif  et  l'ablatif  (§  219),  d'autres  avec 
l'ablatif  seul. 

II.  Les  participées  cornpletus  etreferlus,  rempli, se  construisent  avec  l'ablatif 
de  \a  chose,  et  1  ablatif  ou  le  génitif  de  h  personne  :  Maria  referta  prxih- 
7iibus  ou  prwdonum,  mers  infesté(>s  de  pirates. 

IIL  Assuetus,  accoutumé,  se  conslnut,  mais  non  dans  llieéron,  avec  le 
datif  sans  préposition,  ou  avec  ad,  in  et  l'accusatif. 
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îiiber  ciii'â,  ou  a  cura. 

226.  Les  adjectifs  qui  marquent  exemption  ou  éloignement, 
ce  construisent  avec  l'ablatif  seul  ou  accompagné  de  a,  ah. 

Jels  sont  :  lïbcr^  libre  ;  immioiis,  exempt  ;  nudus,  orbus,  dépouillé, 
privé  ;  vacuus,  vide,  exempt  ;  allenus,  étranger  à,  indigne  de,  défavorable  à, 
extorris,  banni. 

Ex.  :  Liber  cura  ou  a  citrà,  libre  de  souci. 

Oppidum  vacuum  defcnsoribus  ou  a  defensoribus^  ville 
privée  de  défenseurs. 

Remarques.  —  I.  Liher  et  alienus  veulent  toujours  le  nom  de  la  personne 
à  l'ablatif  avec  ah  :  Locus  liber  ah  arUtris,  lieu  oiî  l'on  est  éloigné  de  tout 
témoin. 

Alienus,  signifiant  étranger  à,  veut  également  la  préposition  ab  :  Alienus  a 
litteris,  étranger  aux  lettres. 

II.  Immunis,  vacuus  et  alienus  se  construisent  quelquefois  avec  le  génitif, 
surtout  en  poésie. 

Complément  du  comparatif. 

227.  Après  un  adjectif  ou  un  adverbe  au  comparatif^  il  y  f^ 
deux  manières  d'exprimer  le  second  terme  delà  comparaison. 

On  emploie  \ ablatif  de  comparaison,  ou  différents  cas  avec 
la  conjonction  quam.,  que. 

I.  Ablatif  de  comparaison  avec  un  nom. 
^'irtus  est  pretiosior  auro. 

228.  Si  le  premier  terme  de  la  comparaison  est  au  nominatif 
ou  à  Vaccusatif^  on  peut  mettre  le  nom  ou  pronom  du  second 
terme  à  l'ablatif  sans  quam. 

Ex.  :  Virtus  est  pretiosior  auro.,  la  vertu  est  plus  précieuse 
que  l'or  [iitt.  plus  précieuse  en  comparaison  de  l'or). 

Nihil  cilius  arescit  lacrima,  rien  ne   sèche  plus  vite 
qu'une  larme. 

Auctorem  locupletiorem  Platone  non  novi,  je  ne  connais 
pas  d'auteur  plus  digne  de  foi  que  Platon. 

Dans  ces  exemples,  virtus,  nihil.,  sont  au  nominatif,  et  aucto- 
rem., à  l'accusatif. 

Remarques.  —  I.  Quand  le  second  terme  de  la  comparaison  est  un  pronom 
relatif,  il  se  met  toujours  à  l'ablatif  et  se  traduit  généralement  en  français 
par  une  locution  superlative. 
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Ex.  :  Cato,  quo  7icmo  titm  fiàl  doctior.  Galon  le  plus  savant  des  hommes 
d'alors  (Ult.  en  comparaison  diKjuel  personne  ne  lut  plus  savant  alors). 

AmiciUam  vole,  qnû  niliil  mclius  liaboiius,  cv\\\\\ii  l'aniilié,  le  bien  le  plus 
précieux  que  nous  ayons,  ou  car  nous  n'avons  pas  de  bien  plus  précieux. 

II.  Avec  un  coniparalit'on  rencontre  fréquemment  les  ablatifs  cxspeclatione, 
que  l'attente  ;  opiniunc,  que  l'opinion  ;  spe,  que  l'espérance  ;  juato,  wqiio, 
qu'il  n'est  juste,  etc. 

Ex.  :  Opinionc  celerius,  plus  promptement  qu'on  ne  pense. 
Plus  xquo  lamentari,  se  désoler  plus  qu'il  ne  convient. 

n.  Emploi  de  quam  avec  un  nom. 

Virtus  est  prctiosior  quam  aurum. 

229.  Si  l'on  emploie  quam  avec  un  nom  ou  un  pronom,  il  faut 
observer  les  deux  régies  suivantes. 

1°  Après  quam  on  met  le  second  nom  ou  pronom  au  môme 
cas  que  le  premier,  si  le  verbe  est  commun  aux  deux  termes. 

Ex.  :  Virtus  est  pretiosior  quam  aurum  (s.-ent.  est),  la  vertu 
est  plus  précieuse  que  l'or. 

Nemim  plura  bénéficia  tribuisti  quam  mihi  [s.-ent,  tri- 
buisti),  tu  n'as  rendu  à  personne  plus  de  services  qu'à  moi. 

Neminem  potius  mittam  quam  te  (s.-ent.  mittam),  je 
n'enverrai  persomie  plutôt  que  toi. 

2"  Si  le  verbe  du  premier  terme  ne  peut  se  sous-entendre  dans 
le  second,  on  forme  une  nouvelle  proposition  avec  sum  et  le  no- 
minatif. 

Ex.  :  AucUsti  verba  hotninis^  quam  fuit  Claudius^  doctioris, 
tu  as  entendu  les  paroles  d'un  homme  plus  savant  que  Claudius 
ou  que  Claudius  n'était. 

Vicinus  tuus  meliorem  equum  habet  quam  tuus  est,  ton 
voisin  a  un  cheval  meilleur  que  le  tien  ou  que  n'est  le  tien. 

Dans  ce  cas  on  peut  aussi  employer  en  français  le  verbe  être 
accompagné  de  ne. 

Cependant  si  le  premier  terme  de  la  comparaison  est  à  l'accu- 
satif, on  rencontre  quelquefois  le  second  terme  au  même  cas 
par  attraction. 

Ex.  :  Neminem  vidi  callidiorem  quam  Phormionem  ou  quam 
Phormio  est,  je  n'ai  vu  personne  plus  rusé  que  riiormion  ou 
que  n'est  Phormion. 

Remarques.  —  I.  Ai)rès  ;)/».?,  mnpliua,  plus;  minus,  moins;  longius, 
plus  loin,  ou  peut  toujours  omettre   quam  devant  un   adjectif  uuméral  : 
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NonampUus  quam  duo  m'dlia  milUum,  ou  non  aDiplius  duo  mlllia  militum 
Iiabet,  il  n'a  pas  plus  de  deux  mille  soldats. 

Si  le  second  terme  doit  être  au  nominatif  ou  à  l'accusatif,  on  peut  recourir 
à  l'ablatif  de  comparaison  sans  5ua»i  ;  Non  ampUus  duobus  milUbus  miU- 
twn  liabet. 

II.  Après  magis,  plus,  et  minus,  moins,  suivis  du  positif,  comme  viagts 
necessariiis,  plus  nécessaire,  minus  necessarius,  moins  nécessaire,  on  emploie 
ordinairement  quam  ;  plus  rarement  on  met  le  nom  ou  pronom  à  l'ablatif 
sans  quam, 

in.  Autres  emplois  de  quam. 

Disertus  mag^is  est  quaiu  sapiens. 

230.  On  emploie  encore  quam,  que,  dans  les  comparaisons  : 
1°  Quand  le  second  terme  est  un  adjectif  ou  un  adverbe. 

Ex.  :  Disertus  magis  est  quam  sajnens,  il  est  plus  éloquent 
que  sage. 

Diserte  magis  quam  sapientei\  plus  éloquemment  que 
sagement. 

2°  Quand  le  second  terme  est  un  verbe  ;  alors  ce  verbe  est  en 
français  accompagné  de  ne,  s'il  est  a  un  mode  personnel. 

Ex.  :  Plura  dixiquam  volui,  j'ai  plus  parlé  que  je  n'ai  voulu. 

3°  Après  les  verbes  de  comparaison  malo,  j'aime  mieux  ;  prœ- 
stat,  il  vaut  mieux. 

Ex.  :  Tacêre prxstat  quam  inconsiderate  loqui,  il  vaut  mieux 
se  taire  que  de  parler  inconsidérément. 

Remarque.  —  Quand  le  comparatif  du  premier  terme  est  exprimé  par  un 
seul  mot,  l'adjectif  ou  l'adverbe  se  mettent  aussi  au  comparatif  après  quam  : 
Diserlior  est  quam  sapicnlior  ',  disertius  quamsapientius. 

Dans  cesphrases,  Cicéron  emploie  toujours  ??ia^i5  avec  le  positif. 

liongior  seduiitas  siepe  oueri  est. 

231.  Quelquefois  le  second  terme  de  la  comparaison  est  sous-entendu  ; 
alors  le  comparatif  latin  se  traduit  en  français  par  trop  ou  par  aasez,  un  peu 
avec  le  positif. 

Ex.  :  Lomjior  seduiitas  sxpc  oncri  est,  un  empressement  trop  prolongé  est 
souvent  à  cliarge. 

Hujus  diicis  virtus  obscurior  est,  le  mérite  de  ce  général  est  assez 
obscur. 

Senectus  est  nalurâ  loquacior,  la  vieillesse  est  naturellement  un  peu 
causeuse. 

Remarque.  —  Dans  chacun  de  ces  cas,  on  sous-entend  quam  decct,  qu'il 
ne  convient  :  longio7  quam  decet,  plus  prolongé  qu'il  ne  convient,  d'où  trop 
prolongé. 
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Complément  du  Superlatif. 

Intlus  est  oinninm  fluminum  maximus. 

232.  Le  complément  du  superlatif  se  met  ordinairement  au 
génitif,  plus  rarement  à  l'accusatif  avec  inter,  ou  à  l'ablatif  avec 
ex^  de. 

Ex.  :  Indus  est  omnium  fluminum  maximus,  l'Indus  est  le  plus 
grand  de  tous  les  fleuves. 

Fortissinms  omnium^  inter  omnes  ou  ex  omnibus,  le 
plus  courageux  de  tous. 

Comme  on  le  voit  par  le  premier  exemple,  le  superlatif  attribut, 
prend  en  latin  le  genre  du  substantif  sujet. 

Cependant  dans  les  écrivains  postérieurs  au  siècle  d'Auguste, 
le  superlatif  attribut  s'accorde  quelquefois  en  genre  avec  le 
complément  comme  en  français. 

Ex.  :  Velocissimum  (pour  velocissimus)  omnium  animalium 
est  delphinus^  le  dauphin  est  le  plus  rapide  de  tous  les  animaux. 

Remarques.  —  I.  Le  superlatif  ne  s'accorde  jamais  avec  le  génitif  com- 
plémiMil,  dans  les  phrases  comme  :  Plcilo  totius  Grxcix  fuit  doctissimus. 
Platon  fut  le  plus  savant  de  toute  la  Grèce;  ffarum  uiinum  clUissimus, 
(l'Iiomme)  le  plus  riche  de  ces  villes. 

II.  Clarissimus  oralorum  signilie  le  plus  illuslre  des  orateurs;  clarissimux 
oraior  se  traduit  par  l'orateur  le  plus  illustre,  ou  par  un  orateur  très- 
illustre. 

Validior  maiiuum. 

233.  Lorsqu'il  s'agit  de  deux  personnes,  de  deux  choses  ou 
de  deux  classes  d'hommes,  le  comparatif  latin  remplace  le  super- 
latif français. 

Ex.  :  Validior  manuum  ou  ex  manibus,  la  plus  forte  des  deux 
mains.  — Major  pars  diei,  la  majeure  partie  du  jour. 

Minor  Balenrium.,  la  plus  petite  des  (deux)  îles  Baléares. 

Nobiliorcs  Romanorum,  les  plus  illustres  des  Romains 
(par  opposition  aux  moins  illustres). 

Remarque.  —  Le  comparatif  latin  ainsi  employé  se  traduit  quelquefois  en 
français  par  le  positif  :  Seniorcs  militum,  les  vieux  soldats  (opposés  aux  jeunes)  ; 
Pli.ri/(jia  major  et  minor,  la  ^'rande  et  la  pelite  Fhryyio;  Calo  major,  Catoii 
l'Ancien  ;  Calo  minor.  Galon  le  Jeune. 
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Quani  luaximas  potest  copias  armât. 

234.   Pour  marquer  le  plus  haut  degré  possible,  on  emploie  en  latin  le 
superlatif  avec  quam  et  le  ycrbe  passe,  pouvoir. 

Ex.  :  Quam  maximas  potest  copias  armât,  il  arme  le  plus  de  troupes  qu'il 
peut. 

Ha;c  cxposui  quam  brevissimc  potiii,  j'ai  exposé  ces  faits  le  plus  briè- 
vement que  j'ai  pu. 

Souvent  le  verbe  posse  est  omis  et  l'on  peut  dire  :  Quam  maximas  copias 
armât,  et  IIwc  exposai  quam  brevissimc. 

De  là  les  expressions  quam  primum,  le  plus  tôt  possible  ;  quam  sxpissime, 
le  plus  souvent  possible  ;  quam  cclerrime,  le  plus  promptemcot  possible. 

ncmarques.  —  I.  Au  lieu  de  quam,  on  rencontre  aussi  ut  avec  un  adverbe  : 
Ul  diligenlissime  polui,  avec  le  plus  de  diligence  que  j'ai  pu. 

II.  Après  tantus,  quantus  remplace  quam  devant  le  superlatif  ?uaa;tmM5. 


Complément  des  mots  partitifs. 

AEulti  militum. 

235.  Les  mots  partitifs  veulent,  comme  le  superlatif,  le  com- 
plément qui  exprime  le  tout  au  génitif,  plus  rarement  à  l'accusatif 
avec  i7iter  ou  à  l'ablatif  avec  ex  ou  de. 

Tels  sont:  1°  les  adjectifs  numéraux  comme  unus,  un;  duo,  deux;pn- 
mus,  le  premier;  altcr,  le  second,  l'autre,  etc. 

2°  Les  mots  intcrrogalifs  ou  indéfinis  quis,  qui?  utcr,  lequel  des  deux? 
alius,  un  autre;  nullus,  aucun;  uUus,  quelque;  nemo,  personne;  uterque, 
l'un  et  l'autre;  quis,  aliquis,  quelqu'un,  quelque;  multi,  beaucoup;  pauci, 
un  petit  nombre;  nonnuLli,  quelques-uns,  etc. 

Ex.  :  Midti  militum,  un  grand  nombre  des  soldats. 

Septimus  regum  Ro77ise,  le  septième  des  rois  de  Rome. 
Neiyio  mortalium.,  aucun  des  hommes.  —  Quis  vestrum? 
qui  de  vous?  —  Unus  e  ou  de  conjuratis,  un  des  conjurés. 

Au  lieu  de  se  construire  avec  le  génitif,  les  adjectifs  partitifs 
peuvent  s'accorder  avec  le  nom,  si  l'on  ne  veut  pas  opposer  le  tout 
à  la  partie  :  Multi  milites,  beaucoup  de  soldats  ;  nemo  mortalis^ 
aucun  homme;  se2:)timus  rex,  le  septième  roi,  etc. 

Remarques.  —  I.  Utcrque  avec  un  substantif  s'accorde  toujours;  avec  un 
pronom,  il  veut  le  génitif:  Uterque  cxercilus,  l'une  et  l'autre  armée,  les  deux 
armées;  nostrum  uterque,  l'un  et  l'autre  de  nous,  nous  deux. 

II.  Le  partitif  avec  un  iv^onom  possessif  on  avec  un  nom  accompagné  d'un 
adjectif  possessif,  prend  l'ablatif  avec  ex  ou  de,  et  non  le  génitif  :  Pauci  ex  ou 
de  nostris  cadunt,  un  petit  nombre  des  nôtres  succombent. 

Souvent  aussi  le  partitif  s'accorde  avec  le  pronom  ou  le  nom  :  Pauci  nos- 
tri,  un  petit  nombre  des  nôtres;  viulta  instiiula  nostra,  plusieurs  de  nos 
institutions. 
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Alultum  toiuiiorîs. 

236.  Les  arljoctifs  de  quantité  ai  les  Siài^cûîs  pronominaux^ 
peuvent  s'employer  substantivement  au  nominatif  et  à  l'accusatif 
singulier  neutre  ;  alors  ils  se  construisent  avec  le  génitif. 

Tels  sont  :  1°  muUum,  beaucoup;  plus,  \)\\x?,;plurimum,  le  plus;  amplhis, 
plus;  |)ai<7i<m,  un  peu;  minus,  moins;  minimum,  \e  moins  ;  tantum,  autant; 
quantum,  que;  tantumdcm,  nuiâul;  nimium,  trop;  dimidium,  la  moitié; 
rcUquum,  le  reste. 

2°  Hoc,  id,  illud,  cela;  idem,  la  même  chose;  quod,  que;  quid?  quoi? 
quid,  aliquid,  quelque  chose;  nihil,  rien,  etc. 

Ex.  :  Multwn  temporis,  otii^  beaucoup  de  temps,  de  loisir. 

Minus  prœaœ^  moins  de  butin.  —  Plus  viriuni,  plus 
de  forces.  — la  negotii^  cette  affaire.  —  Nihil  prœmii^  aucune 
récompense. 

Souvent  on  dit  en  employant  l'adjectif  :  Multum  otiiim,  minor 
prœda,  idnerjotium. 

L'adjectif  est  nécessaire  à  tous  les  cas  autres  que  le  nominatif 
et  l'accusatif  :  Cwn  inultis  victimis^  avec  beaucoup  de  victimes  ; 
cum  minore prseda^  avec  moins  de  butin;  in  eo  negotio,  dans 
cette  affaire. 

Remarques.  —  I.  Avec  ces  mots  on  peut  employer  le  génitif  en  i  des  ad- 
jectifs neutres  en  um  pris  substantivement  :  Tantum  mali,  autant  de  mal; 
aliquid  pulchri,  quelque  chose  de  beau;  hoc  commodi,  cela  d'avantage,  cet 
avantage. 

Mais  avec  les  autres  adjectifs  et  les  comparatifs,  on  dit  :  Aliquid  utile  (et 
non  ulilis),  quelque  chose  d'utile;  nihil  mclius  (et  non  melioris),  rien  de 
meilleur. 

Cependant  on  peut  joindre  un  génitif  en  is  et  un  génitif  en  i  :  Quiddam 
divini  et  calestis,  quelque  chose  de  divin  et  de  céleste. 

II.  On  trouve  quelquefois,  surtout  a[)rès  Cicéron,  le  neutre  des  adjectifs 
qualificatifs  construit  également  avec  le  génitif:  Opportuna  rnœnium,  les  par- 
ties favorables  des  remparts;  immcnsum  loci,  un  espace  immense  ;  înoccu/it5 
tcmpU  dans  les  parties  cachées  du  temple. 


COMPLÉMENT  DES  VERBES. 

237.  En  latin  comme  en  français,  les  verbes  peuvent  avoir 
trois  compléments  :  le  complément  direct,  le  complément  indi- 
recty  le  complément  circonstanciel. 

I.  COMPLÉMENT  DIRECT. 
nciiH  crenYÎC  niuiiiliini. 

238.  Le  complément  direct  j)ropre  aux  verbes  transitifo  se 
met  à  l'accusatif. 
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Ex.  :  Deus  creavit  mwidum,  Dieu  a  créé  le  monde. 

Boni  cives  amant  patriam,  les  bons  citoyens  aiment 
la  patrie. 

Les  verbes  déponents  transitifs  se  construisent  également  avec 
l'accusatif. 

Ex.  :  Imitor patrem^  j'imite  mon  père. 

Cœsar  agros  hostium  piopulatus  est^  César  ravagea  les 
champs  des  ennemis. 

Populus  Boiuauus  IVumam  reg^cm  creavit. 

239.  Les  verbes  qui  signifient  nommer^  créei\  élire ^  choisir^ 
tenir  ou  avoir  pour,  regarder  comme  et  autres  semblables,  ont 
souvent  à  côté  du  complément  direct  à  l'accusatif,  un  autre  accu- 
satif mis  en  apposition. 

Ex.  :  Populus  Romamis  Niimam  regem  creavit,  le  peuple  ro- 
main choisit  Numa  pour  roi. 

Senatus  Antonium  hosteni  jjatiise  declaravit,  le  sénat 
déclara  Antoine  ennemi  de  la  patrie. 

Pericles  prœceptorem  habuit  Anaxagoram,  Périclès  eut 
Anaxagore  pour  maître. 

Remarques.  —  l.  Avec  le  passif  de  ces  verbes,  les  deux  accusatifs  se  met- 
tent au  nominatif  (§  207)  :  Numa  rex  creatus  est,  Numa  fut  choisi  pour  roi. 

II.  Avec  les  verbes  habcre,  ducere,  putâre,  dans  le  sons  de  regarder  comme, 
on  trouve  souvent  pro,  pour,  avec  l'ablatif;  in  loco  ou  loco,  au  lieu  de;  in  nu- 
méro ou  numéro,  au  nombre  de,  avec  le  génitif. 

Ex,  :  Pro  certo  hahereow  ducere,  tenir  pour  certain.  — Habcre  aliqncm  in 
parcntis  loco,  in  numéro  hostium,  regarder  quelqu'un  comme  un  père, 
connue  un  ennemi. 

III.  On  dit  aussi  avec  se  prcThere,  se  prxstare ,  se  montrer  :  Se  prx- 
bere  superbum,  se  montrer  orgueilleux;  piwsta  te  virum,  montre-toi  un 
homme,  etc.  Dans  ce  sens  on  n'emploie  pas  5e  ostendcre,  se  monslrare. 

Tuiim  casuni  «loîeo. 

240.  Quelques  verbes  intransitifs  qui  expriment  pour  la  plu- 
part une  émotion  de  l'âme,  peuvent  s'employer  transitivement 
et  se  construire  avec  l'accusatif. 

Tels  sont:  doUre,  mœrëre,  s'affliger;  lugcre,  pcre,  pleurer;  gemcrc,  lanicn 
tari,  gémir,  se  lamenter;  queri,  conqueri,  se  plaindre;  horrêre,  reformidare, 
être  saisi  d'horreur,  redouter;  siii7'e,  avoir  soif. 

Ex.  :  Tuiim  casum  doleo,  je  déplore  ton  sort. 

Queri  injuriam,  se  plaindre  d'une  injure.  —  Ilorrëre 
dolorem,  craindre  la  douleur.  —  Sitîre  honores.,  avoir  soif  des 
honneurs. 
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licmarques.  —  I.  Ces  verbes  u'ont  du  passif  que  le  participe  futur  en 
7idus  :  ilulendits,  lugendus,  etc. 

II.  On  dit  aussi  dolêrere  ou  de  re,  inœrêre  re,  s'affliger  d'une  chose;  père 
de  re,  pleurer  sur  une  chose;  queri  de  re,  se  plaindre  d'une  chose,  et  tou- 
jours, qitcri  de  aliquo,  se  plaindre  de  quelqu'un. 

III.  Les  verbes  olêre,  rcdolêrc,  exhaler  une  odeur,  et  saperc,  rcsipcrc, 
avoir  du  goût,  peuvent  également  prendre  un  accusatif  pour  complément  : 
Olcrc  crocum,  sentir  le  safran;  piccm  sapere,  avoir  le  goût  de  la  poix. 

Aunibal  transiit  Alpes. 

241 .  Les  verbes  intransitifs  qui  marquent  mouvement^  comme 
ire^  vadëre^  aller;  gradi^  marcher,  etc.,  deviemient  transitifs  en 
composition  avec  les  prépositions  trans,  j)ei\  circum^  jjrxtery 
et  se  construisent  avec  l'accusatif. 

Ex.  :  Annihal  transiit  Alpes^  Annibal  franchit  les  Alpes. 

Percurrëre  agros,  parcourir  les  champs.  —  Circumve- 
nire  hostes,  entourer  les  ennemis.  —  Prœterire  mia^os,  passer 
sous  les  murs. 

Remat-qucs.  —  I.  Les  composés  de  trans  et  d'un  verbe  transitif,  comme 
trajicëre,  traducêre,  peuvent  se  construire  avec  deux  accusatifs,  l'un  complé- 
ment du  verbe  et  l'autre  régime  de  la  préposition. 

Ex.;:  Cxsar  exercilum  Rhodanum  traduxit,  César  fit  passer  son  armée  au 
delà  du  Rhône. 

On  dit  au  passif  :  Exercitus  Rhodanum  traductus  est. 

II.  Les  verbes  intransitifs  de  mouvement  combinés  avec  les  prépositions 
ad.  in,  cinn,  ob,  etc.,  form.ent  des  verbes  tantôt  transitifs,  tantôt  intransitifs; . 
Adiré  aliquem  ou  ad  aliquem,  aller  trouver  quoiqu'un;  inirc  urbem  ou  in 
xirbem,  entrer  dans  la  ville;  egredi  fines  ou  ex  finibiis,  franchir  les  frontières. 

Ces  derniers  verbes,  comme  les  composés  de  trans,  per,  etc.,  ont  ordinai- 
rement un  passif  :  adeoi^  ineor,  transeor,  circumvenior. 

"Vires  nos  deficiunt. 

242.  Les  yerhe?,  de/icëre,  manquer  à,  abandonner  ;  w?^';??;*^, 
être  réservé,  attendre  ;  jiivâre,  delectàre,  faire  plaisir,  charmer, 
qui  ont  pour  sujet  un  nom  de  chose,  veident  le  nom  de  la  personne 
à  l'accusatif. 

Ex.  :   Vi7'es  nos  deficiunt,  les  forces  nous  manquent. 
Mors  victos  manet.,  la  mort  attend  les  vaincus. 
Musica  me  juvat  ou  delectat^  la  musique  me  charme, 
j'aime  la  musique. 

Remarque,  —  Les  verbes  juvâre,  delectâre  ainsi  construits  traduisent 
élégamment  le  verbe  français  aimer,  lorsqu'il  a  pour  comi>lément  un  nom 
de  chose  ou  un  iidiuitif. 

nie  decc^.— lie  fiigit,  fallitj  prteterit. 

243.  Les  verbes  impersonnels  decet,  il  convient;  dedecet^'ûiiQ 
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convient  pas;  fugii,  fallit^  prœterit,  il  écliappe;  latet^  il  est 
caché,  veulent  également  le  nom  de  la  personne  à  racciisatif. 
Ex.  :  Me  decet^   il  me  convient.  —  Me  dedecet^  il   ne  me 
convient  pas. 

Me  fugit,  fallit, prœterit^  il  m'échappe,  il  m'est  inconnu. 

Remarques.  —  I.  Ces  verbes  peuvent  se  construire  personnellement  avec 
uu  nom  de  choses  et  plus  souvent  avec  un  pronom  neutre  pour  sujet. 

Ex.  :  Ilsec  nos  non  décent,  cela  ne  nous  convient  pas. 

Ici  nos  non  fugit,  fallit,  pi-xterit,  cela  ne  nous  échappe  pas,  nous 
n'ignorons  pas  cela. 

Comme  on  le  voit,  les  verbes  fugcrc,  fallêrc,  prxter'ire,  ainsi  construits, 
traduisent  élégamment  le  verbe  français  ignorer. 

II.  La  locution  latetme,  il  m'est  caché,  j'ignore,  ne  se  rencontre  pas  dans 
la  bonne  prose. 


II.  COMPLÉMENT  INDIRECT. 

244.  Les  verbes  actifs,  soit  trajisidfs,  soit  intransitifs,  les 
verbes  déponents  et  les  verbes  impersonnels  peuvent  avoir  un 
complément  indirect. 

Le  complément  indirect  des  verbes  se  met  à  X accusatif .,  au 
datif.,  à  X ablatif  ou  au  génitif.  L'accusatif  et  l'ablatif  peuvent 
être  accompagnés  d'une  préposition. 

En  latin  comme  en  français  le  complément  indirect  de  l'actif 
peut  se  rencontrer  également  au  passif. 


1.  Complément  indirect  à  l'accusatif. 

Doceo  pueros  litteras. 

245.  Un  certain  nombre  de  verbes  transitifs  veulent  à  l'accu- 
satif le  nom  de  la  chose  qui  sert  de  complément  indirect. 
Ces  verbes  se  construisent  alors  avec  deux  accusatifs. 

Tels  sont:  1°  docére,  edocére,  instruire;  dedocëre,  faire  oublier;  celârey 
cacher. 
2°  Orâre,  prier;  rogâre,  prier,  interroger;  interrogâre,  interroger. 
3°  Poscêre,  reposcêre,  flagilâre,  réclamer. 

Ex.  :  Doceo pueros  litteras,  j'enseigne  les  lettres  aux  enfants. 
Auxilia  socios  oravit,  il  demanda  du  secours  aux  alliés. 
Pacem  te  poscimus,  nous  te  demandons  la  paix. 

Uemarques.  —  I.  Au  passif  on  peut  dire:  Doceor  litteras,  on  m'enseigne 
les  lettres  ;  mais  plus  souvent  les  Latins  emploient  en  ce  sens  disco  litteras^ 
j'apprends  les  lettres. 

N.    GRAMM.     LATINE    U.  "7 
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Avec  docêre,  cdocëre,  clans  lo  sens  de  inslruire,  informer  de,  le  nom  de 
la  cliose  se  mot  toujours  à  l'ablatif  avec  de  :  Docuil  duccm  de  ndventu  lias- 
tiu))i,  il  instruisit  le  général  tic  l'arrivée  des  ennemis. 

On  dit  de  même  avec  celare  et  surtout  avec  le  passif  cclari  :  De  tuo  ad- 
vcntu  celatus  sum,  on  m'a  caché  ton  arrivée. 

II.  Avec  orare,  rogare  et  interrogare,  on  ne  trouve  guère  à  l'accusatif 
qu'un  pronom  neutre  :  Id  te  rogavi,  je  t'ai  demandé  cela. 

Ordinairement  le  nom  de  la  chose  se  met  h  l'abialif  avec  de  :  Me  rogas  de 
rcbus  molcslis,  tu  m'interroges  sur  des  choses  désagréaldes. 

Il  y  a  exception  dans  la  formule  consacrée  :  liogare  ou  inlcrrogare  aliquem 
scntentiam,  demander  (ofliciollemcnt)  à  quelqu'un  son  avis. 

III.  Avec  posccrc,  reposccrc  et  flagitâre,  le  nom  de  la  personne  peut  de 
venir  complément  indirect  et  se  motlrc  à  l'ablatif  avec  ah  :  Hoc  muniis  abs  te 
posco,  je  te  demande  ce  service. 

Uniini  Tos  moneo. 

246.  Avec  quelques  verbes  transitifs  ou  intransitifs,  le  com- 
plément indirect  se  met  à  l'accusatif,  quand  il  est  exprimé  par  un 
pronom  neutre  comme  icl^  hoc^  idem^  quod,  a/iquid,  aliud, 
utrumque^  ou  un  des  adjectifs  numéraux  unimi,  jnulta.,  pauca, 
etc. 

Tels  sont  :  1°  monëre,  admonêre,  commonêre,  avertir  ;  horlâri,  exhorter; 
cogère,  forcer. 

2°  Letari,  se  réjouir;  gloriari,  se  glorifier;  irasci,  succensêrc,  se  fâcher; 
assentiri,  donner  son  assentiment;  dubitâre,  douter,  etc. 

Ex.  :  Union  vos  inoneo^  je  vous  avertis  d'une  setde  chose. 
Idem  glorior  quod  tu,  je  me  glorifie  de  la  même  chose 
que  toi. 

Cetera  vobis  asscntior,  pour  le  reste  je  partage  votre  avis. 

De  là  les  accusatifs  pris  adverbialement  comme  magnam  partem,  en 
grande  partie;  id  genus,  de  cette  espèce;  id  xtatis,  de  cet  âge. 

Remarque.  —  Si  le  complément  indirect  est  un  nom,  il  se  met  au  génitif, 
au  datif  ou  à  l'ablatif,  selon  le  cas  gouverné  par  chacun  de  ces  verbes. 

IXoa  virtus  trahit  ad  verum  decus. 

247.  Les  verbes  transitifs  ou  intransitifs  qui  expriment  un 
mouvement.,  un  penchant^  une  inclination,  veulent,  comme  les 
adjectifs  correspondants,  leur  complément  indirect  à  l'accusatif 
avec  ad. 

Ex.  :  Nos  virtus  trahit  ad  vcrum  decus,  la  vertu  nous  mène 
à  la  vraie  gloire. 

Ad  fortitudinem  milites  hortabatur,  il  exhortait  les 
soldats  au  courage. 

Sententix  inclinabant  ad  pacem.,  les  avis  inclinaient 
vers  la  paix. 
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Bemarque.  —  Les  verbes  spectare,  regarder,  tendre  à  ;  attinëre,  pertinire, 
avoir  rapport,  appartenir,  se  construisent  aussi  avec  ad  et  l'accusatif. 
Ex.  :  Ad  arma  rcs  spcctat,  la  chose  tend  à  la  guerre. 
Qiwd  ad  me  altinct,  pour  ce  qui  me  regarde. 

2.  Complément  indirect  au  datif. 

Solon  lègues  dcdit  Atheniensibus. 

248.  Un  grand  nombre  de  verbes  transitifs  et  de  verbes  iii- 
transitifs  veulent  leur  complément  indirect  au  datif. 

Ce  complément  est  ordinairement  marqué  en  français  par  la 
préposition  à. 

Tels  sont  :  l"  dâre,  donner;  trlbucre,  assigner;  concedere,  accorder  ;  |)ro- 
miltêrc,  2^oUicêri,  pTomeitve;  dcbêrc,  devoir;  pr^ehêre,  fournir;  monslrâre, 
montrer;  narrâre,  raconter;  pi'secipcre,  ordonner;  mandâre,  confier,  etc. 

2°  Parère,  obed'irc,  obtemperâre,  obéir;  placêre,  plaire;  displicêre,  dé- 
plaire; nocëre,  nuire;  adversâri,  s'opposer;  re^wiè'/'c, résister,  etc. 

Ex.  :  Soion  leges  dédit  Atheniensibus^  Solon  donna  des  lois 
aux  Athéniens. 

Vobis  mercedem  poUiceor,  je  vous  promets  une  ré- 
compense. 

Boni  cives  parent  legibus^  les  bons  citoyens  obéissent 
aux  lois. 

Les  verbes  intransitifs  accidit.^  evenit,  contingit^  il  arrive  ;  con- 
ducit,  ejcpedit,  il  est  avantageux  ;  piacet,  il  plaît,  veulent  égale- 
ment le  nom  de  la  personne  au  datif. 

Ex.  :  M  7niki  accidit,  evenif,  contigit^  cela  m'est  arrivé. 
Hoc  vobis  expedit,  cela  vous  est  avantageux. 

Ordinairement  accidit  se  dit  des  événements  fâcheux,  contingit,  des  évé- 
nements heureux,  evcnit,  des  uns  et  des  autres;  mais  cette  distinction  n'est 
pas  toujours  observée. 

Les  verbes  intransitifs  irasci^  succensëre^  se  fâcher  contre, 
se  construisent  aussi  avec  le  datif  :  Irascitur  mihi^  il  se  fâche 
contre  moi. 

Favemus  juTcntuti. 

249.  Quelques  verbes  transitifs  en  français  sont  intransitifs  en 
latin  et  se  construisent  avec  le  datif. 

Tels  sont:  favëre,  hworhar;  stitdërc,  étudier,  rechercher;  5e;'u7r(?,  servir; 
benedicèrc,  bénir;  malcdiccre,  maudire;  supplicârc,  supplier;  subvcnirc,  suc- 
currere,  auxiliâri,  opitulâri,  secourir;  bland'iri,  flatter,  caresser  :  parcëre, 
épargner;  nicdëri,  guérir. 

Ex.  :  Favemus  juventuti^  nous  favorisons  la  jeunesse. 

Siiccurre^  auxiliare  miseris^  secours  les  malheureux. 
Infans  blanditur  matri^  l'enfant  caresse  sa  mère. 
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Minatur  luortem  honiiui. 

250.  Les  verbes  minâri^  minitari^  menacer  ;  gratulàri^  féli- 
citer ;  invidêre,  envier,  qui  veulent  le  nom  de  la  personne  au 
datif,  prennent  le  nom  de  la  chose  à  raccusatif. 

Ex.  :  Minatur  homini,  il  menace  l'homme.  — Minatur  mor- 
tetn  homini^  il  menace  l'homme  de  la  mort. 

Victor iam  tibi  gratulor,  je  te  félicite  de  la  victoire. 
Invideo  sortem  amico^  j'envie  le  sort  de  mon  ami. 

On  dit  souvent  de  Victoria  tibi  gratulor^  et  ordinairement 
dans  la  bonne  prose,  invideo  sorti  amici. 

Le  verbe  français  menacer  Amis,  le  sens  figuré  de  menacer  par 
sa  proximité^  être  près  d'attaquer,  de  fondre  sur,  se  traduit  par 
immifiëre,  impoidêre,  iîistâre  avec  le  datif. 

Le  sujet  peut  être  un  nom  de  personne  ou  un  nom  de  chose. 

Ex.  :  Hostis  imminet  urbi,  l'ennemi  menace  la  \ille. 

Mors  nobis  impendet,  instat,  la  mort  nous  menace. 

Antepouamus  virtutem  divitiici. 

251 .  La  plupart  des  verbes  transitifs  ou  intransitifs  composés 
des  prépositions  ad,  ante,  cum  [corn],  in,  inter,  ob,  post,  pro, 
ptrse,  sub  et  super,  prennent  leur  complément  indirect  au  datif. 

Tels  sont  :  1°  addëre,  ajouter;  anteponcre,  prw ferre,  préférer;  comparâre^ 
conferî'e,  comparer;  inferre,  porter  dans;  objicère,  opponcre,  opposer;  post- 
potière,  mettre  après,  etc. 

2"  Assuesc'ére,  s'accoutumer;  incidêre,  tomber  sur;  succumbei'e,  succom- 
ber, et  la  plupart  des  composés  de  sum  :  adesse,  être  auprès,  secourir; 
déesse,  manquer  à;  interesse,  prendre  part  à;  obesse,  s'opposer;  prxesse,  être 
à  la  {QiQ;prodesse,  être  utile;  incsse,  être  dans;  subesse,  être  sous. 

Ex.  :  Anteponamus  virtutem  divitiis,  préférons  la  vertu  aux 
richesses. 

bicidit  timor  exercitui,  la  crainte  s'empara  de  l'armée. 

Defuit  officio,  il  a  manqué  à  son  devoir. 

Objicëre  se  telis  hostium,  s'exposer  aux  traits  des  en- 
nemis. —  Subjicëre  ignem  tectis,  mettre  le  feu  aux  maisons.  — 
Insistere  vestigiis,  marcher  sur  les  traces.  —  Succumbère  oneri, 
succomber  sous  le  fardeau.  —  Prœesse  exercitui,  être  à  la  tête  de 
l'armée. 

Remarques.  —  I.  Avec  la  plupart  de  ces  verbes,  on  peut  répéter  la  prépo- 
sition qui  entre  en  composition,  ou  employer  nue  préitosilion  équivalente, 
surtout  pour  exprimer  l'idée  de  lieu. 

Alors  le  complément  indirect  se  met  au  cas  régi  par  la  préposition. 
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Ex.  :  Admovêrc  copias  ad  urhem,  in  locunt,  faire  avancer  les  troupes  vers 
la  ville,  dans  un  lieu. 

Se  projicêre  ante  pedes,  ad  genua  alicujus,  se  jeter  aux  pieds,  aux 
genoux  de  quelqu'un. 

II.  La  préposition  est  ordinairement  répétée  avec  les  composés  de  ad, 
in,  oitm. 

Ex.  :  A'ppellere  navem  ad  ripam,  faire  aborder  un  vaisseau  au  rivage, 
Incumbere  ingladiiim,  se  jeter  sur  son  épée. 
Concurrere,  congrcdi  cuin  hoste,  en  venir  aux  mains  avec  l'ennemi. 

III.  Les  verbes  antelrc,  antecedêre,  prxcednx^  marclier  devant,  surpasser, 
l'emporter  sur,  se  construisent  avec  le  datif  ou  l'accusatif  :  Prmccdcre  ali- 
quem  ou  alicui,  surpasser  quelqu'un.  Excellërc,  antecellërc,  prœstâre,  pren- 
nent le  datif  dans  la  bonne  prose  :  Prwstare  alicui,  l'emporter  sur  quel- 
qu'un ;  l'accusatif  se  rencontre  dans  les  auteurs  postérieurs  à  Cicéron. 

Imperium  uni  sibi  qua^sÎTit. 

252.  Avec  les  verbes  transitifs  ou  intransitifs,  on  met  au  datif 
le  complément  indirect  qui  marque  pour  qui  ou  pour  quoi^  à 
l'avantage  ou  au  désavantage  de  qui  se  fait  une  action. 

Ex.  :  Imperium  uni  sibi  qiiœsivit,  il  rechercha  le  pouvoir 
pour  lui  seul. 

Homo  non  sibi soii?iatus  est,  sedpatriœ^  sedsuis,  l'homme 
n'est  pas  né  pourliù  seul,  mais  pour  sa  patrie  et  pour  les  siens. 

Remarques.  —  LA  cette  construction  se  rattaclic  l'emploi  du  datif  dépen- 
dant d'un  verbe,  au  lieu  du  génitif  dépendant  d'un  nom. 

Ex.  :  Annibal  pollicitus  est  caput  ItalicV  omni  Capuam  fore,  Annibal  promit 
que  Capoue  serait  la  capitale  de  toute  l'Italie  (litt.  pour  toute  l'Italie). 

IL  De  là  l'emploi  du  datif  des  pronoms  personnels  dans  les  phrases  sui- 
vantes :  Sit  mihi  orator  tinctus  litteris,  je  veux  que  l'orateur  ait  une  tein- 
ture de  littérature;  alter  tibi  descendit  de  Palatio,  l'autre  (te)  descend  du 
mont  Palatin.  On  dit  de  même  en  français  :  Prends-moi  le  bon  parti. 

III.  Pour  signifiant  pour  la  défense dese  traduit  par  pro  :  Mari propatriâ, 
mourir  pour  la  patrie;  dicerepro  Roscio,  plaider  pour  Roscius. 

Sunt  mihi  multi  libri. 

253.  Avec  le  verbe  esse,  être  à,  le  nom  au  possesseur  se  met 
ordinairement  au  datif.  Alors  esse  se  traduit  en  français  par  avoir. 

Ex.  :  Sunt  mihi  multi  libri.,  j'ai  [litt.  à  moi  sont)  beaucoup 
de  livres. 

Fuere  Lydis  multi  ante  Crœsum  reges,  les  Lydiens  eu- 
rent plusieurs  rois  avant  Crésus. 

Remarques.  —  I.  En  ce  sens  esse  se  construit  avec  in  et  l'ablatif  pour 
exprimer  les  qualités  d'une  personne  :  Maxima  in  eo  eloquentia  est,  il  a  une 
grande  éloquence. 
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II.  A  ccttfi  consiriiclion  se  raltaclionl  k\s  locutions  est,  datur,  inditur  mihi 
noincn  ou  cognomcn,  j'ai  nom,  jcî  suis  surnonniié,  avec  lesquelles  le  nom 
propre  ou  le  surnom  se  niellent  au  noininalit'  on  au  datif. 

Ex.  :  Est  mihi  noincn  Cœsar  ou  Ckcsari,  j'ai  nom  César. 

Sripioni  cûynomen  fuit  Africanus  ou  Afvicano,  Scipion  fut  sur- 
nommé l'Africain. 

Avec  les  locutions  dure,  indere  nomcn  ou  cognomcn  alicui,  le  nom  ou  le 
surnom  se  mettent  au  datif  ou  à  l'accusatif:  iJare  alicui  nomcn  Ascanio  ou 
Ascanium,  don-ner  à  quelqu'un  le  nom  d'Ascagne. 

Dans  la  bonne  prose  on  ne  dit  pas  Dure  alicui  Macedonici  nomcn,  cognomen 
PU,  donner  à  quelqu'un  le  nom  de  Macédonique,  le  surnom  de  Pieux. 

Hoc  erit  tibi  exitio. 

254.  Outre  le  datif  de  la  personne,  on  emploie  encore  le  datif 
de  la  chose  avec  esse  ei  fieri  dans  le  sens  de  être  à,  être  imputé  à. 

Alors  ces  verbes  se  traduisent  souvent  en  français  par  causer, 
apporter^  jjrocurer. 

Ex.  :  Hoc  erit  tibi  exitio,  cela  causera  ta  perte  [litt.  sera  à 
perte  à  toi). 

Esse  laudi,  procurer  de  la  gloire.  —  Esse  cordi^  être  à 
cœur.  —  Esse  prsedse  alicui,  devenir  la  proie  de  quelqu'un.  — 
Esse  admirationi,  odio  alicui,  être  admiré,  haï  par  quelqu'un. 

Les  verbes  dàre,  tribuëre,  ducëre,  habëre^  vertëre,  signifiant 
imputer  à,  tourner  à,  et  au  passif,  être  imputé  ou  tourné  à,  se 
construisent  également  avec  deux  datifs. 

Ex.  :  Mihi  calamitatem  meam  crimini  dedisti,  tu  m'as  fait  un 
crime  de  mon  mallieur  [litt.  tu  m'as  imputé  à  crime  mon  malheur). 
Id  tibi  laudi  dabitur  ou  ducetur,  on  t'en  fera  une  gloire 
[litt.  cela  te  sera  imputé  à  gloire). 

Remarques.  —  I.  On  rencontre  encore  avec  deux  datifs  les  verbes  dure, 
donâre,  donner;  accipcre,  r(iCG\olr;  t;t7i7re,  venir  ;  mitlëre,  envoyer;  relia- 
quërc,  laisser,  et  autres  semblables. 

Ex.  :  Aliquld  dono  alicui  dare,  faire  présent  d'une  cbose  à  quelqu'un. 

Auxilio  excrcitui  venire  ou  mitti,  venir  ou  être  envoyé  au  secours 
de  l'armée.  —  Prxsidio  castris  milites  relinquere,  laisser  des  soldats  pour 
garder  le  camp. 

Les  constructions  in  auxilium  venire,  mittere  alicui;  ad  auxilium  alicujus 
mittere,  ne  se  rencontrent  pas  dans  la  bonne  prose. 

S»crip8i  tibi  ou  ad  te  epistolam. 

225.  Les  verbes  scribëre,  écrire;  mittere.,  envoyer;  ferre ^ 
porter,  et  les  composés  a/ferre,  referre,  déferre,  prennent  leur 
complément  indirect  au  datif  ou  avec  ad  à  l'accusatif. 

Ex.  :  Scripsi  tibi  ou  ad  te  epistolam,  je  t'ai  écrit  une  lettre. 
Mittere subsidium  alicui,  envoyer  du  renfort i\  quelqu'un. 
Mitlëre  Icgatos  ad  duccm,  envoyer  des  députés  au  général . 
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Remarque.  —  Lorsque  scribcre  n'a  pas  de  complément  direct,  il  se  cons- 
truit toujours  avec  ad  et  l'accusatif  ;  Scribam  ad  te,  je  t'écrirai. 

Adulatur  amicis  ou  amicos. 

256.  Quelques  verbes,  la  plupart  composés  d'une  préposition 
se  construisent  avec  le  datif  ou  l'accusatif. 

Tels  sont  :  adulâri,  flatter;  prxcurrere,  précéder;  desperâre,  désespérer; 
illudëre,  se  jouer,  se  moquer;  insultâre,  insulter;  prwstolâri,  attendre; 
adjacére,  être  adjacent. 

Ex.  :  Adulatur  amicis  ou  amicos;  il  flatte  ses  amis. 

Desperâre  saluti  (ou  de  salute),  pacem,  désespérer  du 
salut,  de  la  paix. 

Remarque.  —  Comitâri,  accompagner,  employé  au  proçre,  gouverne  l'accu- 
satif: Comitâri  amicum,  accompagner  un  ami;  pris  au  figuré,  il  se  construit 
dans  la  bonne  prose  avec  le  datif  ;  IIU  fortuna  comitatur,  la  fortune  l'ac- 
compagne. 

Donavit  populo  frunientum  ou  populunt  frumento. 

257.  Plusieurs  verbes  transitifs  qui  ont  deux  compléments,  admettent 
deux  constructions  :  l'accusatif  et  le  datif,  ou,  en  changeant  de  complément, 
l'accusatif  et  l'ablatif. 

Voici  les  principaux  : 

Donâre,  donner,  gratifier  de  :  Donavit  populo  frumentum  owpopulum  fru- 
mento, il  a  donné  dû  blé  au  peuple. 

Adspevgëre ,  répandre  sur,  arroser  :  Adspcrgit  saleni  carnihus  ou  sale 
carnes,  il  saupoudre  les  viandes  de  sel. 

Circumdâre,  mettre  autour,  entourer  :  Circumdedit  murum  urbi  ou  urbcm 
muro,  il  entoura  la  ville  d'un  mur. 

Exuêre,  enlever,  dépouiller  :  Exuit  ci  cUpexim  oneum  cUpeo,  il  lui  enleva 
(le  dépouilla  de)  son  bouclier. 

Induëre,  mettre,  revêtir  :  Induit  ei  vestem  ou  eum  veste,  il  le  revêiit 
d'un  habit. 

Intercludëre,  intercepter,  priver  de  :  Intercludit  commcatus  exercitui  ou 
exercitiim  commeatibus,  il  coupe  les  vivres  à  l'armée. 

Remarque.  — Interdicëre,  interdire,  est  un  verbe  neutre,  et  veut  toujours 
dans  la  bonne  prose  le  nom  de  la  personne  au  datif,  et  le  nom  de  la  chose  à 
l'ablatif. 

Ex.  :  Ariovislus  omni  Galliû  Romanis  inlerdixit,  Arioviste  interdit  la 
Gaule  entière  aux  Romains. 

Ces  compléments  restent  au  passif  qui  ne  peut  s'employer  qu'imperson- 
nellement :  Ei  aquâet  igni  interdictum  crat,  on  lui  avait  interdit  1  eau  et  le  feu. 

Consulcre  alicui  ou  aliquem. 

258.  Un  certain  nombre  de  verbes  changent  de  sens,  selon  qu'ils  sont 
construits  avec  le  datif,  l'accusatif,  l'ablatif  avec  ou  sans  prépositiou. 
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Voici  les  principaux  : 

Consulcre  tilicui,  s'occuper  de,  veiller  sur  quelqu'un  ;  consitlcre  aliquem, 
consulter  quelqu'un;  consulcre  in  aliquem,  sévir  contre  quoiqu'un. 

Convenir e alicul,  convenir  i\  quelqu'un;  convenire  aUcjucm,  aller  trouver, 
rencontrer  quelqu'un  ;  mihi  tecuni  convenit,  il  est  convenu  entre  nous, 

Cavére  aliciii,  veiller  sur  quelqu'un,  le  défendre;  cavêre  aliquem  ou 
aliquid,  cavêre  ab  aliqtio,  ab  aliqua  re,  se  mettre  en  garde  contre,  chercher 
à  éviter  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

Cupcre,  vi'lte  alicui,  faire  des  vœux  pour,  favoriser  quelqu'un;  cupere 
aliquid,  désirer  une  cliose. 

Imperâre  alicui,  commander  à  quelqu'un;  imperâre  milites  pi'ovinciw, 
lever  des  soldats  dans  une  province. 

Manet  mihi  illud,  cela  me  reste;  id  me  manet,  cela  m'attend. 

Moderâri  et  tempcrârc  rei,  modérer,  mettre  un  frein  à  une  chose  ;  moderâri, 
tempcrûrô  rem,  régler,  administrer  une  chose;  a  rc,  s'abstenir  d'une  chose. 

Pctëre  aliquid  alicui,  demander  une  chose  pour  quelqu'un  ;  petère  aliquid  ab 
a/j<ïuo,  demander  une  chose  à  quelqu'un;  ^jeto'e  iocwm,  se  rendre  dans  un  lieu. 

Prospicere,  providérerei,  pourvoir  à  une  chose;  prospiccre,  providëre  rem, 
prévoir  une  chose;  rem  alicui,  procurer  une  chose  à  quelqu'un. 

Timëre,  metuëre  alicui,  rei  ou  de  rc,  craindre  pour  quelqu'un,  pour  une 
chose;  timëre,  metuëre  aliquid,  aliquem,  craindre  une  chose,  quelqu'un; 
iimëre,  metuëre  ab  aliquo,  craindre  quelque  chose  de  la  part  de  quelqu'un. 

Vacâre  rei,  être  libre  pour  une  chose,  s'en  occuper  ;  vacâre  re,  être  libre 
ou  exempt  d'une  chose. 


3.  Complément  indirect  à  T ablatif. 

Expulit  hostes  silvâ  ou  e  sîIt». 

259.  Les  verbes  transitifs  ou  intransitifs  qui  marquent  e'ioi- 
fjnement,  séparation  ou  empêchement,  veulent  leur  compléiuent 
indirect  à  l'ablatif  avec  ou  sans  ab,  de,  ex^  si  c'est  un  nom  de 
chose,  et  à  l'ablatif  avec  ab,  si  c'est  un  nom  de  personne. 

Tels  sont  :  1°  pellëre,  dcpellëre,  expcllëre,  chasser,  expulser;  dejicëre, 
dcturbâre,  déloger,  chasser  ;  movére,  amovëre,  demovëre,  removëre,  arccre, 
abstincre,  éloigner,  écarter  ;  prohibërc,  cxcludëre,  empêcher,  exclure  ;  lile- 
râre,  levure,  solvëre,  exsolvëre,  délivrer,  atTranchir. 

2"  Cedëre,  absccdërc,  decedëre,excedëre,  se  retirer;  ex'ire,  ab'ire,  s'en  aller, 
sortir  ;  abstinêre,  s'abstenir  ;  desistërc,  renoncer. 

Ex.  :  Expulit  hostes  silvâ  ou  e  silvd,  il  chassa  les  ennemis  de 
la  foret,  ab  itrbe,  de  mœnibus^  de  la  ville,  des  remparts. 

Liberavit  patriam  a  tyrannis^  il  délivra  la  patrie  des 
tyrans. 

Cedëre  urbe  ou  ex  iirbe^  vitd  ou  de  vitâj  sortir  de  la 
ville,  de  la  vie. 
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Remarques.  —  I.  Les  verbes  Uberâre,  levâre,  solvere,  exsolvêre,  délivrer, 
veulent  ordinairement  le  nom  de  la  chose,  complément  indirect,  à  l'ablatif 
sans  préposition  :  Liheràre  aliquem  metu,  délivrer  quelqu'un  de  la  crainte. 

II.  Les  composés  dédis  et  de  se,  comme  discerner  e,  distinguerez  distinguer; 
distâre,  être  é\oi§,né;  differre,discre2)âre,dissidëre,  dissentlre,  différer,  être 
en  désaccord  avec;  secernere,  segregâre,  sejimgëre,  separâre,  séparer,  ainsi 
que  alicnâre,  éloigner,  détacher,  et  ahhorrére,  être  éloigné,  être  différent  de, 
veulent  toujours,  dans  la  bonne  prose,  leur  complément  indirect  à  l'ablatif 
avec  ah  :  Discernëre  verum  a  falso,  distinguer  le  vrai  du  faux;  distat  ah  urbe, 
il  est  éloigné  de  la  ville. 

III.  Les  verbes  eripère,  detrahêre,  demêre,  etc.,  enlever,  arracher,  ôter, 
veulent  leur  complément  indirect  au  datif  et  non  à  l'ablatif,  quand  c'est  un 
nom  de  personne  ;  Eripere  pueriim  matri,  arracher  un  enfant  à  sa  mère. 

Athenîenses  auxilium.  a  liacedœmoniis  petiTerunt. 

260.  Plusieurs  verbes  transitifs  qui  signifient  f/em«?2(/er,  «^ 

tendre.,  oô^e?z?>,Yeulent  leur  complément  indirect  à  l'ablatif  avec  «ô. 

Tels  sont  ipetëre,  demander  (une  chose),  posluldre,  e\\geT;precâri,  de- 
mander en  priant;  exspectâre,  attendre;  impetràre,  obtenir;  accipëre,  rece- 
voir: mutuâri,  emprunter. 

Ex.  :  Athenienses  auxilium  a  Lacedaemoniis  petiverunt,  les 
Athéniens  demandèrent  du  secours  auxLacédémoniens. 

Civitatem  a  Cœsare  impetravit,  il  obtint  de  César  le 
droit  de  cité. 

Id  audiTi  ab  ou  ex  amico  meo. 

261.  Les  verbes  audlre^  cognoscëre,  accipëre,  apprendre, 
connaître  de  ;  quœrëre,  sciscitàri,  s'informer  ;  haurire.,  puiser  à, 
tirer  de,  veulent  leur  complément  indirect  à  l'ablatif  avec  ab  ou  ex. 

Ex.  :  Id  audivi  ab  ou  ex  amico  meo.,  j'ai  appris  cela  de  mon  ami. 
Idquœro  a  ou  ex  ;fe,  je  te  demande  cela. 

Remarques.  —  I.  Avec  cognosccre,  apprendre,  capcre  et  accipëre  dans  le 
sens  de  ressentir,  le  nom  de  la  chose  se  met  à  l'ablatif  avec  ex,  par  suite  de  : 
Magnum  dolorem  accepi  ex  morte  amici,  j'ai  ressenti  une  grande  douleur  de 
la  mort  de  mon  ami. 

II.  Avec  aud'ive,  quœrëre,  sciscitàri  et  haur'ire,  on  trouve  l'ablalif  avec  de, 
dans  le  sens  de  a  on  ex:  Quœro  de  te,  je  te  demande. 

IW.kyoc  percontâri,  interroger,  demander,  on  dit  :  Percontari  aliquem  de 
aliqua  re  ou  aliquid  ex  ou  ah  aliquo,  demander  une  chose  à  quelqu'un. 

Implevit  pateram  Tino. 

262.  Les  verbes  transitifs  ou  intransitifs  qui  marquent  abon- 
dance o\i  jmvation  y  mXaui  leur  complément  indirect  à  l'ablatif. 

7. 
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Tels  sont:  1*  implore,  complëre,  explore,  refercire,  remplir;  cuimtlâro, 
coniblor;  onerûre,  charger;  orbâre,  privâre,  priver;  spolia re,  nudâre,  dé- 
pouiller, fraudûre,  priver  par  fraude. 

2°  Abundâre,  redundâre,  afflucre,  abonder;  carêre,  vacâre,  manquer  de; 
egëre,  indigére,  avoir  besoin. 

Ex.  :  hnplevit pateram  vino,  il  remplit  la  coupe  de  \in. 

jEgrittido  me  somno  privât,  la  maladie  me  prive  de 
sommeil. 

Abundâre  divitiis,  regorger  de  biens.  — Carêre  amhi- 
iione,  être  exempt  d'ambition. 

Remarques.  —  I.  Les  verbes  implêre,  complëre,  egëre,  indigëre,  se  construi- 
sent aussi  avec  le  génitif:  Egëre,  indigëre  niedicinx,  avoir  besoin  de  remède. 

II.  Le  verbe  transitif  a/7!rt"r^,  atteindre,  combler,  veut  également  le  nom 
de  la  chose  à  l'ablatif  :  afficëre  aliquem  honore,  honorer  quelqu'un  ;  afftcëre 
Ixtitiâ,  gaiidio,  combler  de  joie;  afficëre  pnemio,  récompenser;  afficère 
pœnâ,  ignominie,  punir,  outrager. 

Slihi  opus  est  amico. 

263.  Avec  l'impersonnel  opiis  est,  il  est  besoin,  on  met  au 
datif  le  nom  de  la  personne  qui  a  besoin,  et  à  l'ablatif  le  nom  de  la 
personne  ou  de  la  chose  dont  on  a  besoin. 

Ex.  :  iMihi  opus  est  amico,  j'ai  besoin  {iitt.  besoin  est  à  moi) 
d'un  ami. 

Mais  on  peut  aussi  employer  opus  est  personnellement,  et  alors 
l'objet  dont  on  a  besoin  devient  le  sujet  et  se  met  au  nominatif. 

Ex.  :  Duces  nobis  opus  sunt,  nous  avons  besoin  de  guides. 

Remarque.  —  L'ablatif  est  nécessaire  dans  les  phrases  négatives  et  inter- 
rogatives  :  Nihil  opus  est,  quid  opus  est  simulatione  ?  il  n'est  pas  besoin, 
qu  est-il  besoin  de  feinte  ? 

Le  nominatif  est  nécessau-e  avec  les  adjectifs  et  les  pronoms  neutres: 
Multa  nobis  opus  sunt,  nous  avons  besoin  de  beaucoup  de  choses;  quod  opus 
est,  ce  dont  il  est  besoin. 

Fruor  otio. 

264.  Neuf  verbes  déponents  et  leurs  composés  veulent  leur 
complément  indirect  à  l'ablatif. 

Ce  sont:  frui,  jouir;  titi,  se  servir;  fitngi,  s'acquitter;  pot'iri,  se 
rendre  maître;  vesci,  se  nourrir;  Isptâri,  se  réjouir;  glorlûri,  se  glorilier; 
niti,  s'appuyer  sur;  dignàri,  juger  digne. 

Ex.  :  Fruor  otio,  je  jouis  du  repos.  —  Utor  libris,  je  me  sers 
de  livres.  — Potitus  sum  urbe,  ic  suis  maître  do  la  ville. 

Ilaud  tali  me  dignor  honore,  je  ne  m'estime  pas  digne 
d'un  tel  honneur. 
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Remarques.  —  I.  Uti  se  construit  souvent  avec  deux  ablatifs  :  Utt  aliquo 
amico,  nmgistro,  avoir  quelqu'un  pour  ami,  pour  miiître. 

II.  Potiri  gouverne  quelquefois  le  génitif  :  poùrc  tutnis  GallÙT,  s'emparer 
de  toute  la  Gaule.  On  ait  toujours  poûri  reriim,  se  rendre  maitre  de  l'auto- 
rité suprême. 

III.  On  trouve  aussi  lœtâri  in  re,  se  réjouir  d'une  chose  ;  gloriâri  in  ou 
dere,  se  glorifier  d'une  chose;  niti  in  re,  s'appuyer,  reposer  sur  une  chose; 
niU  ad  gloriam,  aspirer  à  la  gloire. 

Gaudet  tequUate. 

265.  Les  verbes  semi-déponents  gaucUre,  se  réjouir  de,  ai- 
mer, fïdëre,  confidére,  se  fier,  compter  sur,  veulent  le  nom  de  la 
chose  à  l'ablatif. 

Ex.  :   Gaudet  œquitate,  il  aime  la  justice. 

Fidère,  confidére prudentiâ,  se  fier  sur  sa  prudence. 

Remarques.  —  I.  Avec  fidëre  et  confidëre,  le  nom  de  la  personne  se  met 
toujours  au  datif:  Fidere,  confidëre  sibi,  se  fier  à  soi.  Quelquefois  on  trouve 
aussi  le  nom  de  la  clio.se  au  datif  au  lieu  de  l'ablatif;  Confidére  virtuti  miU- 
tum,  compter  sur  le  courage  des  soldats. 

II.  Biffidëre,  se  défier  de,  se  construit  dans  la  bonne  prose  avec  le  datif 
de  la  personne  ou  de  la  chose  :  Diffidëre  sibi  imtrixque,  se  défier  de  soi  et 
de  la  patrie. 


Complément  indirect  au  génitif. 

Admonnisti  eum  8ui  sceleris. 

266.  Les  verbes  transitifs  et  intransitifs  qui  signifient  faire 
souvenir.,  se  souvenir,  oublier,  veulent  ordinairement  au  génitif 
le  nom  de  la  chose  ou  de  la  personne  qiii  sert  de  complément  in- 
direct. 

Tch sont :admo7iëre,  commonëre.  commonefacëre,  faire  souvenir,  rappeler; 
certiorem  facëre,  informer;  meminisse,  recordâri,  rcminisci,  se  souvenir,  se 
rappeler;  oblivisci,  oublier. 

Ex.  :  Admonuisti  eum  suisceleris,  tu  lui  as  rappelé  le  souvenir 
de  son  crime. 

Memini  vivorum,  je  me  souviens  des  vivants  ;  prse- 
teritorum.,  des  choses  passées. 

Oblivisci  officii,  oublier  son  devoir. 

Remarques.  —  I.  Les  verbes  transitifs  qui  signifient  faire  souvenir,  infor-^ 
mer,  prennent  aussi  le  nom  de  la  chose  à  l'ablatif  avec  de  :  De  avaritiâ  tiiâ 
commonêmur,  on  nous  rappelle  ton  avarice. 
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II,  Les  verbes  qui  signifient  se  souvenir,  oublier,  veulent  souvent  le  nom 
de  la  chosû  ù  l'accusalit'  :  Meininisse,  ob'ivisci  injurias,  se  rappeler,  oublier 
les  injures. 

Moninisse  aliqucm  signifie  se  rappeler  cpiclqu'un  que  l'on  a  connu;  memi- 
nisse  de  alicjuo,  l'aire  menlion  de  quelqu'un. 

Rccordûri,  qui  veut  le  plus  souvent  le  nom  de  la  cliose  à  l'accusatif,  prend 
le  nom  de  la  personne  à  l'ablalif  avec  de  :  De  te  rccordor,']n  me  souviens  do 
loi,  ou  plus  rarement  à  l'accusatif. 

III.  Lorsque  le  complément  de  tous  ces  verbes  est  un  pronom  ou  un  ad- 
jectif numéral  du  genre  neutre  (§  24(>j,  il  se  met  toujours  à  l'accusatif:  Illud 
meadmoncs,  tu  me  rappelles  cela. 

Cicero  Verrem  avaritito  insimula'vit. 

267.  Les  verbes  qui  signifient  accuser,  convaincre,  condam- 
ner, absoudre,  veulent  au  génitif  le  complément  indirect  qui  ex- 
prime le  crime  ou  la  faute. 

Tels  sont  :  accusâre,  incusâre,  insimulâre,  arguëre,  accuser  ;  arcessere, 
postul'Jre,  reum  facëre,  accuser  en  justice  ;  coarguëre,  convincêre,  convaincre  ; 
damnâre,  condemnâre,  condamner  ;  absolvëre,  Uberâre,  absoudre. 

Ex.  :  Cicero  Verrem  avaritiee  insimulavit,  Cicéron  accusa 
Yerrès  d'avarice. 

Accusclri  ou  damnàrirepetundarum,  être  accusé  de  con- 
cussions, condamné  pour  concussions.  —  Convinci,  absolvi^ 
culpœ,  être  convaincu,  être  absous  d'une  faute. 

Cependant  avec  ces  verbes,  on  met  toujours  à  l'ablatif  les 
noms  crimen,  nomen,  accusation,  grief:  Accusatns  est,  damnatus 
est  proditionis  crimine,  il  fut  accusé  de  trahison,  condamné 
pour  trahison. 

Au  lieu  du  génitif  de  la  faute,  on  trouve  aussi  l'ablatif  avec  de  :  Accusare 
devi,  accuser  de  violences;  damnari  de  majestate,  être  condamné  pour  le 
crime  de  lèse-majesté. 

Avec  les  verbes  condamner,  absoudre,  le  nom  de  la  peine 
capitale  (caput),  se  met  au  génitif:  Capitis  damnari,  être  condamné 
à  mort  ;  capitis  absolvi,  être  absous  d'un  crime  capital. 

On  trouve  rarement  capite  damnari. 

Remarques.  —  I.  L'amende  exprimée  par  un  terme  général  se  met  au 
génitif:  Qua/Irupli  damtiari,  être  cundamné  au  quadruple;  mais  si  la  souune 
est  déterminée,  on  emploie  l'ablatif  :  Decem  vUllibus  xris  damnari,  être 
condamné  à  une  amende  de  dix  mille  as. 

II.  Le  verbe  viuUârc  (mulctâre),  condumner  ù,  punir  [tar  la  perte  de,  veut 
toujoiu's  son  C(imj)lément  intlireot  à  l'ablalif:  Multari  inorte,  être  condamné 
à  iuorl;pecuniâ,  à  unisamentle;  bonis,  à  la  perte  de  ses  biens. 

m.  Dans  les  écrivains  postérieurs  au  siècle  d'Auguste,  on  trouve  dam- 
nâre ad  niortem,  ad  bestius,  condamner  à  mort,  aux  bêles  ;  ad  victalla,  in 
melatlum,  aux  mines;  in  exjiensas,  aux  dépens. 
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Tota  Syria  Slacetlonuin  erat. 

268.  Le  verbe  esse  dans  le  sens  de  être,  appartenir  à,  ei  le 
\erbe  fiëri  dans  le  sens  de  devenir  la  possession  de,  se  construi- 
sent avec  le  génitif. 

Ex.  :  Tota  Syria  Macedonum  erat,  toute  la  Syrie  appartenait 
aux  Macédoniens. 

Petulantia  est  adolescentium^  la  pétulance  appartient  aux 
jeunes  gens. 

Omnia  quee  midieris  sunt  viri  fiunt^  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  femme  devient  la  possession  du  mari. 

Remarque.  —  On  dit  de  même  avec  facere,  actif  de  fieri  :  Asiam  dilionis 
sitêB  fccit,  il  réduisit  l'Asie  en  son  pouvoir. 

Avec  ces  verbes,  au  lieu  du  génitif  des  pronoms  personnels 
???(?/,  tui,  sui,  etc.,  on  emploie  les  adjectifs  possessifs  corres- 
pondants. 

Ex.  :  Hic  liber  estmejis,  ce  livre  est  à  moi  {litt.  le  mien). 
Hœc  tua  sunt,  ces  choses  t'appartiennent. 

Viri  probi  est  verum  dicere. 

269.  L'impersonnel  est  dans  le  sens  il  est  de,  c'est  le  propice 
ou  le  devoir  de,  il  appartient  à,  se  construit  aussi  avec  le  génitif. 

Ex.  :  Viri  probi  est  verum  dicere,  c'est  le  devoir  d'un  honnête 
homme  de  dire  la  vérité. 

On  dit  de  même  stulti  est,  il  est  d'un  sot;  stiiUitix  est,  c'est  de  la  sottise, 
au  lieu  de  slidtumest,  il  est  sot;  sluUitki  est,  c'est  une  sottise.  Avec  un 
adjectif  delà  deuxième  classe,  comme  sapiens,  prudens,  on  emploie  toujours 
le  génitif  masculin,  et  non  le  nominatif  neutre.  On  dit  donc  :  Sapicntis  est 
(et  non  sapiens  est)  hoc  facere,  il  est  sage  de  faire  cela. 

Avec  l'impersonnel  est,  au  lieu  du  génitif  des  pronoms  per- 
sonnels î7iei,  tui,  siii,  etc.,  on  emploie  le  neutre  des  adjectifs 
possessifs  niewn,  tuwn,  sumn,  nostrum,  vestrum;  mais  s'il  y 
a  un  substantif  mis  en  apposition,  il  reste  au  génitif. 

Ex.  :  Meitm  est  consulis  vigilare,  c'est  à  moi  consul  de  veiller. 

Remarque.  —  Ce  génitif  se  trouve  aussi  avec  les  verbes  qui  signifient 
penser,  regarder  comme,  tenir  pour  et  autres  semblables. 

Ex.  :  Slip  rstitionem  i/mbeciUi  animi  piiio,  je  pense  que  la  superstition  est 
le  propre  d'un  esprit  faible. 

Tempori  cedere  scmper  sapientis  est  habitum,  se  prêter  aux  circon- 
stances a  toujours  été  regardé  comme  le  fait  d'un  homme  sage. 
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Me  pœnitet  coiisilil. 

270.  Les  cinq  verbes  impersonnels  me  pœnitet^  je  me  repens  ; 
me  jjiget^ie  suis  fâché  de;  me  pudet,  j'ai  honte;  me  tœdet^  je 
m'ennuie  ;  me  miseret^  j'ai  pitié,  prennent  à  l'accusatif  le  nom  de 
lapersoime  qui  éprouve  le  sentiment^  et  au  génitif,  le  nom  de  la 
personne  ou  de  la  chose  qui  est  l'objet  du  sentiment. 

Ex.  :  Me  pœnitet  consilii^ie  me  repens  de  ma  résolution. 

Me  non  solumpiget  stultitiœ  meae^  sed  etiam pudet ^  non- 
seulement  je  suis  fâché  de  ma  folie,  mais  j'en  ai  honte. 

Remarques.—  I.  Avec  pœnitet,  ingct,  pudet,  on  trouve  le  neutre  d'un  pro- 
nom comme  hoc,  illud,  quod,  etc.  :  Sapiens  nihil  facit  quod  pœnitere  possit, 
le  sage  ne  l'ait  rien  dont  il  puisse  se  repentir. 

II.  Avec  les  inihùlik pœnitere,  pigcre,  etc.,  les  verbes  auxiliaires  passe,  de- 
hëre,  incipere,  dcsinëre,  solëre,  -utrfên,  deviennent  impersonnels  en  latin  : 
Consilii  nos  pœnitere  débet,  nous  devons  nous  repentir  de  notre  résolution. 

III.  Comme  me  miseret,  le  verbe  misereor  (rar.  impers,  me  miseretur)  se 
construit  avec  le  génitif  :  Miserere  nostri,  aie  pitié  de  nous  ;  mais  miserâri^ 
commiserâri,  déplorer,  sont  transitifs,  et  prennent  l'accusatif. 

Interest  patris,  civitatis. 

271 .  Avec  les  verbes  impersonnels  interest,  rêfert,  il  ÙTiporte, 
le  nom  de  \^  personne  ou  de  la  chose  personnifiée  à  qui  il  importe 
se  met  au  génitif. 

Ex.  :  Interest patris,  civitatis^  reipuhlicss,  il  importe  au  père', 
au  pays,  à  l'Etat. 

Mais  le  nom  de  la  chose  pour  laquelle  il  importe  se  met  à  l'ac- 
cusatif avec  ad. 

Ex.  :  Ad  honorem  nostrum  interest,  il  importe  pour  ou  à  notre 
homieur. 

Au  heu  du  génitif  des  pronoms  possessifs,  mei,  tui,  sui,  etc., 
on  emploie  l'ablatif  féminin  meâ,  tuà,  suâ,  nostrà,  vestrâ^  sous- 
entendu  causa. 

Ex.  :  Refert  med^  il  m'importe. 

Mais  s'il  y  a  un  nom  ou  un  pronom  mis  en  apposition,  ils 
restent  au  génitif  :  Refert  meâ  Cœsaris,  tuà  unius,  il  importe  à 
moi  César,  à  toi  seul. 

Remarques.  —  I.  Ordinairement  rêfert  ne  s'emploie  pas  avec  un  nom  au 
génitif;  il  faut  éviter  de  dire  refert  patris. 

II,  Les  impersonnels  interest,  refert,  peuvent  avoir  pour  sujet  un  pronom 
neutre,  uninlinitif  ou  une  proposition  tout  enlit^re. 

Ex.  :  Interest  omtiiunt  recte  faccre,  il  importe  h  fous  de  bien  faire. 

Mais  ils  n'ont  jamais  pour  sujet  un  substantif  connue  en  français.  Ainsi, 
pour  traduire  le  salut  de  la  république  nous  importe  à  tous,  on  dira  :  Interest 
nostrâ  omnimn  salvam  esse  rempublicam. 
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COMPLÉMENT  CIRCONSTANCIEL. 

272.  Le  complément  circonstanciel  exprime  :  1°  la  matière^ 
lapartie,  la  cause,  la  manière^  etc.  ;  2°  le  temps;  3°  le  lieu. 

Il  se  met  ordinairement  à  V accusatif  ou  à  \ ablatif  avec  ou 
sans  préposition. 

MATIÈRE. 
statua  ex  œre  facta. 

273.  Le  nom  qui  exprime  la  matière  se  met  à  l'ablatif  avec 
ex,  s'il  dépend  d\m  verbe. 

Ex.  :  Statua  ex  œre  facta,  une  statue  faite  d'airain. 

Mais  si  le  nom  de  matière  dépend  d'un  substantif,  il  se  traduit 
le  plus  souvent  par  un  adjectif  :  Statua  ex  œre,  ou  mieux  statua 
œnea,  une  statue  d'airain.  Cependant  on  dit  toujours  :  Vas  ex  auro 
solidoj  un  vase  d'or  massif. 

ORIGINE. 
Mercarius  «love  et  Slaiâ  natus  erat* 

274.  Le  nom  qui  exprime  Vorigine  se  met  ordinairement  à 
l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Mercurius  Jove  et  Maià  natus  erat,  Mercure  était  fils 
de  Jupiter  et  de  Maia. 

Equestri  loco  ou  génère   ortus,   sorti    d'une    famille 
équestre. 

Remarques.—  I.  On  emploie  aussi  ex  quand  il  s'agit  du  père  et  de  la  mère, 
et  l'on  dit  toujours  orius  ab,  quand  il  s'agit  des  ancêtres  :  A  Germanis  orti 
sunt,  ils  descendent  des  Germains. 

II.  Le  nom  du  lieu  d'où  l'on  sort  par  la  naissance  se  met  à  l'ablatif  avec  ex, 
si  c'est  un  nom  de  pays,  et  à  l'ablatif  sans  ex,  si  c'est  un  nom  de  ville  :  Nego- 
ciator  ex  Africâ,  Capuâ,  un  négociant  d'Afrique,  de  Capoue  ;  mais  le  plus  sou- 
vent on  emploie  un  adjectif,  comme  Africanus,  Capuanus. 

PARTIE  ET  RAPPORT. 
Teneo  lupum  auribus. 

275 .  Le  nom  qui  exprime  la  partie  se  met  à  l'ablatif  sans  pré- 
position. 

Ex.  :  Teneo  lupum  auribus,  je  tiens  le  loup  parles  oreilles. 
Claudus  altero  pede,  boiteux  d'un  pied. 
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L'ablatif  s'emploie  à  peu  près  dans  le  môme  sens  pour  marquer 
un  rapport  quelconque. 

Ex.  :  Homo  naiione  Sijrits,  un  Syrien  de  nation. 

Hamilcar  cognomine  Bar  cas,  Hamilcar  surnommé  (par 
le  surnom)  Barcas.  —  Centwn  numéro,  au  nombre  de  cent.  — 
Specie,  en  apparence.  —  Mea  sententlâ,  à  mon  avis.  —  Vincëre 
forma,  l'emporter  en  beauté. 

Remarque.  —  Au  lieu  de  l'ablatif,  les  poètes  font  fréquemment  usage  de 
l'accusatif  avec  des  adjectifs,  des  verbes  intransitifs  et  des  verbes  passifs. 

Ex.  :  Niidus  pedes  (nu  quant  aux  pieds',  ayant  les  pieds  nus. 
Turbatiis  pectora,  troublé  dans  son  ame. 
Tremit  arlus,  il  tremble  des  membres  (quant  aux  membres). 

PRIX. 
Duobus  talentis  domum  Tendidit. 

276.  Le  nom  qui  exprime  \eprix,  se  met  à  l'ablatif  sans  pré- 
position. 

Ex.  :  Duobiis  talentis  domum  vendidit,  il  vendit  une  maison 
deux  talents. 

Midto  sanguine  Pœnis  Victoria  stetit^  la  \ictoire  coûta 
beaucoup  de  sang  aux  Carthaginois. 

De  là  les  ablatifs  magno,  cher; parvo,  pas  cher;  plurimo,  très-cher;  nimiOy 
trop  cher,  etc. 

CAUSE. 
Exercitus  famé  interiit. 

277.  Le  nom  qui  exprime  la  cause  d'une  action,  se  met  à 
l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Exercitus  famé  interiit,  l'armée  périt  de  faim. 

Cupiditate  ardêre,  être  enflammé  d'ardeur.  —  Lœtitiâ 
exsidtàre,  être  transporté  de  joie.  —  Jussu^  injussu  alicujus, 
par  l'ordre,  sans  l'ordre  de  quelqu'un. 

Remarque.  —  L'expression  à  cause  de  se  traduit  [tar  l'ablatif  ou  plus 
souvent  par  proptcr  ou  ub  avec  l'accusatif:  Propter  frigora,  h  cause  du  froid. 

Avec  un  verbe  négatif  on  emploie  pr,ï'  et  l'ablatif:  Non  loqui  prx  marore 
potuit,  à  cause  de  sa  douleur  il  ne  put  parler. 

MANlfellE. 
Ciim  dig:iii<ate  cecidit. 

278.  Le  nom  qui  exprime  la  manière,  se  met  ordinairement  à 
l'ablatif  avec  cum,  s'il  n'est  pas  déterminé. 
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Ex.  :  Ciim  dignitate  cecidit^  il  est  tombé  avec  dignité. 

Litterse  cimi  cura  scriptœ,  une  lettre  écrite  avec  soin. 

Cum  vohiptate  aiidire,  entendre  avec  plaisir. 
Mais  si  le  nom  de  manière  est  déterminé  par  un  adjectif  ou  un 
génitif,  il  se  met  odinairement  à  l'ablatif  sans  cum. 

Ex.  :  Summa  viinsktëre^  insister  avec  beaucoup  de  force. 

Summa  œquitate^  avec  une  grande  équité.  —  Purd 
mente,  avec  une  intention  pure.  —  Magno  periculo,  avec  un 
grand  péril.  —  Periculo  vitœ,  au  péril  de  la  vie.  —  Nullo  ne- 
gotio,  sans  embarras.  —  Nullis  imjiedimentis ,  sans  bagages. 

Remarques.  —  I.  Les  substantifs  qui  par  eux-mêmes  marquent  la  manière^ 
comme  modus,  ratio,  manière;  vws,  ritus,  coutume,  ne  se  construisent  ja- 
mais avec  cum  :  More,  selon  l'usage;  Grxco  more,  à  la  manière  des  Grecs. 

On  dit  aussi  avec  l'ablatif  seul  -.Jure,  avec  raison;  injuria,  à  tort;  ordine, 
avec  ordre  ;  et  encore  casû,  par  hasard  ;  dolo,  par  ruse  ;  vi,  par  force,  etc.  ; 
mais  ces  dernières  expressions  se  confondent  avec  Tablatif  de  cause. 

II.  On  emploie  cum  avec  un  nom  et  un  adjectif  dans  les  phrases  telles  que: 
Maximo  cum  lahore  urbem  cxpugnavit,  il  prit  la  ville  avec  beaucoup  de 
peine;  multis  cum  lacrimis  obsecravit,  il  supplia  avec  beaucoup  de  larmes; 
mais  ces  compléments  indiquent  plutôt  une  circonstance  qui  accompagne 
l'action  que  la  manière. 

INSTRUMENT   ET   MOYEN. 

Dente  lupus  petit. 

279.  Le  nom  qui  exprime  Y  instrument  on  le  moyen  dont  on  se 
sert  pour  faire  une  chose,  se  met  à  l'ablatif  sans  préposition. 
Ex.  :  Dente  lupus  petit,  le  loup  attaque  avec  les  dents. 
Gladio  eum  occidit,  il  le  tua  avec  l'épée. 
Veneno  exstingui.,  mourir  par  le  poison. 

Quand  le  nom  de  moyen  est  un  nom  de  personne,  il  se  met  à 
l'accusatif  avec^e;*^  par,  ou  au  génitif  avec  opéra,  par  le  soin  de. 

Ex.  :  Csesar  per  exjjloratores  id  cognovit,  César  apprit  cela  par 
ses  éclaireurs. 

Ciceronis  operâ  respuhlica  conservata  est,  la  république 
fut  sauvée  par  Cicéron. 

Mais  avec  un  nom  de  chose,  per  indique  la  manilre  :  Per  vim,  par  vio- 
lence ;  per  fraudem,  par  fraude  ;  per  litteras,  par  lettre. 

Pour  exprimer  V accompagnement.,  on  emploie  l'ablatif  avec 
cum. 

Ex.  :  Cum  gladio  higressus  est,  il  entra  avec  son  épée. 
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Cependant,  lorsqu'il  s'agit  d'un  corps  de  troupes^  on  rencontre 
l'ablatif  avec  ou  sans  aon,  si  le  nom  est  déterminé. 

Ex.  :  Cum  ingenti  exercitu  ou  ingenti  exercitu  dux profectus 
est,  le  général  partit  avec  une  armée  considérable. 

Mais  avec  mittere  et  ses  composés,  ciwi  est  nécessaire  :  Neronem  cum 
robore  cquitum  emisit,  il  fit  sortir  Néron  avec  l'élite  des  cavaliers, 

MESURE. 
FoBsa  pedea  trecentos  longa. 

280.  Le  nom  qui  exprime  la  mesure,  se  met  à  l'accusatif,  lors- 
qu'il dépend  d'un  adjectif,  d'un  verbe  ou  d'un  adverbe. 

Ex.  :  Fossapedes  trecentos  longa,  fossé  long  de  trois  cents  pieds. 

Terra  duos  pedes  alte  infossa  est,  la  terre  a  été  creusée  à 
deux  pieds  de  profondeur. 

Planities  tria  millia  passuum  in  longitiidinem  patet,  la 
plaine  a  trois  mille  pas  d'étendue  en  longueur. 

Quand  le  nom  de  mesure  est  complément  d'un  nom,  on  le  met 
au  génitif. 

Ex.  :  Pedum  decem  fossa,  un  fossé  de  dix  pieds. 

Avec  un  comparatif  ou  un  verbe  de  comparaison,  le  nom  de 
mesure  se  met  à  l'ablatif. 

Ex.  :  Sol  midtis  partibiis  major  est  quam  terra,  le  soleil  est 
plusieurs  fois  plus  grand  que  la  terre. 

De  là  avec  les  expressions  comparatives  l'emploi  des  ablatifs  muUo,  beau- 
coup; paulo,  un  peu;  tanto,  autant,  etc. 

DISTANCE. 
^tbest  Tigiuti  passus  ou  passibns, 

281.  Le  nom  ciui  exprime  la  distance,  se  met  à  l'accusalif  ou 
à  l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Aàest  ou  distat  viginti  passas  ou  passibus,  il  est  éloigné 
de  vingt  pas. 

Tria  millia  ou  tribus  millibus  passuum  a  castris  consc- 
dit,  il  s'arrêta  à  trois  milles  du  camp. 

Remarqvea.  —  I.  Les  noms  spatium,  intervallum,  s'emploient  toujours  à 
l'ablatif  pour  indiiiucr  à  (jucile  dislunce  un  fait  se  passe  :  Siw  nvllitiin  passuimi 
inUrmllu  ab  hustrcunsedil,  il  s'arrêta  à  la  ilislance  de  si\  luillos  île  roiuiemi. 

II.  On  trouve  ab  dans  le  sens  de  de  là,  avec  l'ablaliFilu  nom  de  distance  : 
Ab  duobus  millibus  iHissuuui  castra  posucrunt,  ils  camitèreut  à  deu\  milli-s 
de  là. 
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III.  Les  prosateurs  postérieurs  à  Cicéron  construisent  les  mots  lapis  ou 
milliarium;  pierre  milliaire,  mille,  de  la  manière  suivante:  Ad  quinlum  a 
Româ  lapidera  (ou  rar.  quinto  a  Româ  lapide)  castra  posuit,  il  campa  à  cinq 
milles  de  Rome. 


LE   TEMPS.  . 

282.  Il  y  a  en  latin  cinq  questions  de  temps  : 
Quando  î  Quand  une  chose  se  fait. 
Quandiu?  Pendant  combien  de  temps. 

Ex  qiio  tempore?  Depuis  quand. 

Quanto  tempore  t  En  combien  de  temps. 

In  quantum  tempus?  Pour  combien  de  temps» 

QUESTION  quaudo? 
Ciesar  tertiâ  Tigiliâ  profectus    est. 

283.  Le  nom  qui  marque  quand  une  chose  se  fait,  s'est  faite 
ou  se  fera,  se  met  à  l'ablatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Cœsar  tertiâ  vigilià  profectus  est,  César  partit  à  la  troi- 
sième veille. 

Temporibiis  Pyrrhi,  à  l'époque  de  Pyrrhus.  —  Nostrâ 
setate^  à  notre  époque.  — Memoriâ patrum  7iostrorum,  au  temps 
de  nos  pères. 

On  dit  de  même  :  Liidis,  h  l'époque  des  jeux;  comitiis,  à  l'époque  des 
comices  ;  Satiaiialibus,  aux  fêtes  des  Saturnales. 

Cependant  la  plupart  des  noms  qui  ne  désignent  pas  simple- 
ment le  temps,  comme  bellwn,  pax,  pugna,  et  les  âges  de  la 
yie  :  pueritia,  jiwentus,  etc.,  se  mettent  à  l'ablatif  avec  in  lors- 
qu'ils sont  seuls:  Inpjugnà,  dans  le  combat;  in  pueritia,  dans 
l'enfance. 

S'ils  sont  déterminés,  il  se  mettent  à  l'ablatif  avec  ou  sans  in  : 
Bello  ou  in  bello  Punico,  pendant  la  guerre  punique  ;  bello  A?itio- 
chi,  dans  la  guerre  d'Antiochus. 

Remarques.  —  I.  Les  expressions  tempore,  in  tempore  signifient  en  temps 
opportun;  in  eo  ou  in  tali  tempore,  dans  de  telles  circonstances  {et  non,  en 
ce  temps-là);  eo  tempore  quum,  eo  tempore  quo,  quo  tempore,  dans  le  temps 
que. 

II.  A  la  question  quamlo,  les  mots  heure,  jour,  etc.,  accompagnés  en 
français  du  nombre  cardinal,  le  sont  en  latin  du  nombre  ordinal  ;  Proficis- 
cetur  tertiâ  horâ,  il  partira  à  trois  heures. 
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III.  Pour  marqiior  le  retour  périodique  d'une  action,  on  emploie  le  nombre 
ordiu;ii  suivi  de  (juisque,  chaque  :  Ambulal  tertio  quoquc  die.,  il  se  promène 
tous  les  trois  jours  {litt.  chaque  troisième  jour). 

Mais  on  dit  :  bis.,  1er  anno  ou  in  anno,  deu.v,  trois  fois  par  an. 

Tribus  aunis  antc    profectug  erat. 

284.  A  cette  question,  a?îte  avant,  et  post,  après,  peuvent 
s'employer  comme  adverbes  ou  comme  prépositions. 

Dans  les  deux  cas  on  se  sert  du  nombre  cardinal  ou  du  nombre 
ordinal. 

1°  Si  ante  et  ]:>ost  sont  employés  comme  adverbes,  ils  se  con- 
struisent entre  l'adjectif  et  le  substantif,  ou  après  l'adjectif  et  le 
substantif  qui  se  mettent  à  l'ablatif. 

Ex.  :  Tribus  ante  an?iis  ou  tertio  anno  ante  pjrofectus  erat, 
il  était  parti  trois  ans  auparavant. 

2°  Si  ante  et  post  sont  employés  comme  prépositions,  ils  se 
construisent  au  commencement,  ou  entre  l'adjectif  et  le  substantif 
qui  se  mettent  à  l'accusatif. 

Ex.  :  Post  très  annos  ou  tertium  post  anmim  mortuus  est,  il 
est  mort  trois  ans  après. 

Remarques.  —  I.  Ante  et  jwst  placés  après  l'ablatif  de  temps  peuvent  avoir 
un  accusatif  pour  régime  :  Multis  antiis  ante  ou  post  Romulitm,  plusieurs 
années  avant  ou  après  Romulus. 

Mais  dans  la  numération  des  jours,  au  lieu  de  quarto  die  ante  nonas,  idus, 
calendas,  les  Latins  disent  en  omettant  die  et  ante  :  Quarto  nonas,  idus,  etc., 
ou  plus  .souvent  ante  dicm  qitartttm  nonas,  idus,  calendas,  quatre  jours  avant 
les  nones,  les  ides,  les  calendes. 

II.  Post  avec  l'accusatif  du  nom  de  temps  sert  à  traduire  les  expressions 
françaises  dans,  au  bout  de  :  Post  trcs  dics  froficiscar,  je  partirai  dans  ti'ois 
jours. 

Cependant  avec  les  xiom<,  biduum,  triduum,  quatriduum,  le  même  rapport 
s'exprime  par  l'ahlalif  :  Biduo  renies,  tu  viendras  dai>s  deux  jours. 

III.  Ante  avec  l'accusatif  du  nom  de  temps  s'emploie  encore  pour  exprimer 
combien  de  temps  avant  le  moment  présent  une  chose  s'est  passée  :  Ante  scx 
menses  ou  ante  hos  sex  vu'nses  maledixisti  inihi,  il  y  a  six  mois  que  tu  as 
médit  de  moi. 

On  se  sert  aussi  dans  le  même  sens  de  abhinc  immédiatement  suivi  d'im 
accusatif  :  Quxstor  fui  abhinc  annos  quatuordecim,  je  fus  questeur  il  y  a 
quatorze  ans. 

IV.  Ante  et  post,  avec  un  nom  de  temps,  peuvent  être  suivis  de  quam, 
que  :  Tribus  annis  ou  tertio  anno  jmstquam  vrncral,  post  annum  tertium  ou 
post  très  annos  quam  venerat,  trois  ans  après  qu'il  fut  arrivé. 

Devant  quam  avec  un  plus-tpK'-parfait,  post  est  souvent  omis  :  Sexto  anno 
quam  cxpulsus  erat,  six  ans  aprt's  iiu'il  avait  été  chassé. 
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QUESTION    quandiu  î 
necem  aiinos  nrbs  oppug^nata  est. 

285.  Le  nom  qui  marque  pendant  combien  de  temps  une 
chose  dure,  a  duré  ou  durera,  se  met  à  l'accusatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Decem  annos  iirbs  opjmgnata  est,  la  ville  fut  assiégée 
pendant  dix  ans. 

licmarqiics.  —  I.  On  emploie  aussi  pcr,  pendant,  avec  l'accusatif  :  Per 
noctcm,  pendant  la  nuit  ;  per  tricnnium,  pendant  trois  ans. 

II.  L'ablatif  au  lieu  de  l'accusatif  est  une  exception  :  Triginta  annis  vixit, 
il  vécut  trente  ans. 

QUESTION  ex  quo  tempore  t 

Tertium  jani  annum  reg;nat. 

286.  Le  nom  qui  marque  depuis  combien  de  temps  une  chose 
se  fait  ou  se  faisait,  se  met  à  l'accusatif,  et  l'on  emploie  généra- 
lement le  nombre  ordinal. 

Ex.  :  Tertium  jam  annumregnat^  il  règne  depuis  trois  ans. 

Multos  annos  utebar  familiariter  pâtre  tuo^  depuis  bien 
des  années  j'étais  lié  avec  ton  père. 

Remarques.  —  I.  Si  l'on  compte  le  temps  à  partir  d'une  époque  écoulée,  le 
nom  qui  marque  depuis  combien  de  temps  une  chose  s'est  faite  rentre  dans 
la  question  quando  (§  284). 

II.  A  cette  question,  on  emploie  l'ablatif  avec  ex  ou  ah  quand  il  n'y  a  pas 
d'adjectif  numéral  :Exeo  die,  à  partir  de  ce  jour;  ab  Urbe  conditâ,  depuis  la 
fondation  de  Rome. 

Annos  natus  unum  et  -riginti. 

287.  Pour  exprimer  Vâge,  on  emploie  natus  avec  l'accusatif 
et  le  nombre  cardinal. 

Ex.  :  Annos  natus  unum  et  viginti.,  âgé  de  vingt  et  un  ans 
[litt.  né  depuis  vingt  et  un  ans). 

Mais  on  peut  encore  exprimer  Y  âge  : 

1°  Par  le  génitif  de  qualité  dépendant  d'un  nom  :  Decessitqua- 
draginta  annorum,  il  mourut  à  quarante  ans. 

2°  Par  agere  annum  avec  le  nombre  ordinal  :  Quartum  a?imim 
agebat,  il  était  dans  sa  quatrième  année. 

Remarque.  —  Les  expressions  âgé  de  plus,  âgé  de  moins,  se  traduisent  par 
major,  minor  avec  l'ablatif  ou  le  génitif  :  Major,  minor  viginti  annis  ou 
viginti  annorum,  âgé  de  plus,  de  moins  de  vingt  ans. 

On  peut  aussi  employer  natus  major,  natus  minor,  avec  l'ablatif  ou  avec 
l'accusatif  sans  quam  :  Natus  major  viginti  annis  ou  viginti  annos,  âgé  do 
plus  de  vingt  ans. 
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QUESTION  quanto  temporel 
Sex  diebu8  urbem  cepit. 

288.  Le  nom  qui  marque  en  quel  espace  de  te)7ij)s  une  chose 
se  fait,  s'est  faite  ou  se  fera,  se  met  à  l'ablatif  seul  ou  rarement 
avec  m. 

Ex.  :  Sex  diebus  urbem  cepit,  il  prit  la  Yille  en  six  jours. 

Legati  in  diebus  proximis  decem  Italiâ  décèdent,  les 
députés  quitteront  l'Italie  dans  les  dix  premiers  jours. 

Au  lieu  de  l'ablatif,  on  rencontre  intra,  dans  l'espace  de, 
avec  l'accusatif  et  le  nombre  cardinal. 

Ex.  :  Intra  sex  dies,  en  six  jours. 

Mais  intra  avec  le  nombre  ordinal  signifie  en  dedans  de,  avant 
la  fin  de  :  Intra  decimum  diem  iirbem  cepit,  il  prit  la  ville  avant 
la  lin  du  dixième  jour  ou  en  moins  de  dix  jours. 

QUESTION  iii  qtaantum  tempusit 
Currum  in  diem  rog^avit. 

289.  Le  nom  qui  marque />02^r  combien  de  temps  on  pour  quel 

temps  une  chose  se  fait,  s'est  faite  ou  se  fera,  se  met  à  l'accusatif 
avec  in. 

Ex.  :  Currum  in  diem  rogavit,  il  demanda  le  char  pour  un  jour. 

Ad  cœnam  invitatus  sum  inposterum  diem,  on  m'invita 
à  dîner  pour  le  lendemain. 

On  dit  aussi  avec  le  génitif  de  qualité  dépendant  d'un  nom  ; 
Trium  mensium  cibaria^  des  vivres  pour  trois  mois. 

LE   LIEU. 

290.  Il  y  a  quatre  questions  de  lieu  : 
Utoiî  Où  l'on  est,  où  l'on  fait  quelque  chose.; 
Qiioî  Où  l'on  va,  où  l'on  vient. 

unde  î  D'où  l'on  vient,  d'où  l'on  sort. 
Quâi  Par  où  l'on  passe. 

Ij' ablatif  indique  le  lieu  oii  Von  est^  et  avec  un  verbe  de  mou- 
vement le  lieu  d'où  l'on  vietit;  V accusatif.,  le  lieu  oii  l'on  va.  Mais 
ces  deux  cas  sont  souvent  accompagnés  d'une  préposition,  qui 
sert  à  déterminer  d'une  manière  plus  précise  les  tlivers  rapports 
de  lieu. 
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Le  lieu  par  où  l'on  passe  est  marqué  par  per  avec  l'aceusatif, 
et  quelquefois  par  V ablatif  ssius  préposition. 

QUESTION  ubiî 
fSum  in  Italia^  in  urbe. 

291.  Le  nom  du  lieu  où  l'on  est,  où  l'on  fait  quelque  chose, 
se  met  à  l'ablatif  avec  m,  quand  c'est  un  nom  de  pays  ou  un  nom 
commun. 

Ex.  :  Sum  in  Italiâ,  in  urbe,  je  suis  en  Italie,  dans  la  ville. 

Ambulat  in  horto,  il  se  promène  dans  le  jardin. 
Cependant  la  préposition  in  est  omise  : 

1°  Dans  les  expressions  terra,  sur  terre,  opposé  à  mari,  sur 
mer  ;  terra  marique,  sur  terre  et  sur  mer  ;  dextrâ,  à  droite  ;  Isevâ, 
à  gauche. 

2°  Avec  un  substantif  déterminé  par  totus  ou  omnis  :  Fama 
tota  urbe  discurrit,  une  rumeur  se  répandit  dans  toute  la  ville. 

La  préposition  in  est  ordinairement  omise  avec  locus  ac- 
compagné d'un  adjectif  :  Hoc  loco,  dans  ce  lieu  ;  mullis  locis,  dans 
plusieurs  endroits;  castra  opportuno  loco  collocare,  établir  un 
camp  dans  un  endroit  favorable. 

Habitat  IVarbone^  Romee. 

292.  A  la  question  ubi,  les  noms  propres  de  villes  se  mettent 
à  l'ablatif  sans  in, 

Ex.  :  Habitat  Narbone,  Athenis,  il  habite   à  Narbonne,  à 

Athènes. 

Cependant  les  noms  propres  de  villes  du  singulier  qui  appar- 
tiennent à  la  première  ou  à  la  deuxième  déclinaison,  prennent  la 
forme  du  génitif. 

Ex.  :  Habitat  Romse,  Liigduni,  il  habite  à  Rome,  à  Lyon. 

Remarque.  —  Cette  forme  du  génitif  marquant  le  lieu,  n'est  autre  chose 
que  le  locatifs  ancien  cas  terminé  en  i  (§  173,  Rem.  II).  On  le  trouve,  quoique 
rarement,  à  la  question  ubi.,  dans  quelques  noms  de  villes  de  la  troisième 
déclinaison,  comme  Varlliarjini,  Tiburi,  Anxuri,  et  dans  humi,  clomi,  ruri. 

AnnibalRomanosad  ou  apud  Cannas  devicit. 

293.  A  la  question  ubi,  on  emploie  ad  ou  apjud,  auprès  de, 
et  l'accusatif,  même  avec  les  noms  de  villes,  pour  marquer  le  lieu 
près  du'/uel  on  est,  près  duquel  une  chose  se  passe. 


KiO  SYNTAXE   D H   DEPEN  DAN'C!'. 

Ex.  :  Annibal  Romanos  ad  ou  apitd  Cannas  devicit,  Annibnl 
vainquit  les  Romains  à  Cannes. 

Ad  ou  apud  focwn  sedebam,  j'étais  assis  près  du  feu. 
On  dit  de  môme  pugna  ad  ou  apud  Marathonem,  le  combat  de 
Marathon,  ou  en  employant  un  adjectif,  Marathonia  pugna,  et 
uonpugna  Marothonis  ou  Marathone . 

A  la  question  uhi;  le  nom  de  la  personne  se  met  égale- 
ment à  l'accusatif  avec  apud^  auprès  de,  chez. 

Ex.  :  Cœnabam  apud  patrem,  je  dînais  chez  mon  père. 

QUESTION   quo? 
Eo  in  Italianij  Bomam. 

294.  Le  nom  du  lieu  où  Von  va^  où  l'on  entre^  se  met  à  l'ac- 
cusatif  avec  in^  dans,  quand  c'est  un  nom.  de  pays  ou  un  nom 
commun. 

Ex.  :  Eo  in  Italiam^  je  vais  en  Italie  ;  in  urbem^  h.  la  ville. 

Mais  quand  c'est  un  nom  propre  de  ville,  il  se  met  à  l'accusatif 
sans  m. 

Ex.  :  EoRo7nam^ie  vais  à  Rome.  — Athcnas profîciscitw\\\ 
part  pour  Athènes.  —  Misit  legatos  Syracusas^  il  envoya  des 
ambassadeurs  à  Syracuse. 

Ad  OeneTam  perTenit. 

295.  A  la  question  quo^  on  emploie  ad^  vers,  auprès,  même 
avec  les  noms  de  villes,  pour  marquer  que  l'on  va  auprès  d'un  lieu 
sans  y  entrer,  ou  que  l'on  se  dirige  vers  un  lieu. 

Ex.  ;  Ad  Genevam pervenit,  il  arriva  près  de  Genève. 

Ad  euiuleni  rivwn  venerunt^    ils   vinrent    au    même 
ruisseau. 

Iter  diriger e  ad  Capuam,  se  diriger  vers  Capoue. 

A  la  question  quo,  le  nom  de  \sl  personne  se  met  également  à 
l'accusatif  avec  ad,  auprès  de,  chez. 

Ex.  :  Ivit  ad  Céesarcm,  il  alla  chez  César. 

QUESTION  undc  1 
Redeo  ex  Italin,  Româ. 

296.  Le  nom  du  lieu  d'où  l'on  vient,  à\ni  l'on  sort,  se  met  à 
l'ablatif  avec  ex,  de,  quand  c'est  un  nom  de  pays  ou  un  nom 
commun. 
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Ex.  :  Redeo  ex  Italià^  je  reviens  d'Italie  ;  exurbe^  de  la  ville. 

Mais  quand  c'est  un  nom  propre  de  ville^  il  se  met  à  l'ablatif 
sans  ex. 

Ex.  ;  Redeo  Ro7nâ,  Athems^je  reviens  de  Rome,  d'Athènes. 
Corintho  fugit,  il  s'enfuit  de  Corinthe. 

Ceesar  a  Ciergoviâ  discessit. 

297.  A  la  question  unde,  on  emploie  ab^  d'auprès  de,  même 
avec  les  noms  de  villes.,  surtout  pour  marquer  que  l'on  vient  des 
envi7'07is  d'un  lieu. 

Ex.  :  Cœsar  a  Gergoviâ  discessit,  César  s'éloigna  des  murs 
de  Gergovie. 

A  theatro  venit,  il  vient  d'auprès  du  théâtre. 

A  la  question  unde.,  le  nom  de  la  personne  se  met  également 
à  l'ablatif  avec  ab,  d'auprès  de. 

Ex.  :  Redeo  a  Cœsare,  je  reviens  de  chez  César. 

QUESTION  quâ. 
Iter  per  Thessaliam  fecit. 

298.  Le  nom  du  ^e\i  par  où  l'on  passe.,  se  met  à  l'accusatif 
avec  per,  à  travers,  par,  même  quand  c'est  un  nom  propre  de 
ville. 

Ex.  :  Iter  p)er  Thessaliam  fecit,  il  passa  par  la  Thessalie  ;  per 
agros.,  par  les  champs  ;  per  Thebas.,  par  Thèbes. 

Cependant  le  nom  du  lieu  par  où  l'on  passe  se  met  ordinaire- 
ment à  l'ablatif,  lorsqu'il  s'agit  d'une  porte,  d'un  chemin,  d'une 
voie  quelconque  que  l'on  suit. 

Ex.  :  Porta  Collinà  iirbem  intravit,  il  entra  dans  la  ville  par 

la  porte  Colline. 

Via  Appiàjirofectus  est,  il  partit  par  la  voie  Appienne. 

On  dit  de  même  :  Via  hreviore  jv'oflcisci,  partir  par  le  chemin  le  plus 
court;  terra  iter  faccre,  voyager  par  terre;  mari  velu,  être  transporté  par 
mer;  Pado  frumentum  subvehere,  transporter  du  blé  sur  le  Pô. 


R.    GRAMM.    LATINE,    C. 
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Observations  sur  les  questions  de  lieu. 

Conon  Cypri  vixit. 

299.  Les  noms  de  petites  iles  suivent  aux  différentes  questions 
de  lieu  les  mêmes  règles  que  les  noms  propres  de  villes. 

Ex.  :   Cono7i  Cypri  vixit^  Conon  vécut  à  Chypre. 

Rhodum  se  contulit^  il  se  transporta  à  Rhodes. 

Mais  les  noms  de  grandes  îles  comme  Britannia,  Eiibœa^  Sar- 
dhiia,  Sicilia,  se  construisent  comme  les  noms  de  pays  ordi- 
naires. 

Bcmarque. —  A  la  question  uhi  et  à  la  question  quo,  les  noms  de  pays  en 
us  tirés  du  grec,  comme  ^E^yptus,  Epirus,  Bosporns,  Chersonesus,  Hellesponlus, 
Pelopon?iesus,  se  construisent  quelquefois  comme  les  noms  propres  de  villes. 

Ex.  :  /Egyptum  proficisci,  partir  pour  l'Egypte. 

Chersonesi  domum  liabcre,  avoir  sa  demeure  dans  la  Chersonèse. 

Ru8,  doniuSj  huiuu8. 

300.  Les  noms  communs  domiis,  maison,  patrie  ;  rus,  cam- 
pagne ;  humus,  terre,  suivent  la-^'ègle  des  noms  propres  de  villes. 

A  la  question  ubi,  on  emploie  les  locatifs  do?ni,  ruri,  humi ;  à 
la  question  quo^  les  accusatifs  domum,  rus  ;  à  la  question  unde, 
les  ablatifs  domo^  rure,  humo,  sans  préposition 

Ex.  :  Domi,  runrema?iêre,  rester  à  la  maison,  à  la  campagne. 
—  Domwn,  rus  revcrti,  retourner  à  la  maison  ou  dans  sa  patrie, 
à  la  campagne.  —  Domo,  rure  redire,  revenir  de  la  maison,  de 
la  campagne. 

Humi  jacêre^  être  étendu  à  terre.  —  Humo  surgëre, 
se  lever  de  terre. 

Remarques.  —  I.  De  ces  trois  noms  employés  en  ce  sens,  fZomtwseul,  dans 
la  prose  classique,  peut  être  déterminé. 

1°  Sxdomus  est  déterminé  par  un  adje ciU  qualificatif,  il  prend  la  prépo- 
sition, et  suit  la  règle  des  autres  noms  communs. 

Ex.  :  Fn  domum  veterem  remigrare  e  nova,  revenir  d'une  nouvelle  maison 
dans  une  ancienne. 

2°  Si  domm  est  déterminé  par  un  adjectif  possessif,  par  alienus,  d'autrui, 
ou  par  le  génitif  dn  possesseur,  il  admet  les  deux  constructions. 

Ex.  :  Sum  domi  tux  ou  in  domo  tuâ,  je  suis  dans  ta  maison.  — Eo  domum 
ou  in  domum  tuam,  je  vais  dans  ta  maison-,  domum  ou  in  domum  Cxsaris 
dans  la  maison  de  César. 

Redeo  domo  ou  c  domo  Manlii,  je  reviens  de  la  maison  de  Manlius. 

II.  A  la  question  ubi  on  emploie  aussi  les  locatifs  domi  lelUque,  domi  mi - 
lUixque,  en  temps  de  paix  et  en  tenqis  de  guerre,  ilans  la  villf^  et  dans  les 
camps;  mais  si  ces  exiircssions  ne  sont  pas  ojtposées  l'une  à  l'aulro,  ou  dit  : 
in  pace,  in  bcllo,  in  'mililià. 
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Cimon  iu  oppido  Citio  inortuus  est. 

301.  Aux  trois  premières  questions  de  lieu,  les  noms  com- 
muns w'bs^  oppidum,  \ille  ;  colonia,  colonie;  locus,  lieu,  etc., 
peuvent  se  construire  avec  un  nom  propre  de  ville  ou  d'île,  et 
ils  prennent  la  préposition,  d'après  la  règle  générale.  Alors  : 

1°  Si  le  nom  propre  suit  le  nom  commun,  il  se  met,  par  appo- 
sition au  même  cas  que  ce  nom  commun. 

Ex.  :  Cimon  in  oppido  Citio  mortuus  est,  Cimon  mourut  dans 
la  ville  de  Citium. 

Pervenit  in  oppidum  Cirtam,  il   arriva  dans  la  ville 
de  Cirta. 

Expidsus  est  ex  oppido  Gergoviâ,  il  fut  chassé  de  la  ville 
de  Gergovie. 

2°  Si  le  nom  propre  précède  le  nom  commun,  il  suit  la  règle 
des  noms  propres  de  villes. 

Ex.  :  Milites  Albse  constiterunt,  in  itrbe  opportunci,  les  sol- 
dats s'arrêtèrent  à  Albe,  ville  bien  située. 

Se  contulit  Tarquinios^  in  urbem  Etrurise,  il  se  rendit  à 
Tarquinies,  ville  d'Etrurie. 

Remarques.  —  I.  Dans  la  dornière  construction,  in  est  souvent  supprimé 
devant  le  nom  commun  à  la  question  ubi,  plus  rarement  à  la  question  quo. 

Ex.  :  AnliochicV  natus  est,  cclcbri  quondain  vrbe,  il  naquit  à  Antioclie, 
ville  autrefois  très-peuplée. 

II.  Cette  même  construction  est  nécessaire  en  prose ,  quand  un  nom 
propre  de  ville  est  déterminé  en  français  par  un  adjectif.  Ainsi  :  U  partit 
pour  l'opulente  Corinthe,  se  traduira  par  profectus  est  Corinllium,  in  urhem 
opulentissiniam. 

Cependant  à  la  question  ubl,  on  trouve  à  l'ablatif,  avec  ou  sans  in,  les  noms 
propres  de  villes  accompagnés  de  certains  adjectifs  déterminatifs  :  Ipsâ  Roinâ 
ou  in  ipsâ  Romû,  à  Rome  même;  totâ  Corintlio,  dans  tout  Corinthc. 

On  dit  de  même  Albâ  longâ,  à  Albe-la-longue;  Carthaginc  nova,  à  Cartlia- 
gène. 


COMPLÉMENT  DU  VERBE  PASSIF. 
liiberi  a  parentibus  amantur. 

302.  Outre  le  complément  indirect  et  le  complément  circon- 
stanciel, le  verbe  passif  a  un  complément  particulier  marqué  en 
français  par  de  ou  par. 

En  latin  le  complément  du  verbe  passif  se  met  : 
1°  A  l'ablatif  avec  ab,  quand  c'est  un  nom  d'être  animé  on  de 
chose  personnifiée. 
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Ex.  :  Libcri  a  parentibus  amantur^  les  enfants  sont  aimés  de 
leurs  parents. 

Mandas  a  Provîde?itid   administratur,   le  monde   esc 
gouverné  par  la  Providence. 

Ejectas  est  a  seiiata,  il  fut  banni  par  le  sénat. 
2°  A  Tablatif  sans  ab^  quand  c'est  un  nom  de  chose  non  per- 
sonnifiée. 

Ex.  :  Mœrore  conficior,\Q  suis  accablé  de  chagrin. 

Sole  mandas  illastratur,  le  monde  est  éclairé  par  le  soleil. 

Remarque. —  Avec  les  verbes  aud'iri,  être  entendu;  cognosci,,  être  connu  ; 
intelligi,  être  compris;  probûri,  être  approuvé;  quxri,  être  chorché.  et  quel- 
ques autres,  on  reucontre  quelquefois  le  datif  au  lieu  de  l'ablatif  avec  ah,  sur- 
tout lorsqu'ils  sont  employés  au  participe  passé  ou  à  un  temps  qui  en  est  formé. 

Ex.  :  Gui  non  sunt  auditx  Demosthenis  vigilix  ?  de  qui  les  veilles  de 
Démosthcne  sont-elles  ignorées  ? 

IVobis  Tirtus  colcuda  est. 

303.  Le  nom  de  pef'so)î}ie  qui  sert  de  complément  particulier 
au  participe  en  ndas,  se  met  au  datif  et  non  à  l'ablatif  avec  ab. 

Ex.  :  Nobis  virtus  colenda  est  (il  nous  faut)  nous  devons  prati- 
quer la  vertu. 

Etlam  seni  discendam  est,  le  vieillard  même  doit  ap- 
prendre. 

Remarque.  —  On  met  le  nom  de  la  personne  à  l'ablatif  avec  ab  pour  éviter 
une  équivoque  ou  pour  faire  ressortir  ce  nom. 

Ex.  :  Ei  a  me  (et  non  mihi)  referenda  est  gratia,  je  dois  lui  rendre  grâces. 

Hœc  a  me  'praetereunda  non  sunt,  ces  choses  ne  doivent  pas  être 
omises  par  moi. 


COMPLÉMENT  EXPRIMÉ  PAR  L'INFINITIF. 
Volo  8cribere. 

304.  En  latin  comme  en  français,  Tinfinitif  présent  sert  de 
complément  à  un  grand  nombre  de  verbes. 

Les  plus  usités  sont:  velle,  vouloir;  7wllc,  ne  pas  vouloir;  posse,  pouvoir; 
cupëre,  désirer;  audére,  oser;  inripcre,  commencer;  desinere,  cof^ser■,  ina- 
turâre,  se  liùter;  statucre,  constituëre,  prendre  la  résolution;  scire,  savoir, 
et  autres  semblables. 

Ex.  :   Vo/o  scribëi'e,  je  veux  écrire. 

Vincere  scis,  tu  sais  vaincre.  —  Incipit  loqui,  il  com- 
mence à  parler.  —  Matarat  pro/icisci,  il  se  hâte  de  partir. 
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Quelques  verbes  transitifs  prennent  à  côté  de  Tinfînitif  un  autre 
complément  à  l'accusatif. 

Tels  sont:  docëre,  instruire;  cogère,  forcer;  arguere,  insimulâre,  accuser; 
prohibëre,  impedlre,  empêcher,  etc. 

Ex.  :  Doceo  te  scribere,  je  t'enseigne  à  écrire. 

Arguo  ou  insimulo  te  rempublicam  prodidisse^  je  t'ac- 
cuse d'avoir  trahi  la  république. 

A.U  passif  l'infmitif  reste  :  Doceor  scribere;  argiior  rempubli- 
cam prodidisse. 

Remarque.  —  Avec  un  infinitif  passif  cœptum  esse  (de  cœpi)  signifie  avoir 
commencé,  et  desitum  esse  (de  desin'"re),  avoir  cessé. 
Ex.  :  Urbs  xdlficari  cœpta  est  (et  non  cœpit),  on  commença  à  bâtir  la  ville. 

Pugnari  desitum  est  {et  non  desiit),  on  cessa  de  combattre. 
Cependant  on  emploie  cœpi  et  desii  avec  le  verbe  fieri  et  les  verbes  passifs 
à  sens  intransitif  ou  réficchi. 

Ex.  :  Plebi  injiirix  fieri  cœperunt,  on  commença  à  faire  des  injustices  au 
peuple. 

Afflictari  cœpisse,  avoir  commencé  h  se  désoler. 


COMPLÉMENT  EXPRIMÉ  PAR  LE  GÉRONDIF. 

305.  Le  gérondif  est  un  véritable  nom  verbal  et  supplée  aux 
cas  qui  manquent  à  l'infmitif  présent. 

Il  s'emploie  comme  complément  au  génitif  en  ndi,  au  datif  en 
ndo,  à  X  accusatif  en  ndiim  avec  une  préposition,  et  kV  ablatif  en 
ndo  avec  ou  sans  préposition. 

Comme  l'infmitif  auquel  il  se  rattache,  le  gérondif  est  suscep- 
tible de  recevoir  un  ou  plusieurs  compléments. 

Occasio  leg^endi. 

306.  Le  génitif  du  gérondif  sert  de  complément  indirect  aux 
noms  et  aux  adjectifs  qui  gouvernent  le  génitif. 

Ex.  :   Occasio  legendi^  l'occasion  de  lire. 

Studiosus  audiendi,  désireux  d'entendre. — Peritus  eqid- 
tandis  habile  à  aller  à  cheval.  —  Scientia  vitandi  siimptus  super- 
vacuos,  l'art  d'éviter  des  dépenses  inutiles. 

Si,  comme  dans  le  dernier  exemple,  le  verbe  latin  a  un  complé- 
ment direct,  on  met  généralement  ce  complément  au  génitif,  et 
l'on  remplace  le  gérondif  en  ndi  par  le  participe  en  ndics^  qui  s'ac- 
corde avec  le  nom. 
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Ex.  :  Ratio  pecitniv  quœremUe  [^o\\.v  pecuniam  quœrendi)^ 
la  manière  de  gai^ner  de  l'argent. 

Stiidiosus  Platoiiis  aucUendi,  désireux  d'entendre  Platon. 

Remarques.  —  I.  On  emploie  le  gérondif  en  ?icU  et  non  le  participe, 
quand  le  complément  direct  est  un  pronom  ou  un  adjectif  neutre,  parce  que 
le  neutre  ne  se  distingue  pas  du  masculin. 

Ex.  :  Cupiditas  aliquid  faciendi,  le  désir  de  faire  quelque  chose,  j3^»ra 
hahendi,  de  posséder  plus. 

II.  Si,  au  lieu  de  l'accusatif  des  pronoms  personnels,  on  emploie  le  génitif 
me'i,  ttCi,  siù,  nostr'i,  vestr'i,  ces  pronoms  se  construisent  avec  la  forme  ndi, 
sans  distinction  de  genre  ou  de  nombre. 

Ex.  ;  Cujndus  vos  aiidicndi  ou  vestn  audiendi,  désireux  de  vous  entendre. 
Se  ou  sin  conscrvandi  causa.,  pour  se  sauver. 

III.  Certains  substantifs  qui,  joints  à  l'auxiliaire  esse,  équivalent  à  un  verbe 
attributif,  se  construisent  souvent  avec  l'inliuilif  au  lieu  du  gérondif  eu  mlC. 

Tels  sont  ;  consilium  est,  animas  est  (=  volo)  ;  consilium  cepi  (==  decrevi); 
teinpiis  est  (=  opportunum  est)  ;  mihi  mos  est  {=  soleo)  ;  ratio  est,  jus  est 
=  licet),  et  quelques  autres. 

Ex.  :  Tempus  est  ahire,  il  est  temps  de  s'en  aller. 

Consilium  cepcrunt  profu(jcre,  ils  résolurent  de  s'enfuir. 

Ifostes  pugnaudo  pares. 

307.  Le  c?«^z/ du  gérondif  sert  de  complément  indirect  aux 
adjectifs  qui  gouvernent  le  datif,  et  aux  verbes  ou  locutions  qui  se 
construisent  avec  le  datif. 

Ex.  :  Hostes pu(/iumdo pares,  ennemis  capables  de  combattre. 
Civitates  non  simt  solvendo,  les  cités  ne  sont  pas  capables 
de  payer. 

Si  le  verbe  latin  a  un  complément  direct,  on  met  toujours  ce 
complément  au  datif,  et  l'on  se  sert  du  participe  en  ndus,  qui  s'ac- 
corde avec  le  nom. 

Ex.  :  Par  oneri  sustinendo  (et  non  omis  susti?ie?ido),  capable 
de  porter  un  fardeau. 

Studêre  reipublkse  conservandœ,  s'occuper  à  sauver  la 
république. 

Locwn  capëre  castris  tnuniendis,  choisir  un  lieu  pour 
établir  un  camp. 

liemarque.  —  Celle  dernière  construction  se  rencontre  même  avec  des 
noms  de  magistrats  et  quebpics  autres,  pour  indiiiuer  le  but  :  Dcccmviri  lajihus 
scrihundis,  décenjvirs  pour  faire  les  lois  ;  comiliuriyi  crcandOf  comices  pour 
créer  un  roi. 
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Ad  discendum  propensi  sumus. 

308.  V accusatif  an  gérondif  sert  de  complément  indirect  aux 
adjectifs  et  aux  verbes  qui  se  construisent  avec  ad  et  l'accusatif. 

Ex.  :  Ad  discendum  jwopensi  sumus^  nous  sommes  portés  à 
nous  instruire. 

Te  hortor  ad  laborandum^  je  te  conseille  de  travailler. 

Si  le  verbe  latin  a  un  complément  direct,  on  met  toujours 
ce  complément  à  l'accusatif  avec  ad  et  l'on  se  sert  du  participe 
en  ndus. 

Ex.  :  Sensus  sunt  idoiiei  ad  res  percipiendas  (et  non  ad  perci- 
piendum  res)^  les  sens  sont  capables  de  percevoir  les  choses. 

Cette  construction  avec  ad  marque  souvent  le  but  et  répond  à 
]wur  suivi  de  l'infinitif  français. 

Ex.  :  Ad  béate  vivendum,  pour  vivre  heureux. 

Homo  multa  habet  instrumenta  ad  adipiscendam  sa- 
pientiam,  l'homme  a  beaucoup  de  ressources  pour  acquérir  la 

sagesse. 

Remarque.  —  On  rencontre  encore  l'accusatif  du  gérondif  avec  m,  inter, 
et  plus  rarement  avec  oh,  ante,  circa  :  Inter  lude7idum,  en  jouant. 

Dans  ce  cas  encore,  si  le  verbe  a  un  complément  direct,  le  participe  en 
7idus  est  nécessaire  :  Ob  rem  judicandam  pecuniam  accipëre,  recevoir  de 
l'argent  pour  juger  une  affaire. 

Mens  discendo  alitur. 

309.  V ablatif  au  gérondif  s'emploie  sans  préposition  comme 
complément  de  manière. 

Ex.  :  Mens  discendo  alitur^  l'intelligence  se  nourrit  en  apprenant.- 
Injurias  ferendo  majorem  laudem,  quam  ulciscendo, 
merebere,  tu  acquerras  plus  de  gloire  en  supportant  les  injures 
qu'en  les  vengeant. 

Si,  comme  dans  le  dernier  exemple,  le  verbe  latin  a  un  com- 
plément direct,  on  met  ordinairement  ce  complément  à  l'ablatif 
avec  le  participe  en  ndus. 

Ex.  :  Superstitione  tollendâ,  religio  non  tollitur,  en  détruisant 
la  superstition,  on  ne  détruit  pas  la  religion. 

Comme  on  le  voit,  l'ablatif  du  gérondif  sert  à  traduire  en  suivi 
d'un  infinitif  français  et  marquant  la  manière. 
S'il  s'agit  d'une  action  passée,  le  participe  parfait  remplace  le 
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participe  futur  :  Urbe  defensà  macjnam  sibi  peperit  gloriam,  en 
défendant  la  ville,  il  s'acquit  une  grande  gloire. 

Si  en  et  l'infinitif,  au  lieu  do  marquer  la  manière,  indiquent 
simplement  une  action  qui  a  lieu  en  même  temps  qu'une  autre,  on 
emploie  en  latin  le  participe  présent  ou  dum.X'^XiàSs,  que,  avec  l'in- 
dicatif :  /*?/^;z«7W  ou  6?«w2^2/<7/irt/occ<V/e^«;-,  ilesttué  en  combattant. 

Me  ilcterruit  a  scribendo. 

310.  V ablatif  du  gérondif  avec  ab^  ex^  in^  de,  sert  de  com- 
plément indirect  aux  verbes  qui  se  construisent  avec  ces  préposi- 
tions. 

Ex.  :  Me  deterruit  a  scribendo,  il  m'a  détourné  d'écrire. 

Sîimma  vohiptas  ex  discendo  capitiir,  on  éprouve  une 
grande  joie  à  s'instruire. 

Si  le  verbe  latin  a  un  complément  direct,  on  met  toujours  ce 
complément  à  l'ablatif  avec  le  participe  en  ndus. 

Ex.  :  Me  de  faciendis  versibus  rogas  (et  non  de  faciendo 
versus),  tu  me  pries  de  faire  des  vers. 

Remarque.  —  En  latin  la  préposition  sine,  sans,  ne  peut  se  construire 
avec  l'ablatif  du  gérondif.  Pour  traduire  sans  suivi  d'un  infinitif,  on  peut 
employer  : 

t"  Un  participe  avec  une  négation  :  Je  le  dis  sans  hésiter,  non  dubitans 
dico:  la  vie  s'écoule  sans  qu'on  y  pense,  vita  no7i  sentientibus  ef/luit;  sans 
tarder,  nulle  interposilâ  morà. 

2°  Un  adjectif  négatif:  Passer  la  nuit  sans  dormir,  noctem  insomnem  du- 
cëre;  sans  savoir  :  ignarus,  inscius,  insciens. 

3°  Une  conjonction,  comme  neqiie  dans  le  sens  de  et-ne  pas,  ou  nisi  dans 
le  sens  de  si- ne  pas  :  Ils  disent  sans  hésiter,  dicitnt  neque  dubitant;  on  ne 
danse  guère  à  jeun  sans  être  fou,  nemo  fere  saltat  sobrius,  nisi  forte  in- 
sanit. 


COMPLÉMENT  EXPRIMÉ  PAR  LE  SUPIN. 
Veniunt  spectatum  lutlos. 

311.  Le  supin,  comme  le  gérondif,  supplée  aux  cas  de  l'infi- 
nitif. Le  supin  en  inn  est  un  accusatif,  et  sert  de  complément 
circonstanciel  aux  verbes  de  mouvement  pour  marquer  le  but, 

Ex.  :  Veniuyit  spectatum  ludos,  ils  viennent  voir  ou  pour  voir 
les  jeux. 

Missi  sunt  oraculum  consullum,  on  les  envoya  consulter 
l'oracle. 
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Avec  un  verbe  de  mouvement  on  rencontre  encore  au  lieu  du 
supin  les  constructions  suivantes  : 

Veniunt  ad  luclos  spectandos,  —  ludos  spectandi  causà^  —  ut 
ludos  spectent^  —  plus  rarement  ludos  spectaùiri. 

Remarque.  — Avec  venire,  le  participe  présent  remplace  le  participe  futur  : 
Legati  veneru7it  pacem  petentcs,  des  ambassadeurs  vinrent  demander  la  paix. 

Incredibile  dictu. 

312.  Le  supin  en  u  est  un  ablatif,  et  sert  de  complément  à 
plusieurs  adjectifs  qui  se  construisent  en  français  avec  la  préposi- 
tion à  et  l'infinitif. 

Tels  sont:  honestiis,  honnête;  turpis,  honteiw •,jucundus,  agréable;  faeilis, 
facile;  difficilis,  difficile;  incredibilis,  incroyable;  mirabilis,  admirable; 
utilis,  utile;  dignus,  digne,  et  quelques  autres. 

Ex.  :  Incredibile  dictu,  chose  incroyable  à  dire.  — Jucundiim 
cognitu  atqiie  auditu,  chose  agréable  à  connaître  et  à  entendre. 
—  Memoratu  dignum,  chose  qui  mérite  d'être  mentionnée. 

Remarques.  —  I.  On  emploie  encore  le  supin  en  u  avec  fas,  nefas  et  opus 
est  :  Si  hoc  fas  est  dictu,  s'il  est  permis  de  le  dire  ;  quod  opus  est  scitu,  ce 
qu'il  est  besoin  de  savoir. 

Cependant  avec  opus  est,  on  construit  ordinairement  l'infinitif,  et  plus 
rarement  le  participe  passé  passif  à  l'ablatif  neutre  du  singulier  :  Non  opus 
est  tam  multa  dicere,  il  n'est  pas  besoin  de  dire  tant  de  choses  ;  mature  facto 
opuscst,  il  faut  agir  avec  promptitude. 

II.  Le  nombre  des  verbes  qui  ont  le  supin  en  u  est  très-restreint,  et  plu- 
sieurs des  adjectifs  cités  précédemment  admettent  d'autres  constructions. 
Ainsi  faeilis,  difficilis  etjucundus  prennent  fréquemment  le  gérondif  en  dum 
avec  ad  :  Res  est  faeilis  ad  cognoscemlum,  la  chose  est  facile  à  connaître. 

La  même  phrase  peut  encore  être  rendue  par  Facile  est  rem  cognoscere, 
res  facile  cognoscitur,  rei  cognitio  faeilis  est. 


COMPLÉMENT 

DE    l'adverbe    et    DE    l'iNTERJECTION. 

Conveiiienter  natures  Tîvere. 

313.  Quelques  adverbes  gouvernent  le  môme  cas  que  les  ad- 
jectifs ou  les  participes  dont  ils  sont  formés. 

Ex.  :  Convenienter  (de  conveniens)  naturœ  vivëre^  vivre  con- 
formément à  la  nature. 

Ire  obviam  (de  obvius)  hosii,  aller  au  devant  de  l'ennemi. 
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Ubi  terrarum  Biimus? 

314.  Quelques  adverbes  de  lieu  comme  uhi,  unde^  eo,  quo, 
aliquo^  hic^  huc^  usquam,  nusquam,  se  construisent  avec  un  des 
génitifs  gentium,  terrarum,  loci,  locorum, 

Ex.  :  Uhi  terrarum  sumus  ?  en  quel  lieu  de  la  terre  sommes- 
nous  ? 

U?ide  gentium  venis?  de  quel  pays  viens-tu? 

Remarque.  —  On  trouve  aussi  avec  le  génitif  d'un  nom  abstrait  :  Eo 
omcnllx,  ùnpiHlcntùv  processit,  il  en  est  venu  à  ce  degré  de  folie,  d'impu- 
dence, expressions  que  Cicéron  rend  par  :  Ad  cam  amentiam,  ad  tantam  iin- 
pudentiam  processit,  ou  par  tantuni  impudentiâ processit. 

Prîdie  iduuiu  ou  itlus. 

315.  Les  adverbes  pridie,  la  veille;  postridie,  le  lendemain, 
se  construisent  avec  le  génitif  ou  l'accusatif. 

Ex.  :  Pridie  iduum  ou  idus,  la  veille  des  ides. 

Postridie  ejus  diei  ou  eum  diem.,  le  lendemain  de  ce  jour. 

IVimis  insidiarum. 

316.  Les  adverbes  de  quantité,  satis.,  assez;  affatim,  suffi- 
samment ;  nimis,  trop  ;  parum,  trop  peu,  se  construisent  avec  le 
génitif,  comme  les  adjectifs  de  quantité  pris  substantivement. 

Ex.  :  Nimis  insidiarum,  trop  de  pièges. 

Habebat  satis  eloquentise,  il  avait  assez  d'éloquence. 

Remarques.  —  I.  Comme  les  adjectifs  de  quantité  pris  substantivement, 
ces  adverbes  ne  peuvent  être  ainsi  employés  qu'au  nominatif  ou  à  l'acensalif 
sans  préposition.  Aux  autres  cas,  on  a  recours  à  l'adjectif  correspondant  : 
Cum  nimio  studio,  avec  trop  de  zèle, 

II.  Avec  les  noms  de  qualité,  on  emi)lûie  ordinairement  en  latin  un  adjectif 
au  singulier  pour  exprimer  la  (|uantité. 

De  là  les  expressions  ;  Tanta  doctrina,  autant,  tant  de  science;  quanta 
doclrina!  que  de  science  1  parva,  magna  doctrina,  peu,  beaucoup  de  science, 

Satis  magna  doctrina,  assez  de  science;  nimia  doctrina,  trop  de  science; 
major,  minor  doctrina,  plus,  moins  de  science. 

III.  Avec  les  noms  susceptibles  de  se  compter,  on  emploie  ordinairement 
en  latin  un  adjectif  au  pluriel  pDur  exprimer  la  quantité. 

De  là  les  expressions  :  Tôt  ou  tam  multi  libri,  autant  de  livres;  quot  ou 
guam,  multi  libri!  (|ue  de  livres!  pauci,  multi  libri,  peu,  beaucoup  de  livres, 

Satis  multi  libri,  assez  de  livres  ;  nimis  multi  libri,  trop  de  livres  ;  piu/vj, 
pauciores  libri,  plus,  moins  de  livres. 
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O  fallacem  honiinum  spem  ! 

317.  Les  interjections  o!  heu!  jwol  se  construisent  avec 
l'accusatif. 

Ex.  :  0  fallacem  homimim  speml  o  trompeuses  espérances 
des  hommes  ! 

Heu  me  miserum  !  (ou  simplement)  me  miserum  !  que  je 
suis  malheureux  ! 

Cependant  ces  interjections  se  joignent  souvent  au  vocatif. 
Ex.  :  0  fortunate  adolescens!  ô  heureux  jeune  homme. 
Les  deux  interjections  hei!  et  vœ!  se  construisent  avec  le  datif. 
Ex.  :  Hei  mihil  malheur  à  moi!  ou  mallieureux  que  je  suis! 
Vsd  victis!  mallieur  aux  vaincus! 

En,  ecce^  voici,  voilà,  se  construisent  avec  le  nominatif  dans 
Cicéron,  et  avec  l'accusatif  dans  d'autres  auteurs. 

Ex.  :  Ecce  nova  rixa,  voici  une  nouvelle  querelle. 


SUPPLÉMENT 

A  LA  SYNTAXE  LE  LA  PROPOSITION 


CHAPITRE  I 

DU  NOM  ET  DE  L'ADJECTIF  EN  GÉNÉRAL. 
Juyentus  conTenerant. 

318.  En  latin,  pins  souvent  qu'en  français,  on  rencontre  ; 
1*  Des  noms  abstraits  mis  pour  des  noms  concrets. 

2°  Des  noms  au  singulier  pris  dans  un  sens  collectif. 

Ex.  :  7wtJe;2rt/5  (pour  ywtJe7zes)co?2ven<?r«?î^,  les  jeunes  gens  s'é- 
taient réunis. 

Pedes  sequehatur  (pour  pedites  seqiiebantur)^  l'infan- 
terie suivait  ou  les  fantassins  suivaient. 

On  dit  de  même  :  nohilitas,  la  noblesse,  les  nobles  ;  vicinitas,  les  voisins  ; 
servitium,  les  esclaves  ;  legatio,  les  ambassadeurs  ;  conjuratio,  les  conjurés  ; 
latrocinium,  les  brigands  ;  levis  armatura,  les  troupes  légères. 

Miles,  les  soldats  ;  cques,  les  cavaliers,  la  cavalerie  ;  hostis,  les  ennemis  ; 
Romanus  (pour  miles  Romanus'},  les  soldats  romains  ;  fabam,  lentcm  sererc, 
semer  des  fèves,  des  lentilles. 

Milites  terga  dederunt. 

319.  En  latin  on  emploie  le  pluriel  dans  certains  cas  où  en 
français  on  fait  usage  du  singulier,  bien  qu'il  y  ait  idée  de 
pluralité. 

Ex.  :  Milites  tercja  dederunt^  les  soldats  tournèrent  le  dos 
[litt.  les  dos). 

Multorum  civium  neces^  la  mort  [litt.  les  morts)  d'un 
grand  nombre  de  citoyens. 

Remarque.  —  Les  substantifs  aiiimus  et  corpus  forment  souvent  des  locu- 
tions dans  lesquelles  on  ne  les  traduit  pas  littéralement  en  français  :  Animas 
■mililum  ron/irmare,  encourager  les  soldats  ;  an  initm  cuci'ccrc,  se  contenir; 
corpus  lavare,  se  baigner  ;  corpus  liumi  proslernere,  s'étendre  à  terre. 

m 
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Reliuquebatiir  una  per  Siequanos  TÎa. 

320.  Les  noms  de  peuples  au  pluriel  sont  souvent  employés 
pour  les  noms  de  pays. 

Ex.  :  Relinquebatur  una  per  Sequanos  via,  il  ne  restait  qu'un 
chemin  parle  pays  des  Séquanais. 

On  dit  de  même  in  Persas  proficisci,  partir  pour  la  Perse  ;  in  Sabinis 
natus,  né  dans  le  pays  des  Sabins  ;  vastare  Samnites,  dévaster  le  pays  des 
Samnites. 

Bonij  bonnmj  bona. 

321.  Les  adjectifs  sont  employés  substantivement  : 

1°  Au  masculin  pluriel  "^onv  désigner  une  classe  d'hommes. 

Ex.  :  Bo7ii,  les  bons  ;  improbi,  les  méchants  ;  pauperes,  les 
pauvres;  divites,  les  riches;  omnes,  tous;  ceteri,  les  autres. 
2°  Au  ?ieutre  singulier  pour  exprimer  une  idée  abstraite. 

Ex.  :  Bonum,  le  bien;  malum,  le  mal;  utile^  l'utile;  verum, 
le  vrai;  in  tuto  esse,  être  en  sûreté;  sine  dubio,  sans  aucun 
doute. 

3°  Au  neutre  pluriel  pour  exprimer  l'idée  de  choces. 

Ex.  :  Bona,  les  choses  bonnes,  les  biens  ;  mala,  les  choses 
mauvaises,  les  maux  ;  utilia,  les  choses  utiles  ;  vera,  les  choses 
vraies,  la  vérité  ;  omnia,  toutes  choses,  tout. 

Remarques.  —  I.  On  ne  dit  guère  au  singulier  doctus,  le  savant,  improhus. 
le  méchant,  stullus,  le  sot,  excepté  dans  les  locutions  comme  docti  est,  il 
appartient  à  un  savant.  Ordinairement  on  emploie  avec  l'adjectif  le  substantif 
homo  ou  vir  :  Homo  doctus,  l'homme  savant. 

II.  Aux  cas  où  les  genres  pourraient  se  confondre,  au  lieu  du  neutre  pluriel 
on  a  ordinairement  recours  au  motre^,  choses  :  futiira,  l'avenir  ;  rerum  fu- 
turaj'um scientia,  la  science  de  l'avenir;  tiirpia,  les  choses  honteuses,  gén. 
rerum  turpium,  dat.  et  abl.  rehus  turpibus. 

On  dit  toujours  duce  res,  deux  choses,  et  non  duo  au  neutre. 

Cato^  homo  doctissimus. 

322.  En  latin  un  adjectif  formant  un  surnom  peut  quahfîer 
immédiatement  un  nom  propre,  comme  dans  la  locution  Alexan- 
dermagnus,  Alexandre  le  grand. 

Dans  les  autres  cas  on  met  en  apposition  avec  le  nom  propre 
un  des  noms  communs  homo,  vir,  urbs,  oppidu?n,  civitas,  etc. 

Ex.  :  Cato,  homo  doctissimus,  le  savant  Caton. 
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Coiintlms,  w-hs  opulentissima,  Corinlhe,  ville  si  opu- 
lente  ou  l'ûpulente   Corintlie. 

Remarques.  —  I.  Le  supoilalit'  lalin  ainsi  oonslniit  avec  un  nom  propr 
se  rend  ordinairement  en  français  par  le  posilil"  avec  ou  sans  si. 

II.  Les  adjectifs  qui  mar(iuent  la  nationalité  suivent  la  règle  des  surnoms: 
Epammondas  Thebanus ,  le  Tliébain  Epaminondas;  mais  un  Thcbain  se 
tradun-a  ]tar  homo  Thebanus  ou  selon  le  sens  par  Thebanus  quidam,  un 
certain  ïliébain. 

JSummus  mous. 

323.  Quelques  adjectifs  latins,  lorsqu'ils  sont  employés  pour 
désigner  \apartie  d'un  objet,  se  traduisent  en  français  par  un  ad- 
jectif pris  substantivement  ou  par  un  substantif. 

Tels  sont:  summus,  le  haut,  le  sommet;  médius,  le  milieu;  imus,  le  bas, 
le  fond;  intimus,  \e  cœm;  pr imus,  le  commencement;  ultimus,  extremus, 
postremus,  la  fm,  l'extrémité  ;  reliquus,  le  reste. 

Ex.:  Summus  mo7is  {t^ouv  siimîna  pars  mo?itis),  le  haut,  le 
sommet  de  la  montagne. 

Media  urbs,  le  milieu  de  la  ville. — In  imo  mari,  au  fond 
de  la  mer.  —  Intiyna  Macedonia,  le  cœur  de  la  Macédoine.  — 
Primo  vere,  au  commencement  du  printemps.  —  In  ultima 
plateà,  à  l'extrémité  de  la  place.  —  Extremà  hieme,  à  la  fin  de 
l'hiver.  —  Reliquum  tempus,  le  reste  du  temps. 

Remarques.—].  En  ce  sens,  les  adjectifs  dont  il  s'agit  se  construisent  or- 
dinairement avant  le  substantif  :  Media  platea,  le  milieu  de  la  place;  platea 
média  signilie  la  place  du  milieu. 

II.  On  trouve  surtout  dans  les  auteurs  postérieurs  à  Cicéron  ces  adjectifs 
employés  substantivement  avec  un  génitif  :  ima  maris,  le  fond  de  la  mer  ; 
reliquum  temporis,  le  reste  du  temps. 


CHAPITRE  II 

ADJECTIFS  OU  PRONOMS  DÉTERMINATIFS 

I.   ADJECTIFS   OU   PRONOMS   DÉMONSTRATIFS 
Ipse  veni. 

324.  Lorsque  le  pronom  sujet  est  sous-entendu,  ipse,  même, 
servant  de  sujet  appartient  à  la  même  personne  que  le  verbe,  et 
se  traduit  par  moi-même,  toi-même,  lui-même,  etc. 

Ex.  :  Ipse  veni,  je  vins  moi-môme  ;  ipse  venit,  il  vint  lui-môme  : 
ipsi  venistis,  vous  vîntes  vous-mêmes. 
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Remarque. —  Quelquefois  i>.-e  signifie,  i»  seul,  seulement  :  Ipso  nomine  so- 
cios  défendit;  son  nom  seul  défend  les  alliés;  2°  précisément,  juste  :  Athenis 
decem  ipsos dies  fui,  je  suis  resté  à  Athènes  juste  dix  jours;  3°  de  soi-même, 
spontanément  :  Valvas  se  ipsx  aperuerunt,  les  portes  s'ouvrirent  d'elles- 
mêmes. 

Caïns  se  ipse  laudat. 

325.  Ipse  accompagné  d'un  pronom  personnel  s'accorde  avec 
le  sujet  ou  avec  le  pronom  complément,  suivant  que  l'on  veut  in- 
sister sur  l'un  ou  sur  l'autre. 

Ex.  :  Caïus  se  ipse  laudat,  Caïus  lui-même  (et  non  un  autre) 
se  loue. 

Cdius  se  ipsum  laudat,  Caïus  se  loue  lui-même  (et  non 
un  autre  que  lui). 

Cependant  au  lieu  de  faire  accorder  ipse  avec  le  pronom  com- 
plément, les  Latins  le  mettent  souvent  au  nominatif. 

Ex.  :  Medici  ipsi  se  mirai^e  non  possimt,  (pour  se  ipsos),  les 
médecins  ne  peuvent  se  guérir  eux-mêmes. 

Remarque.  —  Avec  un  adjectif  possessif  ipse  se  met  ordinairement  au 
génitif  :  Meâ  ipsiiis  operâ,  (et  non  meâ  ipsâ  operâ)  par  mes  propres  soins. 

Cependant  ipse  peut  s'employer  au  nominatif,  si  le  sujet  est  de  la  môme 
personne  que  le  pronom  possessif  :  Vestrâ  ipsi  ou  ipsorum  virtute  vicistis, 
vous  avez  vaincu  par  votre  propre  courage. 

Heee  urbs;  iste  liber;  illud  mare. 

326.  Hic,  iste  et  ille  indiquent  les  objets  en  faisant  connaître 
leur  situation  par  rapport  à  l'espace  et  au  temps. 

Hic  signifie,  celui  qui  est  près  de  moi  ;  iste,  celui  qui  est  près  de 
toi  ;  ille,  celui  qui  est  éloigné. 

Ex.  :  Hase  iirbs,  cette  ville-ci,  notre  ville;  hœc  tempora,  ce 
temps-ci,  notre  temps. 

Iste  liber,  ce  livre  qui  est  à  toi,  un  livre  comme  le  tien. 

Illud  mare,  cette  mer-là,  cette  mer  éloignée  ou  dont  il 
a  été  parlé. 

Remarques.  —  I.  Comme  l'orateur  désignait  son  adversaire  par  iste,  ce  mot 
est  souvent  pris  en  mauvaise  part  :  Uhi  sunt  isti  qui  iracundiam  utilem 
dicunt  ?  où  sont  ces  gens  qui  disent  que  la  colère  est  utile  ? 

Ille,  au  contraire  désigne  avec  emphase  des  objets  connus  ou  des  personnes 
très-célèbres  :  Medea  iUa,  la  fameuse  Médée. 

II.  Hic  annonce  ce  que  l'on  va  dire  :  Locutus  est  m  hune  modum,  il  parla 
en  ces  termes  :  mais  on  rencontre  en  ce  sens  ille  pour  attirer  davantage 
l'attention. 
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Illa  maturam  senectutem,  hic  longeant  adolegcentiam  reddit. 

327.  Lorsqu'il  s'agit  de  deux  objets  dont  on  a  parlé,  hic  ré- 
pond  ordinairement  au  français  celui-ci,  le  second^  et  rappelle 
l'objet  le  plus  proche,  et  ille  à  celui-là^  le  premier^  et  rappelle  le 
plus  éloigné. 

Ex.  :  Ignavia  corpus  hebetat^  lahor  firmat;  illa  maturam  se- 
nectutem,  hic  longam  adolescentiam  reddit,  la  paresse  affaiblit  le 
corps,  le  tra-v ail  le  fortifie  ;  celle-là  avance  la  vieillesse,  celui-ci 
prolonge  la  jeunesse. 

Cependant  hic  se  rapporte  quelquefois  à  l'objet  le  plus  éloigné  dans  le 
discours,  mais  le  plus  proche  par  rapport  au  temps,  et  ille  à  l'objet  le  plus 
proche  dans  le  discours,  et  le  plus  éloigné  par  rapport  au  temps. 

Ex.  :  Cave  Catoni  anteponas  Socratem  :  hujus  enim  fada,  illiiis  dicta 
laudantur,  garde-toi  de  préférer  à  Caton  Socrate  ;  celui-là  (Caton)  est  loue 
pour  ses  actes,  celui-ci  (Socrate)  pour  ses  paroles. 

Remarque.  —  Dans  une  énumération,  hic...  ille  signifient  l'un...  l'autt^e. 
Unam  rem.  explicabo^  eamqne  maximam. 

328.  Les  expressions  etis,  atque  is.,  isqiie,  et  celui-ci,  s'ac- 
cordant  avec  un  nom  précédemment  exprimé,  peuvent  se  traduire 
par  une  conjonction  suivie  du  nom  répété. 

Ex.  :  U?iam  rem  explicabo,  eamque  maximam.,  je  dévelop- 
perai un  seul  point,  mais  un  point  très-important  {litt.  et  celui-ci 
très-important). 

Vincula^  eaque  sempiterna .,  des  liens,  et  des  liens  éternels. 

La  locution  et  id.,  atque  id.,  idque  se  rapportant  à  un  verbe  ou 
a  une  proposition  se  traduit  par  et  cela. 

Ex.  :  Annum  jam  audis  Cratippum.,  idque  Athenis,  voici  un 
an  que  tu  étudies  sous  Cratippe,  et  cela  à  Athènes. 

Remarques.  —  I.  Avec  une  négation  on  dit  neqiie  ou  nec  is,  neque  ou  nec 
id  :  Certa  merces,  nec  ea  parva,  salaire  certain,  et  salaire  non  petit. 

II.  Et  is,  atque  is,  etc.  peuvent  encore  se  traduire  par  et  certes  ;  ainsi  dans 
le  dernier  exemple  on  pourrait  dire  :  salaire  certain  et  certes  non  petit. 

Quidquid  lionestum  est^  idem  est  utile. 

329.  Ide77i,  le  même,  se  rapportant  à  un  nom  ou  pronom 
précédemment  exprimé,  répond  aux  expressions,  de  mthne, 
éf/alcme?it,  en  même  temps,  aie  contraire. 

Ex.  :  Quidquid  honestum  est,  idem  est  utile,  tout  ce  qui  est 
honnête  est  également  utile. 
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Multi  qui  vulnera  fortiter  tulerunt^  iidem  dolorem  morbl 
ferre  non  possunt,  plusieurs  qui  ont  supporté  courageusement 
des  blessures,  ne  peuvent  au  contraire  supporter  les  souffrances 
delà  maladie. 

Animi  lineamenta  sunt  pulchriora  quant  corporis. 

330.  Au  lieu  d'employer  un  des  pronoms  is,  ille^  hic,  suivis 
d'un  génitif  dans  le  sens  de  celui,  on  sous-entend  en  latin  le  nom 
exprimé  précédemment. 

Ex.  :  Animi  lineamenta  sunt  pulchriora  quam  corporis  (s.-ent. 
lineamenta),  les  traits  de  l'âme  sont  plus  beaux  que  ceux  du  corps. 

Si  le  nom  doit  être  mis  à  un  autre  cas,  on  l'exprime  une 
seconde  fois. 

Ex.  :  Nulla  est  celeritas  quse  possit  cum  animi  celeritate  con- 
tendcre,  il  n'y  a  pas  de  vitesse  qui  puisse  lutter  avec  celle  de  la 
pensée. 

Excepté  après  la  préposition  cum  construite  avec  conferre, 
comparare,  comparer. 

Ex.  :  Non  conferam  vitam  tuam  cum  illius,  je  ne  comparerai 
pas  ta  vie  avec  celle  de  cet  homme. 

Remarques.  —  I.  Au  lieu  du  second  nom  au  génitif,  on  peut  employer  un 
adjectif  dérivé  de  ce  nom,  ou  recourir  à  une  comparaison  abrégée  :  Terenlii 
fabulis  plus  delecior  quam  Plautinis  ou  quam  IHauto,  j'aime  mieux  les 
pièces  de  Térence  que  celles  de  Plaute. 

II.  Dans  les  phrases  oii  les  pronoms  hic,  ille,  sont  suivis  d'un  génitif,  ils  n'ont 
pas  le  sens  de  celui,  mais  le  sens  démonstratif  de  ce,  cette  :  Cum  omnis  arro- 
gantia  odiosa  est,  tum  illa  ingenii,  toute  prétention  est  odieuse,  surtout  cette 
prétention  à  l'esprit. 

II.  Adjectifs  ou  pronoms  relatifs. 

ToSj  qui  affuistis,  testes  esse  poteritis, 

331.  Le  pronom  relatif  s'accorde  en  genre,  en  nombre  et  en 
personne  avec  son  antécédent. 

Ex.  :  F<95,  qui  affuistis^  testes  esse  poteritis,  vous,  qui  avez  été 
présents,  vous  pourrez  être  témoins. 

H  vestrum  qui  affuerunt,  testes  esse  poterunt,  ceux 
d'entre  vous  qui  ont  été  présents,  pourront  être  témoins. 

Dans  le  premier  exemple  qui  est  du  masculin  pluriel  et  de  la 
seconde  personne,  parce  que  vos,  son  antécédent,  est  du  mas- 
culin pluriel  et  delà  seconde  personne. 
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Dans  le  second  exemple  qui  s'accorde  également  en  genre,  en 
nombre  et  en  personne  avec  son  antécédent  ii. 

Pater  et  mater^  qui  milii  cari  sunt 

332.  Quand  le  relatif  a  plusieurs  antécédents,  il  suit  pour  le 
genre  et  le  nombre  les  règles  d'accord  de  Tadjectif  attribut  avec 
plusieurs  sujets  (§§  202  et  suivants). 

Ex.  :  Pater  et  mater ^  quimihi  cari  siint,  mon  père  et  ma  mère, 
qui  me  sont  chers. 

DiviticB  et  honores,  quœ  caduca  sunt,  les  richesses  et  les 
honneurs,  qui  sont  périssables. 

Eœ  fruges  atqiie  fructus,  qiios  terra  gignit,  (accord  de 
quos  avec  l'antécédent  le  plus  proche)  les  moissons  et  les  fruits 
que  produit  la  terre. 

L'accord  du  relatif  en  genre  et  en  nombre  présente  plusieurs 
exceptions. 

1"  Le  relatif  placé  entre  deux  noms  auxquels  il  se  rapporte 
également,  s'accorde  plutôt  avec  le  second  nom  qu'avec  l'anté- 
cédent. 

Ex.  :  Est  locus  in  carcere,  quod  TuUianwn  appellatur,  il  y  a 
dans  la  prison  un  lieu  qu'on  appelle  Tullianum. 

Mais  le  relatif  s'accorde  avec  l'antécédent,  si  cet  antécédent  est 
accompagné  d'un  adjectif  déterminatif. 

Ex.  :  Est  genus  quodclam  hominum,  quod  Helotes  vocatw\  il 
y  a  une  race  d'hommes  qu'on  appelle  Ilotes. 

2°  Par  sgl/epse,  le  relatif  s'accorde  en  genre  et  en  nombre,  non 
avec  l'antécédent,  mais  avec  le  mot  que  l'esprit  a  en  vue. 

Ex.  :  Equitatum  prœmittit,  qui  videant,  il  envoie  la  cavalerie 
en  avant  pour  observer  (qui  videant,  comme  si  l'antécédent  était 
équités). 

Vestrd  interest,  qui  patres  estis,  il  importe  à  vous  qui  êtes 
pères  (accord  du  relatif  comme  s'il  y  avait  vestrum). 

3"  Lorsque  l'antécédent  a  un  substantif  en  apposition,  le  relatif 
peut  s'accorder  avec  l'un  ou  l'autre  substantif. 

Ex.  :  Flumen  llhenus,  quod  ou  qui  agrum  Helvetium  a  Ger- 
manis  dividit,  le  fleuve  du  Rhin,  qui  sépare  le  pays  des  llelvétiens 
de  celui  des  Germains. 
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Dens  est,  qui  omneni  hune  mundum  régit. 

333.  Le  relatif  se  met  au  cas  youIu  par  le  rôle  qu'il  remplit 
dans  la  proposition  dont  il  fait  partie. 

Sujet  d'un  Yerbe  à  un  mode  personnel,  il  se  met  au  nominatif. 

Ex.  :  Deus  est,  qui  onmem  hune  mundum  régit ^  il  est  un  Dieu, 
qui  gouverne  tout  ce  monde. 

Complément  d'un  nom,  il  se  met  au  génitif. 

Ex.  :  Arbores  seret  diligens  agricola,  quarum  adspiciet  bacam 
ipse  nunquam^  le  laboureur  diligent  plantera  des  arbres,  dont  il 
ne  verra  jamais  lui-même  les  fruits. 

Complément  d'un  adjectif,  il  se  met  au  cas  régi  par  cet 
adjectif. 

Ex.:  :  Merces  quâ  digniis  es  tibi  dabitur,  la  récompense  dont 
tu  es  digne  te  sera  donnée. 

Complément  direct  d'un  verbe  transitif,  il  se  met  à  l'accusatif. 

Ex.  :  Hostes  quos  fugaverat,  prœlium  redintegrariint,  les 
ennemis  qu'il  avait  mis  en  fuite,  recommencèrent  le  combat. 

Complément  particulier  d'un  verbe  passif,  il  se  met  à  l'ablatif 
avec  «6,  s'il  représente  un  nom  de  personne. 

Ex.  :  Romulus,  a  quo  Roma  condita  est,  rex  erat  bellicosus^ 
Romulus,  par  qui  Rome  fut  fondée,  était  un  roi  belliqueux. 

Et  de  même  pour  les  autres  cas  qui  peuvent  se  présenter. 

Remarque.  —  Lorsque  l'antécédent  est  à  l'ablatif,  le  relatif  qui  devrait  être 
à  racciwafj/"  se  met  quelquefois  au  même  casque  cet  anlécéueut  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  attraction. 

Ex.  :  Quibus  poterat  sauciis  ductis  secum,  pour  sauciis  quos  poterat  (s.-ent. 
ducere)  ductis  secum,  ad  urbem  pergit,  ayant  emmené  avec  lui  les  blessés 
qu'il  pouvait  emmener,  il  s'avauce  vers  la  ville. 

Plus  rarement  et  en  poésie  seulem.ent,  c'est  le  relatif  qui  attire  l'antécédent 
au  cas  où  il  se  trouve  lui-même  ;  il  y  a  alors  attraction  inverse. 

Ex.  :  Urbem  (pour  icrbs)  quam  statua  vestra  est,  la  ville  que  je  bâtis  est  à 
vous. 
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III.  Adjectifs  ou  pronoms  interrogatifs. 

Quis  potentior  ?  Qiii<l  dicam  ? 

334.  Quis  ?  et  quid  ?  interrogatifs  s'emploient  au  singulier 
comme  pronoms  et  signifient  qui  ?  quoi  ?  quelle  chose  ;  mais 
qui,  quse,  quod  ?  sont  adjectifs,  et  signifient  quel  ?  quelle  ? 

Ex.  :  Quis pofoitior?  qui  csl  plus  puissant? —  Quid dicain? 
que  dirai-je  ?  —  Quem  vocas  ?  qui  appelles-tu? 

Qui  cantus?  quel  chant?  —  Quœ  mater?  quelle  mère? 
—  Quod  facinus  commisit  ?  quel  crime  a-t-il  commis  ? 

Remarques.  —  I.  Quis  ?  est  quelquefois  adjectif,  et  gui?  pronom  ;  de  plus 
quis  ?  interroge  sur  le  nom  :  Quis  philosophus  ?  quel  philosophe?  et  qui  ?  sur 
la  qualité  :  Qui  philosophus  ?  quel  philosophe?  un  philosophe  de  quelle  secte? 

II.  Quid  pris  adverbialement  signifie  pourquoi?  Quid  plura  disputa? ^iout- 
quoi  discuter  davantage?  Quid?  quod  se  traduit  parque  dirai-je  de  ce  que? 
que  dis-je?  de  plus. 

III.  Quand  il  s'agit  de  deux  on  emploie  uter?  comme  adjectif  et  comme 
pronom  :  Uter  dignior  ?  lequel  des  deux  est  le  plus  digne? 

Alors  le  superlatif  français  répond  au  comparatif  latin  (  §233). 

Qualis  est  istorum  oratio  ? 

335.  Qualis?  interroge  sur  la  qualité,  la  nature,  quotus? 
sur  la  quotité,  le  quantième,  quot?  combien,  sur  la  quantité. 

Ex.  :  Qualis  est  istorum  oratio  ?  quel  est  le  langage  de  ceux-là? 

Quota  hora  est?  quelle  heure  est-il? 

'Remarques.  —  I.  Quotus  joint  à  quisque  signifie  combien  peu,  et  se  tra- 
duit ordinairement  par  combien  :  Quotus  quisque  est  disertus?  combien  y  en 
a-t-il  qui  soient  éloquents? 

II.  Quelquefois  les  mots  interrogatifs  sont  employés  dans  des  phrases  ex- 
clamatives  :  Quot  calamitates  hausit  !  que  de  malheurs  il  a  essuyés,  ou  que 
de  malheurs  n'a-t-il  pas  essuyés  ! 

Dans  ces  phrases  les  Latins  n'emploient  jamais  la  négation  dont  on  peut 
se  servir  en  français. 

Quis  dixit  ?  —  Mag^ister. 

336.  Après  un  interrogatif,  le  yerbe  de  la  demande  est  sous- 
entendu  dans  la  réponse,  et  le  second  terme  se  met  au  même  cas 
que  le  premier. 

Ex.  :  Quis  dixit?  —  Mayister  (s. -eut.  dixit).,  qui  Fa  dit  ?  —  Le 
maître. 
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Ex.  :  Cui  rei  studes?  —  Grammaticœ  (s.-ent.  studeo), 
qu'étudies-tu ?  —  La  grammaire. 

Quem  vidisti?  —  Regem^  (s.-ent.  vidï)^  qui  as-tu  vu? 

—  Le  roi. 

Cependant  il  peut  arriver  que  le  verbe  sous-entendu  dans  la  réponse  exige 
son  complément  à  un  autre  cas  que  dans  la  demande. 

Ex.  :  Cicjus  est  loqiU?  —  Meum,  à  qui  appartient-il  de  parler?  —  A  moi. 
Ciijiisnam  interest  discere ?  —  Meâ,  à  qui  importe-t-il  d'apprendre? 

—  A  moi. 

Quâ  in  urbe  sumus  ?  —  Roms,  dans  quelle  ville  sommes-nous? 

—  A  Rome. 


IV.  Adjectifs  ou  pronoms  indéfinis. 

Dicat  aliquis.  —  Aliqui  gensns. 

337.  Aliquis  et  aliquid  s'emploient  comme  pronoms,  et  signi- 
fient quelqu'un^  quelque  chose',  mais  aliqui^  aliqua^  aliquod  sont 
adjectifs  et  signifient  quelque. 

Ex.  ;  Dicat  aliquis^  quelqu'un  pourra  dire;  aliquid  dicere, 
dire  quelque  chose. 

Aliqui  sensus,  quelque  sentiment;  aliquod periculum^ 
quelque  danger. 

Remarques.  —  I.  Le  pronom  aliquis,  aliquid  s'emploie  aussi  dans  un  sens 
emphatique,  comme  en  français  quelqu'un,  quelque  chose  :  Ego  quoque  ali- 
quid sum,  et  moi  aussi  je  suis  quelque  chose. 

II.  Le  neutre  aliquid  pris  adverbialement  signifie  en  quelque  chose. 
Si  te  in  Judicium  quiB  adducat. 

338.  Au  lieu  de  aliquis  pronom  et  de  aliqui  adjectif,  on  em- 
ploie ordinairement  les  formes  simples  quis,  qui  après  les  con- 
jonctions si,  nisi,  ne,  neve  ou  neu,  num,  après  qui,  les  adverbes 
quo,  quanto  et  les  autres  relatifs. 

Ex.  :  Si  te  in  judicium  quis  adducat,  si  l'on  te  citait  en  justice. 
Si  qua  sapientia  est  in  me,  si  j'ai  quelque  sagesse. 

Cependant  pour  faire  ressortir  l'idée  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose.,  on  emploie  dans  ce  cas  aliquis  et  non  quis. 

Ex.  :  Timebat  Pompeius  omnia,  ne  aliquid  vos  timeretis, 
Pompée  craignait  tout,  pour  vous  éviter  de  craindre  quelque 
chose. 
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Remai^ques.  —  I.  Après  les  conjonctions  si,  nisi,  ne,  num,  on  emploie  in- 
diiïértînimcnt  guis  ol  qui  comme  pronoms  ou  comme  adjectifs  :  Ne  qiiis  ou 
ne  qui  ;  si  quis  dux  ou  si  qui  ilxix. 

II.  De  mcMiio  après  si,  7iisi,  ne,  nuin,  au  liou  de  aliquando,  alicubi,  aliquo 
et  alicundc,  on  oniploie  quamlo,  ubi,  quo,  wuli':Si  quando,  uum  quo:  loule- 
l'ois  après  si  et  ne,  les  adverbes  %ihi  et  undc  prennent  leur  forme  primitive 
{cubi,  cunde)  d'où  sicubi,  sicunde,  nccubi,  necunde. 

l\oli  quitlquam  scqui. 

339.  Quisqitam,  pronom,  signifiant  quelqu'un^  îtn,  et  nllm^ 

adjectif,  signiliant  quelque,,  aucun,,  s'emploient  particulièrement 
dans  les  phrases  négatives  ou  ayant  un  sens  négatif. 

Ex.  :  Noli  quidquam  sequi,  qiiod  assequi  non  queas,  garde-^ 
toi  de  poursuivre  une  chose  que  tu  ne  pourrais  atteindre. 

Neqiie  amicitia^  neque  idla  res^  ni  l'amitié,  niaucune  chose. 

Remarques.  —  I.  Les  phrases  avec  sens  négatif  dans  lesquelles  on  trouve 
quisquam  et  uUus  sont  certaines  propositions  interrogaUves.  conditionnelles 
et  comparatives  avec  quam. 

II.  Qu'squam  est  employé  comme  adjectif  particulièrement  avec  les 
adjectifs  pris  sul)stantivement  :  Ncc  quhquam  Romanus,  et  aucun  Romain.. 
UUus  est  plus  rarement  employé  comme  pronom  dans  le  sens  de  quelqu'un. 

IVemo  ci  aiiteponitur. 

340.  Nemo,  pronom,  signifiant  personne  ne,  et  nullus^  ad- 
jectif, signifiant  aucunne,,  s'emploient  l'un  et  l'autre  dans  le  sens 
négatif,  et  sont  opposés  à  quisquam  et  à  ullus. 

Ex.  :  Nemo  ei  anteponitw\  personne  ne  lui  est  préféré. 

Nulla  persona  videbatur  aptm\  aucun  personnage  ne 
paraissait  plus  convenable. 

Remarques.  —  I.  Nemo  s'emploie  comme  adjectif  avec  un  substantif  :  Nemo 
scriptor,  aucun  écrivain  ne  ;  judw  lumio,  aucun  homme  ne-,  on  tlit  toujours  avec 
un  adjectif  pris  subslautivement:  A'()no(et  non  nullus)  vwrlalis,  aucun  mor- 
tel ne,  nemo  Romanus,  aucun  Romain  ne. 

II.  Nullus  est  aussi  employé  comme  pronom,  particulièrement  au  génitif 
nullius  et  à  l'ablatif  nullo,  qui  renqilacent  neminis  et  ?iemine,  cas  de  nemo 
inusités  dans  la  bonne  prose. 

III.  Nullus  a  quelquefois  le  sens  de  7ion,  surtout  avec  un  nom  propre  : 
Pliilutimus  7iullus  venit,  Philotime  n'est  pas  venu,  On  dit  aussi  en  poésie 
nullus  sum,  je  ne  suis  plus,  je  suis  perdu,  me  voilà  mort. 

DoetiitBiinuB  «luisque. 

341.  Le  pronom  quisque,  chacun,  chacun  en  particulier,  se 
construit  souvent  après  im  superlatif  au  singulier  ou  au  pluriel 
neutre  pour  exprimer  la  tulalilc. 
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Ex.  :  Doctissimus  qidsque,  tous  les  hommes  savants  ou  les 
hommes  les  plus  savants. 

Optimum  quidque  ou  optima  quœque,  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  les  meilleures  choses. 

Remarque.  —  Construit  avec  siii,  sibi,  se,  siius  ou  un  relatif,  quisquc  se 
place  ordinairement  après  ces  mots  :  Pro  se  quisquc,  chacun  de  son  côté. 

Uterque  diix  clarissîmus  fuit. 

342.  Uterque,  l'un  et  l'autre,  et  neuter,  ni  l'un  ni  l'autre, 
s'emploient  ordinairement  au  singulier  comme  adjectifs  et  comme 
pronoms,  et  alors  le  verbe  et  l'attribut  se  mettent  au  singulier. 

Ex.  :  Uterque  dux  clarissimus  fuit,  l'un  et  l'autre  général  fu- 
rent très-illustres. 

Uterque populus,  l'un  et  l'autre  peuple.  —  Neuter  exer- 
citus,  aucune  des  deux  armées. 

Le  pluriel  ntrique,  mnitri  s'emploie  avec  les  noms  qui  n'ont 
pas  de  singulier,  ou  quand  des  deux  côtés  il  y  a  plusieurs  objets. 
Dans  ce  dernier  cas,  iitrique  signifie  les  mis  et  les  autres,  et  neu- 
tri,  aucuu  des  deux. 

Ex.  :  Utraque  castra,  les  deux  camps. 

Utrique  crudeliter  victoriam,  exercehant,  les  uns  et  les 
autres  usaient  cruellement  de  la  victoire. 

Remarque.  —  On  rencontre  quelquefois  utrique  pour  uterque,  lorsqu'il 
s'agit  de  deux  objets  seulement  :  Utrique  navcs,  l'un  et  l'autre  vaisseau,  les 
deux  vaisseaux. 

Alius  exercitus.  —  Aller  pcs. 

343.  Alius  signifie  un  autre,  différent,  alter  signifie  l'autre, 
l'un  des  deux. 

Ex.  :  Alius  exercitus,  une  autre  armée.  —  Alter  pes,  l'un  des 
deux  pieds,  l'autre  pied. — Alter  consulum,  l'un  des  deux  consuls, 
l'autre  consul. 

Alter. . .  alter  ou  imus. . .  alter  signifient  l'un. . .  l'autre  ;  alteri. . . 
alteri,  les  uns. . .  les  autres,  en  parlant  de  deux  classes  d'individus, 
et  alii...  alii,  les  mis...  les  autres,  en  parlant  d'un  nombre  indé- 
terminé. 

Ex.  :  Consulum  alter  exercitum  perdidit,  alter  vendidit,  l'un 
des  consuls  perdit  l'armée,  l'autre  la  vendit. 

Alteri  dimicant,  alteri  fugiunt,  les  uns  combattent,  les 
autres  fuient. 

Proferebant  cdii  pjurpuram,  tus  alii,  gemmas  alii,  ils 
présentaient  les  uns  de  la  pourpre,  les  autres  de  l'encens,  d'au- 
tres des  pierreries. 
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lîcmarques.  —  I.  Dans  les  énuméralions,  le  second  se  traduit  régulièrement 
par  aller  ;  alius  est  uue  exception. 

II.  Aller  ego  signifie  «?i  autre  moi-même.  On  dit  aussi  aller  (rarement 
alius)  Demosthenes,  un  autre  ou  un  second  Démostliène. 

III.  Aller  a  encore  le  sens  de  les  autres,  aulrui  :  Alterum  inducere  in  erro- 
rem,  induire  les  autres  en  erreur. 

Alius  alio  more  viYebat. 

344.  Une  même  proposition  peut  renfermer  deux  cas  diffé- 
rents de  aliifs  ou  de  alter. 

l°Dans  un  sens  distrihitif;  alors  en  français  l'on  peut  faire 
deux  propositions. 

Ex.  :  Alius  alio  more  vivebat,  Tun  vivait  d'une  manière,  l'au- 
tre d'une  autre,  on  ils  vivaient  d'mie  manière  différente. 

Alter  altéra  de  causa,  l'un  pour  une  cause,  l'autre  pour 
une  autre. 

Et  de  même  avec  un  adverbe  dérivé  de  alius  :  Alii  alio  dilapsi 
sunt,  ils  se  dispersèrent  les  uns  d'un  côté,  les  autres  d'un  autre. 

2"  Pour  marquer  la  réciprocité;  alors  en  français  comme  en 
latin,  il  n'y  a  qu'une  proposition. 

Ex.  :  Milites  alius  alium  ou  alii  alios  increpabant,  les  soldats 
se  gourmandaient  les  uns  les  autres  ou  réciproquement. 

Fratres  alter  alterum  adjuvant,  deux  frères  s'aident  l'un 
l'autre  ou  réciproquement. 

La  réciprocité  peut  encore  s'exprimer  par  inter  se  [710s,  vos), 
ou  par  la  répétition  du  sujet  à  un  autre  cas. 

Ex.  :  Homiues  inter  se  diligunt,  les  hommes  s'aiment  entre 
eux  ou  réciproquement. 

Adhortati  inter  nos  sumiis,  nous  nous  sommes  mutuelle- 
ment exhortés. 

Mamis  manum  lavât;  une  main  lave  l'autre.  —  Homi- 
nes  hominibus  maxime  utiles  esse  possunt,  les  hommes  peuvent 
être  très-utiles  les  uns  aux  autres. 

Remarques.  —  I.  Après  uler,  la  réciprocité  s'exprime  par  uler;  après  iiter 
que  et  neutcr,  elle  s'exprime  généralement  par  aller  :  Uter  ulri  insidiatur? 
lequel  des  deux  dresse  des  embûches  à  l'autre?  Uterque  alleruin  diligit, 
tous  deux  s'aiment  l'un  l'autre  ;  neuler  alleri  favet,  ils  ne  se  favorisent  ni  l'un 
ni  l'autre. 

II.  Invicem  au  lieu  do  inler  se,  comme  invîcem  oderunt,  ils  .se  liaïsseut 
mutuellement,  pour  inlcr  se  odcrunl,  n'appartient  pas  à  la  bonne  latinité. 
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V.    ADJECTIFS   OU   PRONOMS   POSSESSIFS. 
Patrem  Tidi. 

345.  Les  adjectifs  possessifs  peuvent  ne  pas  s'exprimer  en 
latin,  quand  le  sens  ne  donne  lieu  à  aucune  équivoque. 

Ex.  :  Patrem  (s.-ent.  meurn)  vidi,  j'ai  vu  mon  père. 

Gloria  invidiam  vicisti,  par  ta  gloire  tu  as  vaincu  l'envie. 
Pater  filio  hona  caduca  reliquit^  le  père  a  laissé  à  son 
fils  des  biens  périssables. 

Remarques.  —  I.  Les  adjectifs  possessifs  peuvent  avoir  le  sens  actif  on  le 
sens  passif.  Ainsi  amor  meus,  mon  amour,  signifie  ordinairement  l'amour 
que  j'ai  (sens  actif),  et  quelquefois  l'amour  pour  moi  (sens  passif;.  Cependant 
dans  le  sens  passif  on  emploie  généralement,  au  lieu  de  l'adjectif,  le  génitif 
des  pronoms  me'i,  tu~i,  siû,  7iostr~i,  vestn  :  Odium  iiostri,  la  haine  pour  nous. 

II.  Aux  adjectifs  possessifs  on  peut  ajouter  le  génitif  d'un  nom,  d'un  pro- 
nom ou  d'un  adjectif  :  Meâ  consulis  operâ,  par  mes  soins  à  moi  consul;  tuâ 
unius  operây  par  tes  soins  à  toi  seul. 

EMPLOI  DE  SUUS   ou  DE   eJHS. 

346.  Sims,  ou  le  génitif  des  pronoms  w,  z7/e,  iste,  etc.,  corres- 
pondent aux  adjectifs  français  son.,  sa.,  ses,  leur.,  leurs. 

L'emploi  de  suus  ou  de  ejus,  eorum,  earimi.,  etc.,  est  déter- 
miné par  les  règles  suivantes. 

Dig^nus  erat  Hortcnsius  majoribus  suis. 

347.  Première  règle.  — Lorsque,  dans  la  même  proposition, 
l'objet  possédé  se  rapporte  au  sujet  possesseur,  on  emploie  suus, 
sua,  suum. 

Ex.  :  Dignus  erat  Hortensius  majoribus  suis,  Hortensius  était 
digne  de  ses  ancêtres  (objet  possédé  majoribus,  sujet  possesseur 
Hortensius) . 

Fabius  diligitur  pr opter  suam  humanitatem,  Fabius  est 
aimé  à  cause  de  sa  bonté. 

Quelquefois  le  possesseur,  au  lieu  d'être  sujet,  est  complément 
direct  ou  indirect;  dans  ce  cas  on  emploie  encore  suus, 

Ex.  :  Spoliavit  virtutem  suo  décore,  il  a  dépouillé  la  vertu  de 
sa  beauté. 

Suam  regibus  majestatem  servaverat populus,  le  peuple 
avait  conservé  aux  rois  leur  majesté., 
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Haunibalem  sui  cives  e  civitate  cjeccrunt,  les  conci- 
l.oyens  d'IIa'nuibal  le  Laiiiiireiit  [Utt.  ses  concitoyens  l)annirent 
llannibal). 

licmarquc. — Lorsque  le  possesseur  est  compléinenl:,  l'ol)iet  possédé  intime- 
ment lié  à  ce  complément  par  les  prépositions  cum^  inlcr,  plus  rarement 
par  in,  ad,  se  construit  avec  suus. 

Ex.  :  iMagonem  cuin  classe  sua  in  Italiaminiltunt,  ils  envoient  Magon  et  sa 
flotte  en  Italie. 

Consulcs  hoslcm  in  sud  scclc  inveniunt,  les  consuls  trouvent  l'ennemi 
lions  sa  demeure. 

IMais  on  dira  en  employant  is  avec  les  autres  prépositions  :  Giccronem  pro 
cjus  tncrito  laiidat,  il  loue  Cicéron  pour  son  mérite;  Deitm  agnoscis  ex  opc- 
ribiis  cjus,  tu  reconnais  Dieu  à  ses  œuvres. 

Honieruni  Culophonii  civeni  cssc  suum  tlicunt. 

348.  Deuxième  règle.  —  Lorsque^  dans  imc  phrase,  le  posses- 
seur est  sujet  de  la  proposition  principale,  et  que  l'objet  possédé 
se  trouve  dans  une  proposition  subordonnée  intimement  liée  à  la 
principale^  on  emploie  encore  suus^  sua^  suum. 

Ex.  :  Honierimi  Colophonii  civem  esse  suum  dicunt^  les  habi- 
tants de  Coiophon  prétendent  qu'Homère  est  leur  compatriote. 

Orator  pervestiget,  quid  sui  cives  cogitent,  que  l'orateur 
cherche  à  deviner  ce  que  pensent  ses  concitoyens. 

Cassius  constituit,  ut  ludi  fièrent  siio  nomine^  Cassius 
régla  que  les  jeux  seraient  célébrés  en  son  nom. 

Ipliicratcs  vixit  ad  senectutem,  placatis  in  se  suorum 
civium  animis^  Iphicrate  vécut  jusqu'à  la  vieillesse,  les  disposi- 
tions de  ses  concitoyens  lui  étant  favorables. 

Mais  si  la  proposition  subordonnée  n'est  pas  intimement  liée 
à  la  principale,  on  emploie  epcs,  eorimi. 

Ex.  :  Ita  se  gessit,  ut  omnes  cjus  fortitudincm  7mrarentw\  il 
se  comporta  de  telle  sorte  que  tous  admirèrent  son  courage. 

Ambiorix  in  Aduaticos,  qui  erant  ejus  regni  finitimi, 
proficiscitur,  Ambiorix  part  pour  le  pays  des  Aduatiques,  peuple 
qui  était  voisin  de  son  royaume. 

Remarques.  —  I.  Les  pro[iositions  subordonnées  dans  lesquelles  on  emploie 
ainsi  cjus,  corum,  etc.,  sont  les  propositions  circonstancielles  de  temps,  do 
/'Vu;  celles  qui  marquent  la  conséquence,  la  caus-;  et  celles  qui  sont  intro- 
duites parle  relatif  qui,  quw,  quod  ou  la  conjonction  quod,  que,  parce  que, 
si  le  verbe  est  à  l'indicatif. 

IL  Dans  une  proposition  intinu^nent  liée  à  la  principale,  suus  peut  se 
rapporter  au  sujet  de  la  proposition  subordonnée. 

Kx.  :  C.Tsar  milites  cohorlalus  est,  ut  su<v  prislins)  inrlulis  memoriam 
retinercnt,  César  engagea  ses  soldats  à  conserver  le  souvenir  de  leur  anliqmt 
courai'c. 
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III.  Pour  éviter  une  équivoque,  on  remplace  siiics  par  le  génitif  de  ipscy 
qui  se  rapporte  toujours  au  sujet  du  verbe  principal. 

Ex.  :  Dux  qusBsivit  cur  milites  de  sud  virtute  aut  de  ipsiiis  diligentia  de- 
sperarent,  le  général  demanda  pourquoi  les  soldats  désespéraient  de  leur 
courage  ou  de  son  activité  {sud  se  rapporte  à  milites,  ipsius  à  dux). 

IVovi  Ciceronem^  cjusque  admiror  in^enium. 

349.  Troisième  règle. — Lorsque  le  possesseur  n'est  ni  placé 
dans  la  même  proposition  que  l'objet  possédé,  ni  sujet  du  verbe 
de  la  proposition  principale,  on  emploie  toujours  ejus^  eorum, 
illius,  illorum,^  etc. 

Ex.  :  Nom  Ciceronem,  ejiisqiie  admiror  i7igenium^  \q,  connais 
Cicéron,  et  j'admire  son  génie. 

Magister  promisit  pitero  se  laborem   ejiis  remunera- 
tunim,  le  maître  a  promis  à  l'enfant  de  récompenser  son  travail. 

D'après  cette  règle  on  emploie  ejus  avec  deux  sujets  ou  deux 
compléments  unis  par  et^  que^  parce  qu'il  y  a  deux  propositions. 

Ex.  :  Dux  ejusque  exercitiis  capii  simt,  (pour  dux  captiis  est, 
ejiisque  exercitus),  le  général  et  son  armée  furent  pris. 

Vidi  Socratem  et  discijmlos  ejus,  j'ai  vu  Socrate  et  ses 
disciples. 

Remarque.  —  En  général  suus  s'emploie  quand  5ona  en  français  le  sens  de 
sonpi'opre,  leur  propre,  et  cjus.,  eorum,  quand  son  a  le  sens  de  de  celui-ci, 
de  ceux-ci. 

Ex.  :  Pater  amat  sucs  Ubcros,  al  eorum  vitia  odit,  un  père  aime  ses  en- 
fants (ses  propres  enfants),  mais  il  hait  leurs  défauts  (les  défauts  de  ceux-ci). 


CHAPITRE  III 

PRONOMS  PERSONNELS. 
Tibi  promisi  librum^  hune  tibi  dabo. 

350.  Les  pronoms  personnels,  comme  les  pronoms  détermi- 
natifs,  s'accordent  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  qu'ils  re- 
présentent, et  se  mettent  au  cas  voulu  par  le  rôle  qu'ils  remplissent 
dans  la  proposition  dont  ils  font  partie. 

Ex.  :  Tibi  promisi  librum^  hune  tibi  dabo,  je  t'ai  promis  un 
livre,  je  te  le  donnerai. 
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Te  amat,  il  t'aime.  —  Nobis  panât,  il  nous  a  obéi.  — 
Dices  ei,  tu  lui  diras.  —  Himc  puerum  diligo  et  ab  eo  diUrjor, 
j'aime  cet  enfant  et  j'en  suis  aimé.  —  Hoc  vobis  utile  erit,  cela 
vous  sera  utile. 

Remaî-que.  —  Souvent  le  pronom  complément  se  sous-entend,  surtout 
lorsqu'il  devrait  être  au  même  cas  que  le  nom  qu'il  représente  :  Pater  amat 
libcros,  at  tamcn  castigat,  un  père  aime  ses  enfants,  cependant  il  les  châtie. 

Alulti  nostruiu.  —  miserere  nostrî. 

351.  Les  génitifs  nostrum,  vestrum,  sont  pris  dans  un  sens 
partitif,  et  signifient  d'entre  nous,  d'entre  vous,  tandis  que  les 
génitifs  7iostri,  vestrî,  sont  pris  dans  un  sens  collectif,  et  signi- 
fient de  nous  tous,  de  vous  tous,  ou  de  chacun  de  nous,  de  vous. 

Ex.  :  Multi  7iostrum,  beaucoup  d'entre  nous.  —  Primus  ves- 
trum,  le  premier  d'entre  vous. 

Miserere  nostri,  aie  pitié  de  nous. — Melior pars nostriest 
animus,  la  meilleure  partie  de  nous  (de  chacun  de  nous)  estl'àme. 

Remarque.  —  Le  génitif  de  nos,  vos  omnes,  nous,  vous  tous,  est  toujours 
nostrum,  vestrum  omnium  :  Voluntati  vestrum  omnium  parut,  j'ai  obéi  à  la 
volonté  de  vous  tous. 

EMPLOI  OE   SUi  ET   DE  is. 

352.  Le  pronom  réfléchi  sui,  sibi,  se,  répond  à  notre  pronom 
se,  soi  :  Se  laudat,  il  se  loue  ;  sibi  blanditur,  il  se  flatte.  Mais  sou- 
vent sui  se  traduit  en  français,  comme  les  pronoms  non  réfléchis 
is,  ille,  etc.,  par  il,  elle,  le,  la,  les,  eux,  lui,  leur. 

Les  règles  pour  l'emploi  de  sui,  sibi,  se  et  de  is,  sont  les  mêmes 
que  pour  l'emploi  de  suus  et  de  ejus,  eorwn  (§  346  et  suivants). 

Caesar  Labienum  atl  se  vocat. 

353.  Première  règle.  —  Lorsque  le  pronom  de  la  troisième 
personne  est  dans  la  même  proposition  que  le  nom  qu'il  repré- 
sente, il  se  traduit  par  sui,  sibi,  se. 

Ex.  :  Cœsar  Labienum  ad  se  vocat.  César  appelle  Labienus 
auprès  de  lui. 

Marius  percussorem  contra  se  7nissum  deterruit,  Marins 
effraya  l'assassin  envoyé  contre  lui. 

Caniillus  mihi  seripsit  te  seciiiu  locutnm  eaae. 

354.  Deuxième  règle.  —  Lorsque,  dans  une  phrase,  le  nom 
est  sujet  de  la  proposition  principale,  et  que  le  proiuun  de  la  troi- 
sième personne  se  trouve  dans  une  proposition  subordonnée,  inti- 
mement liée  à  la  principale,  il  se  traduit  encore  par  sui,  sibi,  se. 
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Ex.  :  Camillus  mihi  scripsit  te  secum  locutum  esse,  Camille 
m'a  écrit  que  tu  t'étais  entretenu  avec  lui. 

Ubii  orahant  ut  sibi  Cœsar  auxilium  ferret,  les  Ubiens 
demandaient  que  César  les  secourût. 

Themistocles  domino  navis  midta pollicitus  est,  sise  con- 
servasset,  Thémistocle  promit  une  grande  récompense  au  maître 
du  vaisseau,  s'il  le  sauvait. 

Mais  si  la  proposition  subordonnée  n'est  pas  intimement  liée  à 
la  principale  (§  348),  on  emploie  is  ou  ille. 

Ex.  :  Csesar  ita  hortatus  est  milites,  ut  omnes  ewn  libenter  se- 
querentur.  César  exhorta  ses  soldats,  de  telle  sorte  que  tous  le  sui- 
virent volontiers. 

Remarques.  —  I.  Pour  éviter  une  équivoque,  on  remplace  sui,  slbi,  se  par 
ipse,  qui  se  rapporte  toujours  au  sujet  du  verbe  principal. 

Ex.  :  Jugurtha  legatos  ad  consiilem  mittit,  qui  ipsi  vitam  pcterent, 
Jugurtha  envoya  au  consul  des  ambassadeurs,  chargés  de  demander  la  vie 
pour  lui. 

Sibi  aurait  pu  se  rapporter  à  qui,  représentant  les  ambassadeurs,  et  signifier 
pow7'  eux. 

II.  Avec  refert,  interest,  au  lieu  de  sui  on  emploie  sua,  et  avec  l'imper- 
sonnel est  on  emploie  suum  :  Magister  crédit  sud  referre,  le  maître  croit  qu'il 
lui  importe,  suum  esse,  qu'il  est  de  son  devoir. 

Pollicitus  est  illum  CSrseciam  oppressurum. 

355.  Troisième  règle.  —  Lorsque  le  pronom  de  la  troisième 
personne  ne  se  rapporte  pas  au  sujet  de  la  proposition  principale, 
il  se  traduit  toujours  par  Z5^  iile,  hic,  etc. 

Ex.  :  Themistocles  régi  pollicitus  est  illum  Grœciam  bello  op- 
pressurum, Thémistocle  promit  au  roi  qu'il  soumettrait  la  Grèce. 

Illum  représente  régi  qui  n'est  pas  sujet  de  la  proposition 
principale. 

Amicus  meus  mortuus  est;  semper  ejus  memor  ero,  mon 
ami  est  mort,  je  me  souviendrai  toujours  de  lui. 

Ejus  se  rapporte  au  sujet  de  la  première  proposition, 
amicus;  mais  cette  proposition  n'est  pas  principale,  par  rapport  à 
la  seconde. 

Remarque.  —  En  général,  is,  ille,  etc.,  s'emploient  quand  le  pronom  a  le 
sens  de  celui-ci,  et  sui  s'emploie  dans  les  autres  cas. 
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CHAPITRE    IV 

DU  VERBE 
I.  DES!   VOIX 

356.  La  voix  active  comprend,  comme  en  français,  des  ver- 
bes transitifs  et  des  verbes  intransitifs. 

Ex.  :  Amàre,  aimer;  scribëre,  écrire;  curr(ire,c(mùv]  florërey 
fleurir. 

Remarques.  —  I.  Un  certain  nombre  de  verbes  sont  tantôt  transitifs,  tan- 
tôt intransitifs  :  prœcipitâre,  précipiter  et  se  précipiter;  mutâre,  changer; 
verlcre,  tourner;  minuere,  diminuer. 

II,  Lorsque  en  français  deux  verbes  ont  le  même  complément,  et  qu'en 
latin  ils  gouvernent  des  cas  différents,  on  met  le  nom  au  cas  voulu  par  le 
premier  verbe,  et  l'on  donne  un  pronom  pour  complément  au  second.  Ex.  : 
Nous  aimons  et  nous  favorisons  les  jeunes  gens,  amamus  adolescentes  eisque 
favemus. 

Omnes  homines  se  amant. 

357.  Pour  exprimer  une  action  qui  se  réfléchit  sur  le  sujet, 
on  emploie  : 

1°  Un  verbe  actif  (ou  déponent)  avec  un  pronom  delà  même 
personne  que  le  sujet  pour  complément. 

Ex.  :  Omnes  homines  se  amant^  tous  les  hommes  s'aiment 
eux-mêmes. 

Me  laudo^  je  me  loue  ;  te  laudas^  tu  te  loues  ;  sibi  nocet^ 
il  se  nuit  ;  vobis  blaiidimini,  vous  vous  flattez. 

2°  Un  verbe  passif  ou  un  verbe  intransitif. 

Ex.  :  Concjre(jantw\  ils  se  rassemblent  ;  lavantin\  ils  se  bai- 
gnent; exerceor^  je  m'exerce;  deiector^ie  me  réjouis;  falloi\  je 
me  trompe. 

Erro^  je  me  trompe;  tacet^  il   se  tait;  queritm\  il  se 
plaint. 

Remarques.  —  I.  Lorsqu'un  verbe  réfléchi  en  français  peut  se  tourner  par 
un  verbe  passif  sans  que  le  sens  soit  changé,  on  emploie  le  passif  en  latin  : 
Le  brave  ne  s'émeut  pas  (n'est  pas  ému)  du  danger,  vir  forlis  periculo  non 
viovehir. 

Cette  construction  a  lieu  particulièrement  quand  le  sujet  est  un  nom  de 
chose  :  Cela  ne  se  comprend  pas  (n'est  jias  comjiris),  iU  nun  intelliyitu)'. 
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II.  Souvent  un  verbe  pnssif  hUin  peut  se  traduire  par  se  laiiser  avec 
rinfiniliC  actif  :  Opinionibus  viUgirapimur,  nous  nous  laissons  entraîner  par 
l'opinion  juiblique. 

I^^ostris  rcbus  favct  fui-tuua* 

358.  Quand  un  verbe  passif  en  français  n'a  pas  de  passif  en 
latin,  il  faut  donner  au  verbe  la  forme  active  en  faisant  du  complé- 
ment le  sujet,  et  du  sujet  le  complément. 

Ex.  :  Nos  entreprises  sont  favorisées  de  la  fortune  [tournez  la 
fortune  favorise  nos  entreprises),  nostrh  rébus  favet  fortnna. 

Il  est  admiré  de  tout  le  monde  [tournez  tout  le  monde  l'admire) 
illum  omnes  admirantur. 

S'il  n'y  a  point  de  complément  dont  on  puisse  faire  le  sujet,  on 
emploie  la  troisième  personne  du  pluriel,  en  sous-entendaut  ho- 
mmes avec  les  verbes  déponents. 

Ex.  :  Cicéron  était  admiré,  admirahantur  Ciceronem. 

Mais  avec  les  verbes  intransitifs  qui  ont  la  forme  active,  on  peut 
recourir  au  passif  impersonnel. 

Ex.  :  Nous  sommes  enviés,  nobis  invidetur. 

Remarque.  —  Si  le  verbe  qui  n'a  pas  de  passif  en  latin  se  trouve  joint  à 
d'autres  verbes  qui  ont  un  passif,  il  faut  les  tourner  tous  par  l'actif  :  Cicéron 
était  admiré  et  loué  de  tout  le  monde,  omnes  admirahantur  et  laudabant  Ci- 
ceronem. 

II.  DES  TEMPiS. 

359.  Les  temps  ont  en  général  la  signification  qui  leur  a  été 
donnée  dans  la  conjugaison.  Cependant  leur  emploi  présente 
quelquesparticularités  qu'il  importe  de  connaître. 

Présent. 

Slaturat  ab  urbe  proficisci* 

360.  Les  Latins  emploient  fréquemment  le  prése7it  de  narra- 
tion au  lieu  du  parfait,  pour  donner  plus  de  vivacité  au  récit. 

Ex.  :  Cœsari  cwn  id  nunt'iatum  esset.,  maturat  ab  urbe  pro- 
ficisci^  lorsque  César  eut  appris  cette  nouvelle,  il  se  hâta  de  partir 
de  la  ville. 

Provinciœ  quam  maximum  potest  militum  numerum 
imperat^  pontem  juhot  rescindi,  il  lève  dans  la  province  le  plus  de 
soldats  qu'il  peut,  il  ordonne  de  couper  le  pont. 
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Remarque.  —  Après  la  conjonction  dam  si^niliant  pcndanl  que,  tandis  que, 
on  renciMiUe  ordinairement  le  présent  pour  l'imparfait. 

Ex.  :  Cato,  dum  dimicat,  equo  delapsus  est,  taudis  qu'il  combattait,  Galon 
loniba  do  cheval. 

Imparfait. 

IIogteB  se  in  oppida  receperuut>  murlflque  8e  tenebant* 

361.  h' imparfait  à  côté  d'un  parfait,  exprime  une  action  qui 
se  prolonge,  et  se  traduit  quelquefois  par  notre  passé  défini. 

Ex.  ;  Ilosies  se  in  oppida  receperunt^  murisque  se  tenebant,  les 
ennemis  se  retirèrent  dans  leurs  places  fortes  et  restaient  [ou  et 
restèrent)  derrière  leurs  murs. 

Remarque.  —  L'imparfait  marque  quelquefois  V intention,  la  volonté  :  Ntim 
duhitas  id  facere,  quod  jam  diu  faciebas?  hésites-tu  à  faire  ce  que  lu  voulais 
faire  depuis  longtemps? 

Pabfait  et  Plus-que-parfait. 

jScripsi  epistolani. 

362.  Le  parfait  latin  répond  : 

1  "  A  notre  parfait  indéfini,  et  alors  on  l'appelle  parfait  présent. 

Ex.  :  Scripsi  epistolam,  j'ai  écrit  une  lettre. 

Mundus  a  Deo  créât  us  est,  le  monde  a  été  créé  par  Dieu. 
—  Vixi,  j'ai  Yécu;  dixi,  j'ai  parlé.  —  Co(jnovi,]in  appris,  à'oii 
je  sais.  —  Consuevi,  je  me  suis  accoutumé,  d'ow  j'ai  coutume. 

2°  A  notre  parfait  défini,  et  alors  on  l'appelle  parfait  Jmto- 
rique. 

Ex.  :  Heri  sc?'ipsi  epistolam,  hier  j'écrivis  une  lettre. 

Corinthus  deleta  est  a  L.  Mumtnio  consule,  Corinthe  fut 
détruite  par  le  consul  L.  Mummius. 

3°  A  notre  parfait  antérieur,  après  certaines  conjonctions  qui 
marquent  le  temps. 

Ex.  :  Postquam  ista  majidata  scripsi,  domum  redii,  après  que 
j'eus  mis  ces  ordres  par  écrit,  je  retournai  à  la  maison. 

Remarque.  —  Avec  certains  verbes  le  participe  parfait  passif  joint  à 
l'iuixiliaire  sum  indiijiie  un  état  qui  subsiste  au  moment  où  l'on  parle,  et 
se  traduit  en  français  par  un  jirésent. 

Ex.  :  Navis  ornata  est,  le  vaisseau  est  équipé. 

Gallia  dioisa  est  in  partes  très,  la  Gaule  est  divisée  en  trois  parties. 
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On  dirii  de  même  navis  ornata  erat,  le  vaisseau  était  équipé;  navis  ornata 
fuit,  le  vaisseau  a  été  équipé;  navis  ornata  fuerat,  le  vaisseau  avait  été 
équipé. 

Quum  ad  -villam  -veni^  nihil  ag^ere  me  «lelectat. 

363.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  action  habituelle  ou  répétée^  les 
Latins  emploient  le  jo«r/««>  et  \q  plus-que-parfait  dans  des  cas  où 
en  français  nous  nous  servons  ordinairement  du  jjrésent  et  de 
Ximparfait. 

Ex.  :  Qinim  advillainveni^  nihil  ag  ère  me  delectat^  lorsque  je 
viens  (je  suis  venu)  à  ma  campagne,  j'aime  à  ne  rien  faire. 

Siîmil  ac  se  remiserai^  luxuriosus  reperiebatur ,  aussitôt 
qu'il  se  relâchait,  on  le  voyait  intempérant. 

Cette  construction  se  rencontre  dans  les  propositions  introduites 
par  quum,  lorsque,  ubi,  simul  ac^  dès  que,  quoties^  chaque  fois 
que  ;  si,  si,  ubicunque^  quocunque,  partout  où,  et  autres  sem- 
blables. 

Bemarque.  —  Dans  le  style  épistolaire,  ou  rencontre  souvent  Vimparfait 
pour  le  présent  et  le  pliis-que-parfait  pour  le  parfait  :  Nihil  habcbam  quocl 
scrihcrem;  neque  enim  novi  qicidquam  audieram,  et  ad  tuas  onines  cpistolo-s 
rescripseram  pridie,  je  n'ai  rien  à  t'écrire,  car  je  n'ai  appris  aucune  nou"^JJ«i 
et  j'ai  répondu  hier  à  toutes  tes  lettres. 

Futur.  / 

Faciam^  si  potero* 

364.  Le  futur  simple  exprime  une  actior^^^""^^  j  ^^^is  quel- 
quefois il  se  traduit  en  français  par  un  prés^^^- 

Ex.  :  Faciam,  si  potero,  ie\e  ferai,  si^^^^^^f* 

Qui  adipisci  veram  gloriam  volêti^f^^l^  fungaiur  of- 
ficiis,  que  celui  qui  veut  acquérir  la  vraie  gloiî'^^^^^^^^  ^6s  règles 
de  la  justice. 

Quelquefois  le  futur  antérieur  répond  à  notre  futur  simple  : 
Salis  cito  te  videro,  si  valebis,  je  te  verrai  assez  tôt,  si  tu  te 
portes  bien. 

III.  DESi  UODEJS. 

365.  Les  modes  sont  employés  dans  les  propositions  simples 
ou  indépendantes  et  dans  les  propositions  subordonnées.  Il  ne  sera 
question  ici  que  de  l'emploi  des  modes  dans  les  propositions 
simples. 

9. 
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1.  Indicatif. 

Multos  possuin  bonos  viros  noiuinarc. 

366.  Vindicatif -pTésenie  im  fait  comme  réel;  quelquefois  il 
se  traduit  en  français  par  le  conditionnel. 

C'est  ce  qui  a  souvent  lieu:  i°  Avec  les  verbes  qui  signifient  pouvoir, 
devoir,  falloir  comme  passe,  pouvoir;  debêre,  devoir;  decêre,  convenlre, 
convenir  ;  oportëre,  falloir  ;  necesse  esse,  être  nécessaire. 

2°  Avec  les  expressions  impersonnelles,  œquum,  par,  justum  est,  il  est 
juste;  consentaneum,  conveniens  est,  il  est  convenable;  vielius,  satius,  utiliiis 
est,  il  vaut  mieux;  tongum  est,  il  est  long,  etc.,  et  le  participe  en  ndus 
avec  sum. 

Ex.  :  Multos  possum  bonos  viros  nominare^  je  pourrais  nom- 
mer beaucoup  de  gens  de  biens. 

Longum  est  enumerare^  il  serait  long  d'énumérer. 

Hoc  facere  dehehas,  tu  aurais  dû  faire  cela. 

Melius  fuerat promissum  non  esse  servatum,  il  eût  mieux 
valu  que  la  promesse  n'eût  pas  été  tenue. 

Dans  ces  exemples,  le  présent  de  l'indicatif  répond  à  notre  conditionnel 
pv^ent;  l'imparfait,  au  conditionnel  présent  ou  passé;  le  parfait  et  le  plus- 
que-p«.T.fait  au  conditionnel  passé. 

2.  Subjonctif. 

367.  ^^^'^^^jmctif^  qui  s'emploie  surtout  dans  les  propositions 
subordonnées,  se  g^conirg  aussi  dans  certaines  propositions jorm- 
cipales  ou  indepeu^^^f^^^ 

4ineinus  patriam. 

368.  Le  suDjonc^-^^,^,^^^^^  s'emploie  dans  le  sens  de  V impé- 
ratif pour  ^xf^Pièr,  pour  commander,  et  avec  ne  ou  un  mot  né- 
^Z^^^SL^^^^^ièmo,  nihil,  pour  défendre. 

Ex.  :  A?nemiis  patriam,  aimons  la  patrie.  —  Ne  difficilia 
optemiis,  ne  désirons  pas  des  choses  difficiles. 

Feras,  quod  vitare  non  potes,  supporte  ce  que  tu  ne  peux 
éviter. 

Proditor  aheat,  que  le  traître  s'en  aille.  —  Servus  telum 
ne  haheat,  qu'un  esclave  ne  porte  pas  de  javelot. 

Remarque.  —  Pour  défendre  on  se  sort  du  subjonctif  préscMit  i\  la  2'  per- 
sonne, si  l'on  parle  d'une  manière  générale  :  Ne  meiUiare,  qu'on  no  mente 
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pas  ;  mais  si  l'on  s'adresse  clircclemcnt  à  quelqu'un,  on  se  sert  du  subjonctif 
futur  antérieur  :  Ne  mcntltus  sis,  ne  mens  pas  ;  a  me  nihil  timucris,  ne  crains 
rien  de  ma  part. 

Hic  quterat  quispiam* 

369.  Le  subjonctif  présent  ou  fuhir  antérieur  sert  à  expri- 
mer une  joo55i6//<!7e,  \xm  jwobabilité,  ou  môme  une  affirmation 
adoucie, 

Ex.  :  Hic  quserat  cfdspiam,  ici  quelqu'un  pourrait  demander. 
Forsitan  aliquis  dixerit,  peut-être  dira-t-on. 

On  a  de  même  velim,  je  voudrais  ;  malim,  j'aimerais  mieux  ; 
dicas,  on  dirait  ;  credas,  on  croirait,  etc. ,  et  avec  Y  imparfait  qui  se 
traduit  par  le  conditionnel  passé  :  fe/Zem,  j'aurais  voulu  ;  diceres, 
on  aurait  dit;  crederes,  on  aurait  cru  ;  cerneres,  on  aurait  vu,  etc. 

Remarque.  —  Le  présent  et  le  futur  antérieur  du  subjonctif  expriment 
aussi  une  supposition  :  alors  la  négation  est  ne. 

Ex.  :  Sit  hoc  veriim,  supposé  que  cela  soit  vrai. 

Ne  sit  sane  summum  malum  dolor,  maluin  certe  est,  supposé  que  la 
douleur  ne  soit  pas  un  mal  très-grand,  c'est  néanmoins  un  mal. 

Quelquefois  le  subjonctif  est  accompagné  de  ut  :  Ut  sit  hoc  verum. 

Quid  faciamS 

370.  Dans  les  interrogations  délibératives^  le  subjonctif  ^j/'e- 
5e?z^  répond  à  notre  conditionnel  présent,  et  le  subjonctif  impar- 
fait., à  notre  conditionnel  passé. 

Ex.  :  Quid  faciam  ?  que  ferais-je ?  que  faire?  —  Quo  me ver- 
tam?  où  me  tournerais-je. 

Quid facerem  (et  non  fecissem)^  qu'aurais-je  fait? 
Dans  ces  propositions,  on  emploie  la  négation  non. 

Ex.  :  Hxc  quum  viderem.,  non  contenderem  contra  trihunum 
plebis?  lorsque  je  voyais  cela,  je  n'aurais  pas  résisté  au  tribun  du 
peuple  ? 

Deus  a  nobis  liane  calamitatem  proliilieat  ! 

371.  Le  subjonctif  à  tous  les  temps  s'emploie  avec  ou  sans 
utinam  pour  exprimer  un  souhait. 

Le  présent  et  ]e parfait  expriment  un  souhait  qui  peut  se  réa- 
liser. 

Ex.  :  Deus  a  nobis  hanc  calamitatem  prohibeat!  que  DKv 
éloigne  de  nous  ce  malheur  ! 
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Utinam  f rater  vetierit,  puisse  mon  frère  être  arrivé. 

V imparfait  et  \q  plus-que-parfait  expriment  un  souhait  qui  ne 
s'est  pas  réalisé  ou  ne  peut  se  réaliser. 

Ex.  :  Utinam  amicus  adesset!  plût  au  ciel  que  mon  ami  fût 
présent  ! 

Utinam  ne  nimis  vitœ  cupidi  fiiissemus  !  plût  aux  dieux 
que  nous  n'eussions  pas  été  trop  attachés  à  la  vie  ! 

Remarques.  —  I.  Avec  utinam  on  emploie  la  négation  7ie,  plus  rarement 
la  négation  7io)i. 

II.  A  cette  règle  se  rattache  l'emploi  du  subjonctif  dans  les  imprécations  : 
Moriar,  si  veriim  non  dico,  que  je  meure,  si  je  ne  dis  pas  la  vérité;  ne  vivam 
si,  que  je  ne  vive  pas  si... 

3.  Impératif. 

372.  Vi?nj)ératif  qui  exprime  un  commandement,  un  ordre, 
une  prière,  a  deux  formes;  l'une  pour  le  présent  :  ama,  amate  ; 
au  passif,  ainare,  amamini;  l'autre  pour  le  futur  :  amato^  ama- 
totc,  amanto;  au  passif,  amator,  amantor. 

Parce  TÎrilius  tuis. 

373.  L'impératif  présent  n'a  que  la  seconde  personne,  et  ex- 
prime souvent  un  conseil,  un  désir. 

Ex.  :  Parce  viribus  tuis,  épargne  tes  forces. 
Vivite  felices,  vivez  heureux. 

L'impératif  futur  a  la  deuxième  et  la  troisième  personne,  et 
s'emploie  principalement  dans  la  rédaction  des  lois,  dans  les  tes- 
taments, dans  les  sentences. 
Ex.  :  Ignoscito  alteri.,  pardonne  aux  autres. 

Servus  meus  liber  esto,  que  mon  esclave  soit  libre. 
Regio  imperio  duo  sunto,  iiqiie  co7isules  appellantor,  le 
pouvoir  royal  appartiendra  à  deux,  et  ils  seront  appelés  consuls. 

Remarques.  —  I.  Pour  défendre  ou  emploie  avec  l'impératif  les  négalions 
ne  ou  neve. 

Ex.  :  Jlominem  viortuitm  in  urbe  ne  srpelito  neve  tirito,  qu'un  homme 
mort  ne  soit  ni  enseveli  ni  brûlé  dans  la  ville. 

Mais  à  la  seconde  personne,  l'impératif  est  toujours  en  prose  remplacé  par 
le  subjonctif  (§  308);  ainsi  ne  timete,  pour  ne  timueritis,  ne  craignez  pas, 
est  poétique. 

II.  Au  lieu  de  ne  avec  l'impéralif  ou  le  subjonctif,  on  se  sert  souvent  do 
'•')/i  avec  l'inlinilif. 
sonn*»  •  Nulilediscedcre,  n'alitez  pas  vous  retirer,  ne  vous  retirez  pas. 
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4.  INFINITIF. 
Verres  laudare^  mirari. 

374.  Souvent  pour  donner  plus  de  vivacité  à  un  récit,  on  em- 
ploie en  latin  le  présent  de  l'infinitif  avec  un  sujet  au  nominatif, 
au  lieu  de  l'imparfait  de  l'indicatif. 

Ex.  :  Verres  îmumquodque  vas  in  maniis  sumëre,  laudàre, 
miràri;  rex  gaiidëre^  Verres  prenait  chaque  vase  dans  ses  mains, 
il  louait,  il  admirait;  le  roi  était  enchanté. 

5.  PARTICIPE. 
Félicitas  Yirtute  paria. 

375.  Dans  la  proposition  simple,  le  participe  remplit  le  rôle 
d'un  adjectif;  souvent  il  peut  se  traduire  par  un  pronom  relatif 
suivi  d'un  mode  personnel. 

Ex.  :  Félicitas  virtiite  j^arta^  un  bonheur  acquis  par  la  vertu. 

Venmi  dicentibus  facile  cedam,  je  céderai  facilement  à 
ceux  qui  disent  la  vérité. 

Le  participe  ainsi  employé  n'est  jamais  accompagné  d'un  pro- 
nom et  l'on  ne  peut  dire  :  iis  dicentibus. 

Remarque.  —  Les  participes  appelé,  dit,  nommé,  mtiiulé,  se  traduisent 
en  latin  par  un  relatif  avec  un  verbe  personnel,  et  non  par  les  participes  cor- 
respondants. 

Ex.  :  Grwcia  qux  Magna  dicta  est  (et  non  Grxcia  Magna  dicta),  le  pays 
appelé  Grande  Grèce. 

Liber  ille,  qui  inscribitur  (et  non  inscriptus)  LiVlius,  le  livre  intitulé 
Lélius. 

Comprimendie  sunt  libidines. 

376.  Le  participe  en  ndus  au  nominatif  ou  à  l'accusatif  avec 
esse  marque  obligation,  nécessité,  et  se  traduit  généralement  par 
falloir  avec  l'infinitif  actif. 

Ex.  :  Comprimendee  sunt  libidines,  il  faut  réprimer  ses  pas- 
sions. 

Censeo  delendam  esse  Carthaginem,  je  suis  d'avis  qu'il 
faut  détruire  Carthage. 

On  emploie  la  forme  neutre  impersonnelle  en  ndiim  avec  esse., 
exprimé  ou  sous-entendu,  quand  le  verbe  est  intransitif,  ou  qu'il 
n'a  point  de  complément  direct. 
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Ex.  :  Etiampost  malam  segetcm  serembmi  est,  il  faut  semer, 
môme  après  une  mauvaise  récolte. 

Carendum  est  susjjicione,  il  faut  être  exempt  de  soupçon. 

JMais  on  ne  pourrait  dire  comprimendum  est  libidines,  parce 
que  le  verbe  a  un  complément  direct.  Dans  ce  cas  il  faut  recourir 
au  participe  en  îidiis. 

Ilemarques.  —  I.  Quelquefois  le  participe  en  ncîus  marque  une  simple  con- 
venance, alors  il  se  traduit  souvent  en  français  jiar  un  adjectif:  oplandus, 
petcndits,  désirable;  admirandus,  admirable;  laudandus,  louable;  xstiman- 
dus,  estimable  ;  timeiidus,  redoutable. 

II.  Comme  nous  l'avons  vu  (§  306  et  suiv.),  à  tous  les  cas  excepté  au 
nominatif,  le  participe  en  ndus  remplace  le  gérondif, 

Pueris  sententias  ediscendaa  damuB. 

377.  Après  les  verbes  qui  se  rapportent  à  l'idée  de  donner, 
permettre,  pre)îd?'e,  recevoir,  le  participe  en  ?idî(s  indique  le  but, 
et  se  rend  souvent  en  français  par  à  ou  de  suivi  de  l'infmitif. 

Tels  sont  :  dâre,  donner;  tradere,  livrer;  mandârc,  confier;  mittëre,  en- 
voyer; proponëre,  proposer;  per/uiitôv,  permettre;  accipere,  recevoir;  sus- 
cipëre,  entreprendre;  curare,  avoir  soin,  et  autres  semblables. 

Ex.  Pueris  sententias  ediscendas  damus,  nous  donnons  aux 
enfants  des  maximes  à  apprendre. 

Alexander  Achillem sibi imitandiim proposuerat^  Alexan- 
dre s'était  proposé  d'imiter  Achille. 

Urbs  diripienda  data  est,  on  pernait  de  piller  la  ville. 

Alors  curare  se  traduit  généralement  par  faire  :  Ciesar  pontcm  in  Aran 
faciendum  curât,  César  fait  construire  un  pont  sur  la  Saône. 

Remarque.  — Au  lieu  du  participe,  on  rencontre  aussi  «d!  et  le  gérondif  en 
ndum,  et  l'on  peut  dire  aliquem  sibi  ad  imitandum  proponere,  se  projjoser 
d'imiter  quelqu'un. 

Ute  littersc  recitatae  mag^num.  luctum  feceruut. 

378.  Le  participe  passé  et  le  participe  futur  du  passif  servent 
à  remplacer  des  noms  verbaux  qui  manquent  en  latin,  ou  du 
moins  qui  sont  peu  usités. 

Ex.  :  Hœ  litteras  recitatœ  magnum  luctum  feceimnt,  la  lecture 
de  cette  lettre  causa  un  grand  deuil. 

A  b  urbe  oppiignandà  Ilannibalem  abste?ruere  conspecta 
mœnia,  la  vue  des  murs  détourna  Ilannibal  du  siège  de  la  ville. 

On  dit  d(^  même  :  Ante  Epamino7uiam  natum,  avant  la  nais- 
sance d'Kpaminondas;  post  reges  exactos,  après  l'expulsion  des 
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rois;  ab  urbe  condita^  depuis  la  fondation  de  la  ville;  proptcr 
Africain  domitam,  à  cause  de  la  conquête  de  l'Afrique. 

Remarques.  —  I.  Le  participe  passé  ainsi  employé  se  traduit  quelquefois 
par  l'infinitif  parfait. 

Ex.  :  Hannonem  pœnitebat  belU  suscepti  adversus  Romanos,  Haunon  se 
repentait  d'avoir  entrepris  la  guerre  contre  les  Romains. 

II.  Le  participe  passé  de  quelques  verbes  se  construit  avec  habcre  pour 
exprimer  la  durée,  la  permanence  d'un  acte  accompli:  Belluni  habet  indictum 
dits,  il  a  déclaré  la  guerre  aux  dieux. 

On  dit  de  même  avec  le  neutre  :  Persuasum  habeo,  je  suis  persuadé  ;  sta- 
tutum,  constitutum,  deliberatum  habeo,  i'^\  résolu;  cxpertum,  cxploralum 
habeo,  j'ai  éprouvé;  j'ai  la  certitude. 


CHAPITRE  V 

DE  LA  PRÉPOSITION. 

379.  Les  prépositions  servent  à  préciser  les  rapports  que  les 
cas  à  eux  seuls  ne  pourraient  exprimer. 

Comme  nous  l'avons  vu,  les  prépositions  forment  avec  leur  ré- 
gime un  complément  indirect  ou  un  complément  circonstanciel. 
Nous  allons  exposer  ici  les  principales  significations  des  prépo- 
sitions les  plus  importantes,  en  ajoutant  quelques  exemples  qui 
les  feront  mieux  comprendre  et  retenir. 

380.    PRÉPOSITIONS  AVEC   l'ACCIJSATIP, 

1.  Ad,  vers,  auprès  de,  chez  :  Redire  ad  suos,  revenir  vers  les 
siens;  esse  ad  urbem.,  être  près  de  la  ville;  ire  ad  aliqiiem.,  aller 
chez  quelqu'un  ;  j)ugna  ad  Cannas.,  la  bataille  (livrée  auprès)  de 
Cannes  ;  ojd  judicem  agere,  parler  devant  le  juge  ;  — vers,  jusque, 
environ:  Ad  hiemem,  vers  l'hiver  on  jusqu'à  l'hiver;  a  castris 
adflumen.,  du  camp  au  fleuve  ;  ad  ducentos.,  environ  deux  cents  ; 
omnes  adunum^  tous  jusqu'au  dernier;  —  selon,  quant  à,  à  l'é- 
gard de  :  Nihilad  rem.,  cela  ne  fait  rien  à  l'affaire  ;  ad  hune  mo- 
dum.,  de  cette  manière  ;  ad  verbum.,  mot  à  mot  ;  —  pour,  en  vue 
de  :  Utilis  ad  rem.,  utile  pour  une  chose  ;  ad  speciem.,  pour  la 
montre. 

2.  Adversus,  (adversum)^  devant,  en  face  de  :  Adversus pe- 
dites.,  vis-à-vis  de  Tinfanterie  ;  —  envers,  à  l'égard  de,  contre  :  Ad- 
versus aliquem  pugnare.,  combattre  contre  quelqu'un;  odiiim 
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adversiis  aliquem^  la  haine  contre  quelqu'un;  adversus  majores 
reverentia^  le  respect  pour  les  vieillards. 

3.  Apiid,  auprès  de,  chez  :  Sedere  apiid  Csesarem,  siéger  au- 
près de  César;  esse  apud exerciturn^  être  à  l'armée  ;  legimus  apud 
Cicerojieïn  (jamais  in  Cicérone)^  nous  lisons  dans  Cicéron; 
pugna  apud  (ou  ad)  Mant'meani^  la  bataille  de  Mantinée;  — 
parmi,  devant,  en  présence  de  :  Concionari  apud  milites^  faire 
une  harangue  devant  les  soldats;  verba  facere  apud  senatum^ 
populum^  judices,  parler  au  sénat,  devant  le  peuple,  devant  les 
juges.  —  En  ce  sens  on  emploie  aussi  ad^  mais  jamais  ante. 

4.  Ante,  devant:  Ante  portas^  devant  les  portes;  ante  cohortes 
procurrere^  courir  devant  les  cohortes;  —  avant:  Ante  noctem, 
avant  la  nuit;  ante  omnia^  avant  tout. 

5.  Contra,  vis-à-vis,  en  face  de  :  Contra  portiim,  en  face  du 
port;  —  contre  :  Facere  contra  legem,  agir  contre  la  loi. 

6.  Erga,  envers,  à  l'égard  de  :  Meus  erga  te  amor,  mon 
amour  pour  toi  ;  rar.  odium  erga  aliquem,  la  haine  contre  quel- 
qu'un. 

7.  inter,  parmi,  au  milieu  de,  entre  :  Inter  hostium  tela^  au 
milieu  des  traits  des  ennemis  ;  inter  reges  opulentissimus.^  le  plus 
riche  d'entre  les  rois  ;  —  pendant  :  Inter  epulas^  pendant  le  festin. 

8.  oi>,  devant  :  Oh  (plus  souv.  ante)  ocidos,  devant  les  yeux; 

—  à  cause  de  :  Ob  eam rem^  à  cause  de  cela;  quam  ob  rem,  c'est 
pourquoi. 

9.  Per,  à  travers,  par:  Per  forum;,  à  travers  le  forum;  per 
manus  tradere,  faire  passer  de  main  en  main;  disponerevigilias 
per  muros,  placer  des  sentinelles  sur  les  murs  ;  —  pendant  :  Per 
triennium,  pendant  trois  ans;  joe;-  somnurn^  pendant  le  sommeil; 

—  par  le  moyen  de,  par  :  Per  fraudem,  par  fraude  ;  per  vim,  par 
violence  ;  per  illum,  par  son  entremise  ;  per  te,  par  toi-même  ;  — 
au  nom  de,  par  :  hirarepier  matrem,  jurer  par  sa  mère  ;  jwe/'  deos, 
au  nom  des  dieux. 

10.  Post,  derrière  :  Post  montem^  derrière  la  montagne;  — 
après,  depuis,  à  partir  de  :  Post  cœnam^  après  le  dhier  ;  post 
hominum  memoriam^  de  mémoire  d'honnue. 

1 1 .  Praetcr,  devant,  le  long  de  :  Prœter  castra^  devant  le 
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camp;  prœter  ripam^  le  long  de  la  rive;  —  au  delà  de,  contre  : 
Vreeter  castra  ferri^  être  emporté  au  delà  du  camp  ;  prœter  natu- 
ram,  contre  les  lois  de  la  nature  ;  prœter  modum,  outre  mesure. 

12.  Prope,  près  de  :  Prope  oppidum,  près  de  la  ville  ;  (on  dit 
aussi  p7'02)e  ah  oppido).  —  Propius  et  proxime  se  construisent 
de  même. 

13.  Propter,  près  de  :  Propter  Siciliam^  près  de  la  Sicile  ;  — 
à  cause  de,  pour  :  Propter  multas  causas,  pour  plusieurs  causes. 

14.  Secuncium,  (de  sequi  suivre),  après  :  Secundum  te^ 
après  toi;  secundum  prœlium,  après  le  combat;  — en  suivant, 
le  long  de  :  Iter  secundum  mare  facere^  suivre  les  bords  de  la 
mer;  — suivant,  selon  :  Secundum  naturam  vivere,  vivre  confor- 
mément à  la  nature  ;  secundum  legem^  aux  termes  de  la  loi. 

15.  Versusi  dans  la  direction  de,  vers  :  Ambraciam  versus 
iter  facere,  se  mettre  en  marche  vers  Ambracie.  Avec  les  noms 
autres  que  ceux  qui  désignent  une  ville,  on  ajoute  ordinairement 
ad  ou  in  :  In  Galiiam  versiis,  vers  la  Gaule  ;  ad  Oceanum  versus 
pro/icisci,  se  diriger  vers  l'Océan. 

381.    PRÉPOSITIONS   AVEC   l'ABLATIP. 

1.  A,  (al»,  abs),  de,  loin  de,  de  chez,  hors  de:  Ab  urbepro- 
fectus,  parti  de  la  ville  ;  deterrere  ab  studio^  détourner  de  l'é- 
tude ;  —  du  côté  de  :  A  fronte,  par  devant  ;  a  tergo,  par  derrière  ; 
a  latere,  de  côté,  de  flanc;  a  dextra^  a  lœva,  à  droite,  à  gauche; 
stare  ab  aliquo^  être  du  parti  de  quelqu'un;  —  de,  à  partir  de, 
depuis  :  Ab  eo  flumine^  à  partir  de  ce  fleuve  ;  ab  urbe  condita^ 
depuis  la  fondation  de  la  ville  ;  a  puero^  dès  l'enfance  ;  —  de,  de 
la  part  de,  par  suite  à&  :  Ab  Hannibale  periit^  il  a  été  tué  par 
Hannibal;  laborare  a  frigore,  souff'rir  du  froid; — sous  le  rapport 
de,  quant  à  :  Dux  ab  equitatu  firmus,  général  qui  a  une  cavalerie 
solide  ;  invictus  a  cupiditatibus^  invincible  du  côté  des  passions  ; 
servus  a pedibus,  esclave  messager;  esse  ab  epistoiis,  être  secré- 
taire. 

2.  oe,  de,  hors  de,  d'entre  :  Decedere  de  vità,  sortir  de  la  vie  ; 
de  muj'o  dejicere,  jeter  en  bas  du  mur  ;  homo  de  plèbe,  un  homme 
de  la  populace  ;  poeta  de  populo,  un  poëte  du  peuple  ;  —  sur, 
touchant^  relativement  à  :  Lex  de  ambitu,  loi  sur  la  brigue  ;  nego- 
tium  de  quo  agitur,  l'affaire  dont  il  s'agit;  actum  est  de  me,  c'en 
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est  fait  de  moi;  —  d'après,  selon  :  De  more^  suivant  l'usage;  — 
de,  pendant,  dans  le  cours  de  :  De  die,  dans  le  jour  ;  de  nocte,  de 
nuit;  de  tertiâvigllià,  à  la  troisième  veille. 

3.  E,  ex,  de,  hors  de,  du  haut  de  :  Exire  e  portii,  sortir  du 
port;  tôlier  e  amicitiam  e  vità,  ôter  l'amitié  de  la  vie;  —  de, 
venant  de,  issu  de  :  Ex  infimo  génère,  de  basse  naissance;  scire 
ex  aliquo,  savoir  de  quelqu'un;  —  de,  du  haut  de,  à  :  Pugnare 
ex  equo,  combattre  à  cheval;  ex  arbore  pendëre,  pendre  à  un 
arbre;  —  de,  depuis,  à  partir  de,  après  :  Ex  eo  tempore,  depuis 
ce  temps;  ex  qiio,  depuis  que;  ex  considatu,  aussitôt  après  son 
consulat;  exitinere,  chemin  faisant  ;  —  de,  d'entre,  parmi  :  Unus 
e  septem,  un  des  sept;  —  de,  à  cause  de,  par  suite  de  :  Laborare 
ex  renibus,  souffrir  des  Y^\w^\perire  ex  vidneribus,  mourir  de  ses 
blessures;  ex  invidia,  par  envie;  —  d'après,  selon,  conformé- 
ment à  :  Ex  omnium  sententià,  de  l'avis  de  tout  le  monde  ;  ex 
lege,  conformément  à  la  loi;  ex  fœdere,  aux  termes  du  traité;  e 
republicà,  dans  l'intérêt  de  la  république  ;  ex  iinproviso,  ex  ino- 
vinato,  à  l'improviste. 

4.  Pi'se,  devant  :  Prde  se  agere,  chasser  devant  soi  ;  -prx  se 
ferre,  porter  devant  soi,  présenter,  (au  fig.)  annoncer,  manifester, 
affecter,  afficher,  —  en  comparaison  de  :  P^c»  7iobis  beatus,  heu- 
reux en  comparaison  de  nous  ;  —  à  cause  de,  par  suite  de  (dans 
les  propositions  négatives)  :  Prœ  lacrimis  non possum,  je  ne  puis 
à  cause  de  mes  larmes. 

5.  Pro,  devant,  sur  le  devant  de  :  Pro  oppido,  devant  la  ville  ; 
p)'o  concione,  devant  l'assemblée,  devant  l'armée  ;  yjro  suggestu, 
à  la  tribune  ;  pro  tectis,  du  haut  des  toits  ;  —  pour,  en  faveur  de  : 
Mori pro patriâ,  mourir  pour  la  patrie;  dicerepro  a/iqiio,  parler 
pour,  en  faveur  de  quelqu'un  ;  —  pour,  au  lieu  de  :  Pro  imperio 
servitium,  l'esclavage  au  lieu  de  la  souveraineté;  —  pour,  en  qua- 
lité de  :  Esse  pro  prœmio,  servir  de  récompense  ;  pro  amico,  en 
([ualité  d'ami  ;  —  pour,  selon,  suivant  :  Pro  virihus,  selon  ses 
forces  ;  pro  temporibus,  eu  égard  aux  circonstances  ;  pro  tud  pru- 
dentiii,  suivant  tes  lumières,  dans  ta  sagesse  ;  yj;'0  eo  quantum  sit 
pondei'is,  en  raison  du  poids. 

382.    PRÉPOSITIONS   AVEC    l'aCCUSATIF    ET    l'aI!L\T1F. 

1 .  In,  avec  l'accusatif  marque  mouvement,  dans,  eu,  h,  pour  : 
Yenire  in  Maceduniam,  aller  en  Macédoine;  in  urbeni,  à  la  >ille; 


DE    LA   PRÉPOSITION.  203 

ia  Grœciam  proficisci,  partir  pour  la  Grèce  ;  incurrere  i?i  7nor- 
bian,  tomber  malade;  —  pour  (en  parlant  du  temps)  :  hwitare  in 
posterum  diem,  inviter  pour  le  lendemain  ;  in  tempus,  pour  un 
temps  ;  in  diem,  au  jour  le  jour  ;  in  dies,  de  jour  en  jour  ;  — pour, 
en  vue  de  :  In  voluptatem^  en  vue  du  plaisir  ;  —  pour,  envers, 
contre  :  Liberalis  in  amicos,  généreux  à  l'égard  de  ses  amis  ; 
amoi'  in  patriam,  amour  de  la  patrie  ;  odiian  in  malos^  haine 
contre  les  méchants  ;  — en,  en  forme  de,  suivant  :  In  latitudinem, 
en  largeur;  mirwn  in  modum,  d'une  manière  surprenante;  in 
eas  conditiones,  à  ces  conditions. 

In,  avec  l'ablatif  marque  le  repos  ou  l'action  da)is  un  lieu, 
dans,  en,  sur,  chez,  à,  etc.  :  Esse  in  Sicilia,  être  en  Sicile;  in 
conventu,  dans  l'assemblée;  sedere  m  equo,  être  à  cheyal; pons 
in  flumine,  pont  sur  un  fleuve  ;  —  dans,  pendant,  durant,  après  : 
In  eo  an?îo,  dans  le  cours  de  cette  année  ;  in  senectà,  dans  la  vieil- 
lesse; —  forme  encore  un  grand  nombre  de  locutions  particu- 
lières :  Esse  in  armis,  être  en  armes  ;  in  oculis  civium  esse,  être 
sous  les  yeux  des  citoyens;  /loc  in  te  laudo,  je  loue  cela  en  toi; 
quantum  in  me  est,  autant  qu'il  est  en  moi  ;  in  his,  parmi  ceux-ci. 

Remarque.  —  Parmi  les  verbes  qui  marquent  mouvement  et  se  construisent 
avec  in  et  l'accusatif,  il  faut  compter  ceux  qui  signifient  envoyer,  arriver, 
réunir  et  se  réunir  :  S"'  conrjregare  in  locum,  se  réunir  dans  un  lieu.  De 
même  ceux  qui  signifient  aborder  prennent  ad  et  l'accusatif:  Appelli  ad 
oram,  aborder  au  rivage. 

2.  Sui»  avec  l'accusatif  marque  mouvement,  sous,  aux  envi- 
rons de  :  Sub  murum  succedere,  s'avancer  au  pied  du  mur  ;  sub 
jugum  mittere,  envoyer  sous  le  joug  ;  —  vers,  aux  approches  de  : 
Sub  occasum  solis,  vers  le  coucher  du  soleil;  sub  idem  tempus, 
vers  le  même  temps  ;  —  après  :  Sub  eas  litteras,  après  ces  lettres. 

jSub  avec  l'ablatif  marque  repos  :  sous,  aux  environs  de  :  Sub 
terra  habitare,  habiter  sous  terre;  sub  muro  consistere,  s'ar- 
rêter sous  les  murailles;  sub  armis  esse,  être  sous  les  armes,  en 
armes  ;  —  pendant,  au  moment  de  :  Sub  luce,  au  point  du  jour  ; 
sub  ipsâ  profectione^  au  moment  même  du  départ. 
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Construction  des  Prépositions. 
In  patriaiuque  rediit. 

383.  Les  prépositions  se  construisent  naturellement  devant 
leur  régime  ;  cependant  elles  peuvent  en  être  séparées  par  cer- 
taines conjonctions,  comme  que^  ve,  ne,  etc. 

Ex.  :  In  patnamque  ou  inqite patriam  rediit,  et  il  revint  dans 
sa  patrie. 

Remarques.  —  I,  Les  prépositions,  surtout  les  prépositions  monosylla- 
biques, se  construisent  entre  l'adjectif  et  le  nom,  si  l'on  veut  faire  ressortir 
l'aajectif  :  MuUisde  causis,  pour  plusieurs  causes  ;  summû  cum  curây  avec  un 
grand  soin. 

Plus  rarement  la  préposition  est  placée  entre  un  génitif  et  le  nom  :  Deonim 
in  mente,  dans  l'esprit  des  dieux. 

II.  Les  prépositions  peuvent  être  séparées  de  leur  régime  par  les  mots  qui 
déterminent  ce  régime  :  Ad  béate  vivendum,  pour  vivre  heureusement;  in 
bella  gerentibus,  dans  ceux  qui  font  la  guerre. 

III.  Sur  la  construction  de  cum,  tenus,  etc.  (Voir  §  169). 

Diligor  a  te  et  a  tuis. 

384.  Les  prépositions  sont  généralement  répétées  devant  les 
substantifs  régimes  que  l'on  veut  faire  ressortir,  qui  indiquent 
des  idées  bien  distinctes  ou  opposées  entre  elles. 

Ex.  :  Diligor  a  te  et  a  tuis,  je  suis  aimé  de  toi  et  des  tiens. 

C'est  ce  qui  a  toujours  lieu  avec  et,  vel,  aut,  nec  répétés  : 
Et  ex  urhe  et  ex  acjris,  et  de  la  ville  et  de  la  campagne. 

Dans  le  cas  contraire,  la  préposition  est  exprimée  devant  le 
premier  substantif  seulement  :  In  labore  ac  dolore,  dans  la  peine 
et  la  douleur. 

Remarques.  —  I.  Souvent  on  ne  répète  pas  la  préposition  devant  un  pronom 
relatif,  dans  les  interrogations  et  les  réponses,  enfin  dans  le  second  terme 
d'une  comparaison. 

Ex.  :  Incidit  in  eandem  invidîam  quam  (pour  in  qiiam)  pater  situs,  il 
tomba  dans  la  même  impopularité  que  son  père. 

A  Jove  incipiendum.  —  Quo  Jove?  Il  faut  commencer  par  Jupiter.  —  Par 
quel  Jupiter? 

II.  En  latin  un  même  substantif  ne  peut  servir  de  régime  Ji  deux  préposi- 
tions; on  ne  dit  pas  ante  poslve  acicm,  mais  ante  aciempustvc  eam,  devant  ou 
derrière  l'armée. 

Dans  ce  cas  le  pronom  is  peut  être  omis  avec  les  prépositions  qui  s'em- 
ploient adverbialcnifiil  :  In  urbc  et  extra  eain  ou  in  urbe  et  extra,  dans  la 
ville  et  hors  de  la  ville. 
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CHAPITRE  VI 

DE  L'ADVERBE. 

I.    ADVERBES    DE     QUANTITÉ, 

Ulultum  te  aiuamus. 

385.  Les  adverbes  de  quantité  formés  d'un  adjectif  s'em- 
ploient à  l'accusatif  neutre  avec  les  verbes  ordinaires. 

Tels  sont  multum,  beaucoup;  paulum,  un  peu;  minus,  moins;  nimium, 
trop;  tantum,  autant;  quantum,  que  ou  combien;  plus,  plus;  plurimum,]^ 
plus,  etc. 

Ex.  :  Multum  te  atnamus,  nous  t'aimons  beaucoup. 

Mnlto  doctior. 

386.  Quand  ils  se  rapportent  à  un  comparatif,  h  un  superlatif 
ou  a  un  verbe  à! excellence ,  de  supériorité,  comme  preestare, 
valoir  mieux;  anteponere,  préférer,  etc.,  les  adverbes  de  quantité 
comme  noms  de  mesure  (§  280)  prennent  la  forme  de  l'ablatif. 

Tels  sont  multo,  beaucoup  ;  paulo,  un  peu  ;  aliquanto,  quelque  peu  ; 
nimio,  trop;  nihilo,  en  rien;  tanto,  autant;  quanto,  que  ou  combien;  hoc  ou 
eo,  d'autant;  quo,  que. 

Ex.  :  Multo  doctior,  beaucoup  plus  savant. 

Multo  doctissimus,  de  beaucoup  le  plus  savant. 
Multo  prœstat  virtus  divitiis,  la  vertu  l'emporte  de  beau- 
coup sur  les  richesses. 

Remarques.  —  I.  On  emploie  également  la  forme  de  l'ablatif  avec  les  pré- 
positions ou  les  adverbes  qui  renferment  une  comparaison  comme  anie, 
avant;  post,  après;  infra,  au-dessous;  supra,  au-dessus;  citra,  en  deçà; 
ultra,  au  delà;  secus,  autrement  :  ?aulo  ante,  un  peu  auparavant. 

II.  Avec  les  verbes  d'excellence  on  rencontre  aussi  l'accusatif. 

Magpni  putat  honores. 

387.  Avec  les  verbes  qui  marquent  V estime,  le  cas  que  l'on 
fait  d'une  personne  ou  d'une  chose,  comme  œstimài^e,  facëre,  pu- 
tare,  habëre,  ducëre,  pendëre,  apprécier  ;  esse,  être  estimé  ;  les 
adverbes  de  quantité  prennent  la  forme  du  génitif. 

Tels  sont  magni,  beaucoup;  pluris,  plus;  pcrmagni,  extrêmement;  plu- 
rimi,  maximi,  le  plus;  parvi,  peu  ;  minoris,  moins;  minimi,  point  du  tout; 
tanti,  tantidem,  autant;  quanti,  que;  nihili,  en  rien,  nullement. 
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Ex.  :  Mmjniputat  honores,  il  fait  grand  cas  des  lioiiuciirs. 
Parvi  te  facio^  je  t'estime  peu. 

Bcmarqucs.  —  I.  Le  verbe  estimer  signifiant  avoir  de  l'estime  pour,  se 
rond  non  par  wstimarc,  apprécier,  mais  par  magui  a'stimare  ou  viaijai, 
faccre. 

II.  Au  lieu  de  nihiU,  on  emploie  ordinairement  pro  nihilo  avec  les  deux 
verbes  putare,  duccre. 

Est  tanti  avec  un  infinitif  signifie  il  vaut  la  peine  de. 
Conduxit  non  mag^no  domum. 

388.  Avec  les  verbes  de  prix,  comme  emëre^  redimëre,  me)'- 
câri^  acheter  ;  vcndëre,  vendre  ;  venîre^  être  vendu  ;  stàre^  cons- 
târe,  coûter;  locûre,  collocâre,  donner  à  loyer;  conducëre^ 
prendre  à  loyer,  les  adverbes  de  quantité  s'emploient  les  uns  à 
l'ablatif,  les  autres  au  génitif. 

1"  Ablatif:  magno,  cher;  ijermagno,  plurimo,  très-cher;  parvo,  peu  cher  ; 
minimo,  très-peu  cher;  nihilo,  pour  rien. 

2''  Génitif  :  tanti,  autant;  quanti,  que  ou  combien;  pluris,  plus  ou  plus 
cher;  minoris,  moins,  moins  cher. 

Ex.  :  Conduxit  no7i  magno  domum,  il  ne  loua  pas  cher  sa 
maison. 

Vendidit  hortos  tanti,  quanti  volait,  il  vendit  les  jardins 
aussi  cher  qu'il  voulut. 

llultum^  magnij  mag^uopere  iuterest. 

389.  Avec  les  verbes  refert,  interest,  il  importe,  les  adverbes 
de  quantité  s'emploient  sous  les  formes  suivantes  : 

1°  Accusatif:  multum,  beaucoup;  plus,  plus;  plurimum,  permuUum,  le 
plus;  tantum,  autant;  quantum,  que;  aliquanium,  un  peu;  nihil,  en  rien; 
aliquid,  en  quelque  chose;  minus,  moins,  minimum,  point  du  tout. 

2°  Génitif:  magni,  beaucoup;  permagni,  exlrêmoment;  pluris,  plus; 
parvi,  peu;  nihili,  en  rien;  tanti,  autant;  quanti,  que. 

3°  Adverbes  ordinaires  :  magnopere,  beaucoup;  magis,  plus;  maxime,  lo 
plus;  minime,  le  moins;  parum,  peu. 

Ex.  :  Multum,  magni,  magnopere  interest,  il  importe  beau- 
coup. 

IL    ADVERSES    INTERnOGATIFS. 

390.  Les  principaux  adverbes  employés  dans  l'interrogation 
directe  %o\\ine,num,  7wnnei\i\\\s l'interrogation  simple, et  utrum, 
ne...  an,  dans  la  double  intrrrogatictii. 
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Veïiitne  pater  meus? 

391.  Quand  on  interroge  sans  savoir  si  la  réponse  sera  néga- 
tive ou  aflirmative,  on  se  sert  de  ne^  que  l'on  place  après  le  mot 
principal  de  la  phrase. 

Ex.  :    Venitne  pater  meus?  mon  père  est-il  venu? 

Omnisne   pecunia    débita    soluta   est  ?  tout  l'argent 
uù  est-il  payé? 

IVum  negare  audes? 

392.  Quand  on  suppose  que  la  réponse  sera  négative,  on  se 
sert  de  nwn^  rarement  de  numne. 

Ex.  :  ISum  negare  audes?  oses-tu  le  nier? 

Num  quis  Epaminojidœ  par  fuit  eloquentià?  quelqu'un 
fut-il  en  éloquence  l'égal  d'Épaminondas  ? 

Remarque.  —  Au  lieu  de  num  quis,  on  peut  se  servir  de  ccquis,  ecquid. 
Le  neutre  de  ces  deux  mois  numquid,  ecquid,  s'emploie  adverbialement  : 
Numquid  duas  hahclis  patrias?  avez-vous  deux  patries? 

Canis  nonne  similis  lupo  est? 

393.  Quand  on  attend  au  contraire  une  réponse  affirmative, 
on  se  sert  de  nonne,  et  dans  ce  cas,  en  latin  comme  en  français, 
la  proposition  renferme  une  négation. 

Ex.  :  Canis  no7ine  similis  lupo  est?  le  chien  n'est-il  pas  sem- 
blable au  loup. 

Remarques.  —  I.  On  trouve  vides  ne?  videmus  ne?  videtis  ne  ?  dans  le 
sens  do  7io)ine  vides  ?  ne  vois-tu  pas  ?  etc. 

II   On  interroge  quelquefois  en  latin  sans  aucune  particule  interrogativo. 
Ex.  :  Tu  id  nesciebas  ?  tu  ignorais  cela? 

Hxc  te  vox  non  perculil  ?  cette  parole  ne  t'a  pas  frappé  ? 

Utrum  sol  mobilis  est^  an  immobilis? 

394.  La  double  interrogation  s'introduit  en  latin  par  utruyn 
ou  ne  dans  le  premier  membre,  et«/z,  ou,  ou  bien,  dans  le  second. 

Ex.  ;  Utrum  sol  mobilis  est  an  immobilis?  le  soleil  est-il  mo- 
bile ou  immobile  ? 

Unus  ne  mundus  est,  an  plures  ?  y  a-t-il  un  seul  monde 
ou  plusieurs? 

Quelquefois  utrum  ou  ne  ne  sont  pas  exprimés. 

Ex.  :  Eloquar  an  sileam?  "^^xXtxdX-lo,  oume  tairai-je? 
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Remarques.  —  I.  Après  uter  on  emploie  ne...  an  :  Uter  est  cloclior,  tu  ne 
an  frater?  lequel  est  le  plus  savant  de  toi  ou  de  ton  frère? 

II.  An  non  ou  necne,  dans  le  second  membre  de  l'interroçalion,  signifient 
ou  non  :  Isnc  est  quem  quwro,  annon  ou  necne?  est-ce  celui  que  je  ciierclic 
ou  non? 

III.  Dans  les  phrases  interrogatives  employées  pour  des  phrases  négatives, 
on  rencontre  an  pour  introduire  une  interrogation  simple. 

E.\.  :  Invitus  te  offendl.  An  putas  me  delcctari  lœdencUs  hominibus  ?  Je  t'ai 
offensé  sans  le  vouloir.  Penses-tu  donc  que  j'aime  à  bles.ser  les  gens? 

Vidisti  ne  eum?  —  Vidi. 

395.  La  réponse  après  une  interrogation  directe  se  fait  : 

1°  Par  la  répétition  du  verbe  ou  du  mot  principal  de  la  demande. 

Ex.  :    Vidisti  ?ie  ewn? —  Vidi,  l'as-tu  vu?  —  Je  l'ai  vu. 

$olus  ne  venisti?  —  Non  so/us,  es-tu  venu  seul? —  Non. 

2°  Par,  ita,  ita  est.,  ita  vero  est,  oui,  il  en  est  ainsi;  etiam^ 
sane,  sane  quidem,  certainement,  et  par  non  ita.,  non;  minime, 
minime  ve?'o,  pas  du  tout. 

III.    AD^TERBES  NÉGATIFS. 

396.  Les  latins  ont  trois  négations  principales  :  77on,  haud 
et  ne.  Ces  trois  négations  ne  s'emploient  pas  indifféremment 
dans  les  propositions  simples. 

Hoc  non  credo. 

397.  Non  nie  l'idée  exprimée  par  un  verbe,  par  un  adjectif  ou 
par  un  adverbe. 

Ex.  :  Hoc  non  credo.,  je  ne  crois  pas  cela. 

Non  7nalus,  non  méchant,  non  bene.,  non  bien,  mal. 

Ne  s'emploie  généralement  avec  l'impératif  et  le  subjonctif 
dans  les  défenses,  dans  les  souhaits,  etc.  (§  368  et  suiv.). 

Ex.  :  Ne  difficilia  optemits,  ne  désirons  pas  des  choses 
difficiles. 

Haud  diffère  de  non  en  ce  qu'il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
les  adjectifs  et  les  adverbes. 

Ex.  :  Haudmagnus^  non  grand;  haudprocul,  non  loin. 

Remarques. —  I.  La  négation  se  place  ordinairomont  devant  le  mot  qu'elle 
modilio;  cependant  pour  lui  donner  plus  de  force  ou  la  met  au  commence- 
ment d'une  proposition. 
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Ex.  :  Non  ergo  erunt  audiendi,  il  ne  faudra  donc  pas  les  écouter. 

II.  Minus  (dans  le  sens  de  moins  qu'il  ne  faut),  s'emploie  pour  7ion,  quand 
ou  veul  atténuer  la  négation,  et  7iiliil,  en  rien,  a  le  sens  de  nullement  :  Mi- 
nus, nihil  moti  sunt,  ils  ne  furent  pas,  ils  ne  furent  nullement  ébranlés. 


Xe  patrem.  quidem  Teneratur. 

398.  La  négation  ?ie  séparée  de  quidem,  ceintes,  par  le  mot 
que  l'on  veut  faire  ressortir,  forme  une  locution  qui  a  le  sens  de 
ne...  pas  même. 

Ex.  :  Ne  patrem  quidem  veneratur,  il  ne  respecte  pas  môme 
son  père. 

NÉGATIONS  REDOUBLÉES. 
IVou  nihil  laudis  assecutus  est. 

399.  En  latin  deux  négations  se  détruisent  et  valent  une 
affirmation;  toutefois  l'affirmation  est  particulière  ou  générale 
suivant  que  non  est  placé  avant  ou  après  le  mot  négatif  qu'il 
accompagne. 

Affirmation  particulière.  Affirmation  générale. 

non  nihil.,  quelque  chose.  nihil  non.,  tout. 

non  nemo.,  quelqu'un.  nemo  non.,  tout  homme,  tous. 

non  nullm,  quelque.  nullus  non.,  tout,  toute. 

non  nunquam.,  quelquefois.  nunquam  non.,  toujours. 

non  nusquam,  quelque  part.  nusquam  non,  partout. 

Ex.  :  Non  nihil  laudis  assecutus  est,  il  acquit  quelque  gloire 
{lia.  non  rien  de  gloire). 

Nihil  non  tentamt.,  il  n'est  rien  qu'il  n'ait  tenté  ou  il  a 
tout  tenté. 

De  là  l'expression  non  possimi  non.,  je  ne  puis  ne  pas,  je  ne 
puis  m' en(i,pècher  ait  :  Non  possum  non  loqui,  je  ne  puis  m'empê- 
cher  de  parler. 

Remarque.  —  D'après  cette  règle,  les  deux  négations  neque...  non,  nec... 
non  se  détruisent,  et  équivalent  à  et  en  français  :  Neque  tamcn  nonmtiov,  et 
cependant  je  souffre. 

M,  GRAMM.   LATINE  G.  10 
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Mais  si  uno  oxprt'sslou  négalivo,  comme  mmo,  nihil,  nunquam,  est  suivie 
de  nrquc...  ncquc  ou  de  ne...  qiiidemy  la  plirase  reste  négative,  comme  en 
français. 

Ex.  :  Ncmo,  ncqur  poêla,  ncquc  orator,  tam  clarus  fuit,  personne,  ni  poêle 
ni  orateur,  ne  fut  si  distingué. 

Nunquam  te  iic  minima  qu'ulem  in  re  o/jfendl,  jamais  je  ne   t'ai 
oITensé,  pas  même  en  la  moindre  chose. 

PRINCIPALES    LOCUTIONS   NÉGATIVES. 


400.  Aux  négations  se  rattachent  quelques  locutions  néga- 
tives. 

1°  Neqitaqtiam,  haudquaquam,  en  rien,  nullement. 

2°  Nondwn,  ne...  pas  encore:  Nondum  venit,  il  n'est  pas  en- 
core arrivé. 

^°  Noiijam,  ne...  plus:  Nonjam  vivunl,  ils  ne  vivent  plus. 

4°  No?i  item,  non  de  même  ;  à  la  fin  d'une  phrase  pour  7ion  : 
Sjiectaciilum  tibijucundum,  ceteris  non  ite?n,  spectacle  agréable 
pour  toi,  et  non  pour  les  autres. 

5°  Tantwn  non,  modo  non,  seulement  ne...  pas,  c'est-à-dire, 
presque:  Tantum  non  cccidit.,  seulement  il  ne  tomba  pas,  il 
tomba  presque,  il  faillit  tomber. 
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SYNTAXE  DES  PROPOSITIONS 


401.  La  syntaxe  des  propositions  comprend  : 
1"  La  coordination  des  propositions  ; 

2°  La  subordination  des  propositions. 

PROPOSITIONS  COORDONNÉES 

402.  Les  propositions  coordonnées  sont  ordinairement  unies 
entre  elles  par  les  conjonctions  de  coordination  énumérées 
(§  182)  ;  nous  donnerons  ici  sur  l'emploi  de  quelques-unes  d'entre 
eues  les  notions  qu'il  est  important  de  posséder. 

Etj  que^  ac,  atque. 

403.  Les  conjonctions  qui  marquent  l'z/^i/o^  sont  et^  que,  ac^ 
atque. 

1.  Que  se  place  après  le  premier  mot  d'une  proposition,  ou 
après  le  mot  que  cette  conjonction  sert  à  unir  :  ISoctes  diesque^ 
les  nuits  et  les  jours. 

Cependant  si  ce  mot  est  une  préposition,  que  se  met  ordinai- 
rement après  le  régime  :  T71  te?nj)lisque^  et  dans  les  temples.  On 
ne  dit  jamais  adque,  cwnque. 

2.  Ac  ne  se  place  jamais  devant  une  voyelle  ou  un  h,  mais 
atque  se  construit  indifféremment  devant  une  voyelle  ou  une  con- 
sonne. On  ne  dira  donc  pas  ac  ille,  mais  atque  ille^  et  lui. 

3.  Pour  donner  plus  d'énergie  à  la  phrase,  les  latins  redoublent 
souvent  ces  conjonctions  de  la  manière  suivante  ;  et-el  :  Et  ratio 
etlex^  et  la  raison  et  la  loi  ;  que...  que.,  surtout  en  poésie  :  Seque 
remque puhlicam  perdiderunt,  ils  se  perdirent  eux  et  la  républi- 
que. 

On  trouve  aussi  dans  le  même  sens  que-et  et  et-que. 

Remarques.  —  I.  Et  s'emploie  pour  ctiam  dans  le  sens  de  aussi,  même  ; 
Timeo  Daaaos  et  dona  fcrentcs,  je  crains  les  Grecs,  même  lorsqu'ils  font  des 
présents. 

II.  Souvent  pour  donner  plus  de  vivacité  à  la  phrase,  la  conjonction  ef 
n'est  pas  exprimée  :  Ycni,  vkli,  vici,  je  suis  venu,  j  ai  vu,  j'ai  vaincu. 
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EMPLOI  PAUTicuLiEn  DE  ac,  atque>  et. 

404.  Les  conjonctions  ac,  atque  s'emploient  dans  un  sens 
spécial,  et  se  traduisent  ordinairement  par  que. 

1°  Après  les  adjectifs  et  les  adverbes  qui  marquent  la  ressem- 
blance ou  la  différence. 

Tels  sont  :  similis,  semblable;  dissimilis,  dissemblable;  par,  égal;  dispar, 
inégal  ;  conf7'art!/.s,  contraire;  alius,  différent;  similitcr,  semblablcnient; 
pariter,  â'que,  également;  pvoindc,  perindc,  pareillement,  comme;  aliter, 
secus,  autrement  ;  conira,  contrairement. 

Ex.  :  Si?nili  fortunà  uteris  atque  ego,  tu  éprouves  le  même 
sort  que  moi. 

Non  alius  sum  atque  olim,  je  ne  suis  pas  autre  que  j'é- 
tais jadis. 

Atnicos  œque  ac  seinetlpsos  diligere  oportet/\\id.\\.\,  aimer 
ses  amis  comme  soi-même. 

2°  Quelquefois  après  talis,  XeX,  totidem,  aussi  nombreux,  au 
lieu  des  relatifs  qualis^  quot. 

Ex.:  Miltiades' cum  totidem  navibus  atque  erat  jprofectus 
Athenas  rediit,  Miltiade  revint  à  Athènes  avec  autant  de  vaisseaux 
qu'il  en  avait  en  partant. 

Remarques.  —  I.  Après  contra  et  seciis,  on  rencontre  quam  au  lieu  de 
atque. 

II.  Après  alius  ou  aliter  accompagnés  d'une  négation  ou  d'une  interroga- 
tion, au  lieu  de  atque  on  trouve  souvent  quam  ou  nisi,  si  ce  n'est. 

Ex.  :  Virtus  nihil  aliud  est  quam  ou  nisi  in  se  perfecta  natura,  la  vertu 
n'est  autre  chose  que  la  nature  amenée  à  sa  perfection. 

III.  Au  lieu  de  alius  ac,  aliter  ac,  on  peut  répéter  alius  ou  aliter. 

Ex.:  Aliud  loquitur,  aliud  sentit,  il  parle  autrement  qu'il  ne  pense  (/i7^ 
il  dit  une  chose,  il  en  pense  une  autre.) 

Aliter  cum  tyranno,  aliter  cum  amico  vivitur,  avec  un  tyran  on  vit 
autrement  qu'avec  un  ami. 

IV.  Après  ide?n,  le  même,  on  emploie  ac  ou  le  relatif  çiu'  dans  le  sens  de 
la  conjonction  française  que. 

Ex.  :  Eadcm  mihi  mens  ac  tibi  ou  qux  tibi  est,  je  suis  du  même  sentiment 
que  toi. 

V.  Avec  alius,  par,  idem,  etc.  les  conjonctions  et,  que,  giu"dent  le  sens 
ordinaire  de  et. 

Ex.  :  Omnia  fucrunt  paria  in  Themistocle  et  in  Coriolano,  tout  était  pareil 
dans  Themistocle  et  dans  Coriolan. 

Sulcl  aliud  sentirc  et  Inqui,  il  a  coutume  de  penser  d'une  manière  el 
de  parler  d'une  autre. 
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IVeque,  et  non. 

405.  Et  non,  et  ne  pas,  qui  sert  à  nier  un  mot  particulier  de  la 
phrase,  a  pour  synonyme  yieque  qui  s'emploie  dans  les  cas  suivants  : 

1°  Neque  sert  à  introduire  une  proposition  négative  : 

Ex.  :   Csesar  substitit,  neque  hostes  lacessivit,  César  s'arrêta 

et  ne  harcela  pas  les  ennemis. 
Mais  dans  ce  cas  on  emploie  ei  non  pour  nier  avec  plus  de 

force. 

Ex.  :  Habet  linguam  et  non  loquitur,  il  a  une  langue  et  il  ne 
parle  pas. 

2°  Neqiie  s'emploie  quelquefois  au  lieu  de  et  non,  pour  nier 
un  mot  particulier  de  la  phrase. 

Ex.  :  Via  et  certa  neque  (pour  et  non)  long  a  ^  une  route  sûre 
et  non  longue. 

3°  On  dit  ordinairement  neque  quisquani,  et  personne  ne, 
neque  ullus,  et  aucun  ne  ;  neque  quidqiiani,  et  rien  ne  ;  neque 
unquam,  et  jamais  ne,  pour  et  nemo^  et  nullus,  et  nihil,  et  7mn- 
quam. 

On  dit  aussi  :  neque  enîm,  neque  vero^  neque  tamen^  neque 
igitur  pour  non  enim^  non  vero^  non  tamen^  non  igilur. 

Ex.  :  Neque  quisquam  fuit  illo  modestm\  et  personne  ne  fut 
plus  modeste  que  lui. 

Cependant  on  se  sert  de  et  nemo^  et  nullus^  etc.,  et  de  non 
enim^  non  tamen,  etc.,  (mais  jamais  de  non  ve?'o),  pour  nier  avec 
plus  de  force,  ou  pour  nier  un  seul  mot. 

Ex.  :  Domus  temere  etnullo  consilio  administratw\  la  maison 
est  gouvernée  à  l'étourdie  et  sans  idée  arrêtée. 

Autres  conjonctions  de  coordination. 

406.  Parmi  les  autres  conjonctions  de  coordination,  il  faut 
remarquer  les  suivantes  à  cause  de  leur  construction. 

1°  Les  conjonctions  aut^  vel^  sive,  seu,  qui  signifient  ou,  se 
construisent  avant  le  mot  qu'elles  unissent;  mais  ve  se  place 
après  :  Duabus  tribusve  horis^  en  deux  ou  trois  heures. 

Vel  s'emploie  comme  adverbe  dans  le  sens  de  rnême  :  Vel  mi- 
nima  sentir e,  percevoir  jusqu'aux  moindres  sons.  Souvent  il 
renforce  un  superlatif  :  Vel  optime,  le  mieux  du  monde. 
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2°  Des  conjonctions  sed,  autcm^  vemm,  vero,  qui  signifient 
mais,  deux,  aute?n  etuero,  se  placent  après  un  mot  :  E(/o  vero^ 
mais  moi,  pour  moi. 

Tamen,  cependant,  ne  se  met  pas  non  plus  au  commencement 
d'une  proposition,  excepté  quand  il  marque  une  forte  opposition. 

On  peut  dire  sed  tamen^  at  tamen,  mais  cependant;  jamais  on 
ne  dit  tamen  autem^  tamen  vero,  dans  le  même  sens. 

3°  Les  conjonctions  nam,  naynque,  enim^  etenim  signifient 
car.  Elles  se  construisent  au  commencement  d'une  proposition, 
excepté  enim  qui  se  place  après  un  mot  :  Sum  enim  soins,  car  je 
suis  seul. 

4°  Parmi  les  conjonctions  qui  signifient  donc^  itaque  se  place 
au  commencement  d'une  proposition;  ergo  se  met  au  commen- 
cement ou  après  le  mot  que  l'on  veut  faire  ressortir  :  Sequitur 
ergo,  il  en  résulte  donc  ;  mais  igitur  se  construit  ordinairement 
après  un  ou  plusieurs  mots. 

LOCUTIONS    CONJONCTIVES. 

407.  Aux  conjonctions  de  coordination  se  rattachent  un  cer- 
tain nombre  de  locutions  conjonctives.  Nous  allons  expliquer  les 
plus  importantes. 

IVon  modo,  non  soluni...  sed,  sed  etiam* 

408 .  A^on  modo  ou  non  solum  dans  le  premier  membre  d'une 
phrase,  et  sed  ou  sed  etiam,  verum  etiam  dans  le  second,  signi- 
fient no7i-seulement...  mais  encore. 

Ex.  :  Non  modo  facta  ou  non  facta  solum^  sed  etiam  dicta^ 
non-seulement  les  actes,  mais  encore  les  paroles. 

Hoc  non  modo  non  laudari^  sed  ne  concedi  quidcm 
potest,  non-seulement  on  ne  peut  louer  cela,  mais  on  ne  peut 
même  pas  l'accorder. 

Uemarques.  —  I.  Dans  ce  dernier  exemple,  non  modu  est  suivi  de  non,  ot 
sed  de  ne...  quidem;  alors  on  peut  sous-entendre  non  après  modo,  et  le  sens 
est  le  inCMiie. 

Ex.  :  Non  modo  lacrimis  prosequuntur  mortuos,  sed  ne  sepeliunt  quidem, 
non-seuletnent  ils  ne  pleurent  pas  les  morts,  mais  ils  ne  les  enterrent  même  pas. 

II.  Non  modo  {non)...  sed  ne...  qiHde))i  [)euvent  encore  se  traduire  par /'àvi 
loin  de...  ne  pas  même,  et  pour  le  dernier  exemple  on  aurait  :  bien  loin  ou 
loin  de  pleurer  les  morts,  ils  ne  les  enterrent  même  pas. 
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Quuni...  tuin;  tuin...  tuiu. 

409.  La  locution  ^^^«m...  timi  signifie  ainsi  noji-seiikmenf... 
mais  encore,  quelquefois  on  peut  traduire  ium  par  aussi  et  gaum 
par  que. 

Ex.  :  Quum  midta  mala,  tum  tyrannis,  non-seulement  beau- 
coup de  maux,  mais  encore  la  tyrannie. 

Pax  quum  jucunda,  tum  salutaris  est,  la  paix  est  aussi 
salutaire  qu'elle  est  agréable. 

Mais  tum...  tum  signifie  ordinairement  tantôt...  tantôt,  comme 
modo.. . modo  ou  nunc. . .  nunc. 

Ex.  :  Tum  rjrœce,  tum  latine,  tantôt  en  grec,  tantôt  en  latin. 
Modo  hue,  modo  illuc,  tantôt  par  ici,  tantôt  par  là. 
l!^unc  hac  parte,   nunc  illà,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre. 


PROPOSITIONS  SUBORDONNÉES 

410.  On  appelle  propositions  subordonnées,  celles  qui  sont  sous 
la  dépendance  d'une  autre  proposition. 

Comme  on  le  Yerra,  les  propositions  subordonnées  servent  de 
sujet  ou  de  comjo/emen^  à  la  proposition  dont  elles  dépendent. 

Elles  remplissent  dans  la  phrase  le  même  rôle  que  le  sub- 
stantif, \ adjectif  et  \ adverbe  dans  la  proposition  simple. 

De  là  trois  espèces  de  propositions  subordonnées  : 

1°  La  v^ovo%iT\Q^substantive. 

2°  La  PROPOSITION  adjective  ou  relative. 

3°  La  PROPOSITION  adverbiale  ou  circonstancielle. 

PROPOSITION  SUBSTANTIVE 


411.  La  proposition  substantive  remplit  dans  la  phrase  le 
même  rôle  que  le  substantif  dans  la  proposition  simple. 

Ainsi  au  lieu  de  dire  :  je  vous  promets  une  récompense,  on  peut 
dire,  je  promets  que  vous  serez  récotnpensé. 

La  proposition  substantive  sert  : 

1°  De  sujet,  avec  les  verbes  impersonnels. 

Ex.  :  Oportet  nos  virtuti  studere,  il  faut  que  nous  recherchions 
la  vertu. 

Factum  est  ut  hostes  non  résistaient,  il  arriva  que  les  en- 
nemis ne  résistèrent  pas. 
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2"  De  complément  direct  ou  indirect^  avec  les  verbes  tran- 
sitifs. 

Ex.  :  Sentimiis  caler e  ignem^  nous  sentons  que  le  feu  est  chaud 
(compl.  direct). 

Die  miJd  quota  hora  sit,  dis-moi  quelle  heure  il  est 
(compl.  direct). 

Te  hortor  ut  discedas,  je  t'engage  à  te  retirer  (compl. 
indirect). 

Il  y  a  trois  espèces  de  propositions  substantives  : 
1"  La  proposition  2»/?>«///ye, 

2"  La  proposition    conjonctive    avec    ut^  ne,    quominus^ 
quod^  etc. 

3°  L'interrogation  indirecte, 

I.  PROPOSITION  INFINITIVE 
iSentimus  calere  ig^nem. 

412.  Avec  les  verbes  transitifs  qui  expriment  ymç; perception^ 
une  opinion,  une  affirmation^  etc.,  et  un  grand  nombre  de  ver- 
bes impersonnels^  on  emploie  en  latin  la  proposition  infînitive. 

Tels  sont  :  1"  les  verbes  transitifs  vidëre,  voir;  aud'ire,  entendre;  senfire, 

sentir  ;  scire,  savoir;  intelligere,  comprendre;  cliscere,  apprendre;  credcre, 
croire;  arbilrâri,  penser;  jiidicâre,  juger;  speriire,  espérer;  diciTe,  dire; 
affirmâre,  affirmer;  narrâre,  raconter;  nuntiâre,  annoncer;  promitlêre,pol- 
licêri,  promettre,  et  autres  semblables. 

2°  Les  verbes  impersonnels  apparet,  il  est  clair;  constat,  il  est  établi; 
conducitj  expcdit,  prodcst,  il  est  avantageux,  etc.;  œquum,  par,  justuin  est, 
il  est  juste;  fama  est,  le  bruit  se  répand;  opinio  est,  ou  pense;  spes  est,  il  y 
a  espoir,  et  beaucoup  d'autres. 

Alors  le  sujet  et  l'attribut  se  mettent  à  l'accusatif,  et  le  verbe  à 
l'infinitif. 

Ex.  :  Sentimus  calere  ignem,  7iivem  esse  albam,  nous  sen- 
tons que  le  feu  est  chaud,  que  la  neige  est  blanche. 

Nuntintion  est  Ciceronem  considem  c?'eatum  esse,  on 
annonça  que  Cicéron  avait  été  créé  consul. 

Omni/jiis  bonis  cxj)cdit  salvam  esse  rcmpublicam,  il  est 
avantageux  à  tous  les  gens  de  bien  que  la  république  soit  sauvée. 

Remarques.  —  I.  Avec  un  verbe  transitif  Ix  la  voix  active,  la  proposition 
infinilive  sert  de  complément  direct;  mais  avec  un  verbe  impersonnel  elle  sert 
de  sujet. 

Lorsque  la  proposition  infmitive  sert  ainsi  de  sujet,  le  sujet  de  l'infinitif  est 
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sous-entendu,  quand  c'est  un  terme  général  comme  aUqucm,  quelqu'un,  et 
l'adjectif  qui  s'y  rapporte  se  met  à  l'accusatif. 

Ex.  :  Viriim  bonum  esse  sempcr  est  utile,  il  est  toujours  utile  d'être  honnête 
homme. 

Senem  ante  tempiis  fieri  miserum  est,  il  est  triste  de  devenir  vieux 
avant  le  temps. 

II.  Avec  licet,  il  est  permis,  qui  veut  son  complément  au  datif,  l'attribut 
de  la  proposition  infinitive  se  met  ordinairement  au  dalii  ^ùv  attraction,  au 
Heu  de  rester  à  l'accusatif. 

Ex.  :  Licet  illis  esse  beatis  (rar.  beatos),  il  leur  est  permis  d'être  heureux. 
Mais  l'accusatif  est  nécessaire,  si  licet  n'a  pas  de  complément  au  datif; 
Medios  essejam  non  licebit,  il  ne  sera  plus  permis  d'être  neutres. 

III.  Dans  les  phrases  exclamatives  on  trouve  une  proposition  infmitive 
indépendante  avec  ou  sans  ne  interrogatif. 

Ex.  :  Mené  incepto  desistere  victam!  moi  vaincue  renoncer  à  mon  projet! 
ou  faut-il  que  vaincue  je  renonce  à  mon  projet! 

Credo  me  esse  beatum* 

413.  Quand  le  sujet  des  deux  propositions  est  le  même,  en 
français  il  n'est  ordinairement  exprimé  que  dans  la  proposition 
principale  :  Je  crois  êtî^e  heureux,  pour  je  crois  que  je  suis  lieu- 
reux.  En  latin  ce  sujet  est  représenté  dans  la  proposition  infinitive 
par  un  pronom  à  l'accusatif. 

Ex.  :  Credo  me  esse  beatum,  je  crois  être  heureux  [litt.  je 
crois  moi  être  heureux). 

Existimas  te  errasse,  tu  crois  t'être  trompé  ou  que  tu  t'es 
trompé. 

Rex  simulahat   se  breviorem  loriccnn  habere,  le  roi 
feignait  d'avoir  [litt.  soi  avoir)  une  cuirasse  trop  courte. 

Remarques.  —  I.  Lorsque  le  sujet  principal  est  de  la  troisième  personne, 
comme  dans  le  dernier  exemple,  il  est  toujours  représenté  par  se  dans  la 
proposition  infinitive,  et  non  par  eum,  eam,  eos,  cas,  etc. 

II.  Quelquefois  le  pronom  sujet  est  sous-entendu  :  Ei  resfondere  passe 
(s.-ent.  me)  diffido,  je  désespère  de  pouvoir  lui  répondre. 

III.  Lorsque  l'infinitif  appartient  à  un  verbe  impersonnel,  il  n'a  pas  de 
sujet  à  l'accusatif:  Credo  oportere,  je  crois  qu'il  faut. 

Dicitur  Homerus  cœcus  fuisse. 

414.  Avec  plusieurs  verbes  passifs  qui  veulent  la  proposition 
infinitive  comme  dicitur,  on  dit,  fertur,  on  rapporte,  etc.,  auliou 
de  la  construction  impersonnelle,  on  emploie  ordinairement  la 

10. 
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construction  personnelle^  dans  laquelle  le  sujet  de  l'infinitif  de- 
vient sujet  de  la  proposition  principale. 

Ex.  :  Dicitur  Ho7ncrus  cœcus  fuisse,  (pour  dicitur  Homerum 
cœcum  fuisse)  on  dit  qu'Homère  fut  aveugle. 

Adesse  équités  nuntiabantw\  on  annonçait  que  les  cava- 
•liers  étaient  présents  {litt.  les  cavaliers  étaient  annoncés  être  pré- 
sents). 

Remarques.  —  I.  Outre  les  verbes  qui  signifie  dire,  raconter,  annoncer, 
penser,  le  verbe  lu'dcrt,  paraître,  sembler,  acimet  cette  construction  :  Videris 
nescire,  tu  parais  ignorer,  il  semble  que  tu  ignores;  milii  videor  hoc  fecisse, 
il  me  semble  que  j'ai  fait  cela. 

11.  Cependant  avec  ces  verbes,  excepté  videri,  on  emploie  ordinairement 
la  forme  impersonnelle  aux  temps  composés  du  participe  parfait  ou  futur  avec 
esse,  comme  traditum  est,  on  a  rapporté;  dicendum  est,  il  faut  dire. 

Ex.  :  Nuntiatum  est  adesse  Scipionem  cum  legionibus,  on  annonça  que 
Scipion  était  arrivé  avec  ses  légions. 

PlUlonem  existimandum  est  disertum  fuisse,  il  faut  croire  que  Philon 
était  disert. 

Emitloi  des  temps  de  l'inQuitif. 


Credo  eum  legëre>  leg^isse^  lecturum  esse» 

415.  1°  Vmîmiûi  présent  exprime  une  action  présente^  par 
rapport  à  l'action  principale. 

Ex.  :  Credo  eum  légère,  je  crois  qu'il  lit. 

Non  credo  eum  légère,  }Q  ne  crois  pas  qu'il  lise. —  Cre- 
debam  eum  scr ibère,  je  croyais  qu'il  écrivait.  —  Non  credebam 
eum  scribere,  je  ne  croyais  pas  qu'il  écrivît  (maintenant). 

2°  L'infinitif  parfait  exprime  une  action  passée  par  rapport  à 
l'action  principale. 

Ex.  :  Credo  eum  legisse,  je  crois  qu'il  a  lu. 

No7i  c?'edo  eum  legisse,  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  lu. — Cre- 
debam eum  sc?'ipsisse,  je  croyais  qu'il  avait  écrit.  —  Non  crede- 
bam eum  scripsisse,  je  ne  croyais  pas  qu'il  eût  écrit. 

3°  L'infinitif  futur  exprime  une  action  future  par  rapport  h 
l'action  principale. 

Ex.  :  Credo  eum  lecturum  esse,  je  crois  qu'il  lira. 

Non  credo  eum  lecturum  esse,  je  ne  crois  pas  qu'il  lise. 
—  Credebam  eum  scripturum  esse,  ie  croyais  qu'il  écrirait. — 
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Non  credebam  eum  scripturum  esse^  je  ne  croyais  pas  qu'il  écri- 
vît (dans  l'avenir). 

Credo  discipulum  picjrum  imnitum  iri^  je  crois  que  l'é- 
lève paresseux  sera  puni.  ; 

Maiscre^o  discipulumjngrumpuniendum  esse  signifie,  je  crois 
qu'il  faut  punir  l'élève  paresseux. 

Remarques.  —  I.  L'infinitif  e^^e  est  souvent  sous-entendu,  particulièrtment 
avec  le  participe  futur  :  Puto  me  mox  recUturum,  je  pense  que  je  reviendrai 
bientôt. 

IL  Après  les  verbes  sperare,  espérer,  polliceri,promiUere,  promettre,  etc., 
l'infinitif  présent  français  a  souvent  le  sens  du  futur;  il  se  rend  alors  en  latin 
par  le  futur  de  l'infinitif  :  11  espère  bientôt  partir,  sperat  se  brevi  profec- 
turum. 

Cependant  posse,  pouvoir,  reste  alors  à  l'infinitif  présent,  en  latin  comme 
en  français  :  Tothis  Galliw  sesepotiri  posse  sperant,  ils  espèrent  pouvoir  s'em- 
parer de  toute  la  Gaule. 

Credo  fore  ut  hujus  facti  te  pœniteat. 

416.  Au  lieu  de  l'infinitif  futur,  on  rencontre  souvent  fore  ut 
ou  futurum  esse  ut^  devoir  arriver  que,  avec  le  présent  du  sub- 
jonctif, après  un  verbe  principal  au  présent  ou  au  futur,  et  avec 
l'imparfait  du  subjonctif,  après  un  verbe  principal  au  passé. 

Ces  circonlocutions  sont  nécessaires,  lorsque  le  verbe  qui  doit 
se  mettre  au  futur  de  l'infinitif  n'a  pas  de  supin, 

Ex.  :  Credo  fore  ou  futurum  esse  ut  hujus  facti  te  pœniteat., 
je  crois  que  tu  te  repentiras  de  cette  action. 

Credebam  fore  ut  te  pœriiteret,  je  croyais  que  tu  te  re- 
pentirais. 

Remarque.  —  Au  passif  le  futur  um  irl  est  peu  usité,  et  au  lieu  de  Romani 
putabant  Gallos  a  Cxsare  victum  iri,  les  Romains  pensaient  que  les  Gaulois 
seraient  vaincus  par  César,  on  dit  mieux  :  Romani  putabant  fove  ut  Galli 
a  Cxsare  vincerentur. 

Existimo  te^  si  boc  dicereSj  erraturum  esse. 

417.  Dans  les  phrases  conditionnelles  avec  si,  l'infinitif  futur 
ou  futurum  esse  ut,  avec  l'imparfait  du  subjonctif  répondent  à 
notre  conditionnel  présent. 

Ex.  :  Existimo  te.,  si  hoc  diceres,  erraturum  esse,  je  pense  que, 
si  tu  disais  cela,  tu  te  tromperais. 

Existimo.,  si  hoc  faceres,  futurum  esse  ut  mulctareris, 
(rar.  te  mulctatum  iri),  je  pense  que,  si  tu  faisais  cela,  tu  serais 
puni. 
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Dans  les  mômes  phrases,  rinfinitif  futur  antérieur  ou  fxitunim. 
fuisse  ut  avec  l'iuiparfait  du  subjonctif,  répondent  à  notre  condi- 
tionnel passé  de  l'actif. 

Ex.  :  Existimo  te  erraturum  fuisse^  si  hoc  dixisses,  je  pense 
que  tu  te  serais  trompé,  si  tu  avais  dit  cela. 

Existimo^  si  hoc  fecisses^  futur um  fuisse  ut  te  factipœ- 
niteret,  je  pense  que,  si  tu  avais  fait  cela,  tu  te  serais  repenti  de 
ton  action. 

Mais  au  passif  la  circonlocution  futurum  fuisse  ut  est  néces- 
saire : 

Si  hoc  fecisses,  existimo  futurum  fuisse  ut  mulctareris^ 
si  tu  avais  fait  cela,  je  pense  que  tu  aurais  été  puni. 

Dans  ces  phrases  conditionnelles  avec  si,  on  ne  peut  employer 
fore  ut  au  lieu  de  futurum  esse  ut. 

CredîB  fore  ut  illiid  negotîuiu  bretî  confeccpît. 

418.  Les  circonlocutions /ore  ut  ow  futurum  esse  ut  avec  le 
subjonctif  futur  antérieur,  répondent  à  notre  futur  antérieur. 

Ex.  :  Credis  fore  lit  illud  negotium  brevi  confecerit,  tu  crois 
qu'il  aura  bientôt  terminé  cette  affaire. 

Non  credo  fore  ut  cras  redierit,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit 
revenu  demain. 

RÈGLES     PARTICULIÈRES 
«fusait  exercitum  exspectare. 

419.  Les  verbes  jubëre  ordonner;  vetûre^  défendre;  sinere, 
pati,  permettre,  souffrir,  se  construisent  avec  la  proposition  intî- 
nitive. 

Ex.  :  Jussit  [vetuit)  exercitum  exspectare^  il  ordonna  (il  défen- 
dit) à  l'armée  d'attendre. 

Mercatores  ad  se  vinum  importare  non  sitjunt,  ils  ne 
permettent  pas  aux  marchands  d'importer  du  vin  chez  eux. 

Lorsque  la  personne  qui  reçoit  V ordre,  la  défense,  lapermission 
n'est  pas  nommée,  on  a  recours  au  passif  pour  avoir  un  sujet  ;\ 
l'accusatif.  Ainsi  au  lieu  de  jussit,  vetuit  hicere  pontcm,  yii  dit 
en  latin  jussit,  vetuit  pontem  fie  ri,  il  ordonna  (il  défendit)  de 
faire  un  pont. 

Cependant  on  trouve  le  sujet  sous-entendu  avec  rinlhiitif  aclil' 
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quand  ce  sujet  est  facile  à  suppléer  :  Csesar  ca&tra  mnnire  jussit 
(s.-ent.  îniiites),  César  ordonna  de  fortifier  le  camp. 

Remarques.  —  I,  Au  passif /w&eri,  signifie  recevoir  l'ordre;  vctâri,  rece- 
voir la  défense;  sini,  recevoir  la  permission,  être  autorisé,  et  alors  ces 
verbes  se  construisent  avec  l'inlinilif, 

Ex.  :  Jubeor,  vetor  scribere,  je  reçois  l'ordre,  je  reçois  la  défense  d'écrire, 
ou  on  m'ordonne,  on  me  défend  d'écrire. 

Discedcrejussisimt,  vetiiisunt,  sitl  sunt,  ils  ont  reçu  l'ordre,  la  dé- 
fense, la  permission  de  se  retirer. 

II.  Imperare,  commander,  et  postuîare,  demander,  se  construisent  aussi 
avec  la  proposition  infinitive,  si  le  verbe  est  passif  on  déimicnt  :  Impcro  eum 
proftcisci,  j'ordonne  qu'il  parte;  mais  .si  le  verbe  a  la  forme  active,  on  emploie 
toujours  ut  avec  la  subjonctif:  Impero  ut  abeat,  j'ordonne  qu'il  s'en  aille. 

III,  Jubeo  ut  est  rare  en  prose,  et  vetare  ne.  est  poétique. 

llemini  Catonem  mecum  disserere. 

420.  Après  7neminisse,  memorià  tenëre.,  se  souvenir,  garder 
dans  sa  mémoire,  on  met  en  latin  le  présent  de  Finfinitif  au  lieu 
à\\ parfait.,  si  la  personne  qui  se  souvient  a  été  l'auteur  ouïe  té- 
moin de  l'action. 

Ex.  :  Memini  Catonem  mecum  disserere,  je  me  souviens  que 
Caton  discutait  avec  moi. 

Mais  on  emploie  le  parfait,  si  la  personne  qui  se  souvient  n'a 
pas  été  l'auteur  ou  le  témoin  de  l'action. 

Ex.  :  Memiîiistis  Bemostlienem  fortiter  mortem  ohisse.,  tous 
vous  rappelez  que  Démosthène  mourut  courageusement. 

Remarque.  — Quelquefois  même  on  trouve  le  parfait  pour  marquer  l'ac- 
complissement de  l'action,  dans  des  phrases  où  le  présent  aurait  pu  être  em- 
ployé :  Meministis  me  ita  initlo  distribuisse  causam,  vous  vous  souvenez  qu'en 
commençant  j'ai  ainsi  divisé  mon  sujet. 

Vitleo  arbores  florere. 

421.  Les  verbes  vidëre,  comëre,  etc.,  voir,  et  audîre,  en- 
tendre, veulent  la  proposition  infmitive,  lorsqu'ils  signifient  voir 
que,  entendre  ou  apprendre  que. 

Ep.  :   Video  arbores  florëre.,  je  vois  que  les  arbres  fleurissent. 
Audio  te  contumeliose  de  me  loqui^  j'apprends  que  tu 
dis  contre  moi  des  paroles  offensantes. 

Après  ces  mêmes  verbes  on  construit  ordinairement  le  participe 
dans  le  sens  de  l'infinitif  français. 

Ex.  :    Video  pueros  ludentes.,  je  vois  les  enfants  jouer. 

Audio  teloquentem  ou  quum  loqueris^  je  t'entends  parler. 
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neniarque.  —  Dans  les  doux  derniers  exemples  on  pourrait  aussi,  sans 
modilior  beaucoup  le  sens,  employer  la  proposition  infinitive  :  Video  pueros 
ludere,iQ  vois  que  les  enfants  jouent  j  auclio  te  loqiii,  j'entends  que  tu  parles. 

Dico  hostes  a  te  Yinri  posse. 

422.  Un  infinitif  peut  être  construit  avec  deux  accusatifs,  l'un 
sujet  l'autre  complément';  mais  s'il  en  résulte  une  équivoque, 
il  faut  changer  l'actif  en  passif. 

Ainsi,  «je  dis  que  tu  peux  vaincre  les  ennemis  »  ne  se  traduira 
pas  par  dico  te  hostes  vincere  possCj  parce  que  l'on  peut  prendre 
te  ou  hostes  pour  sujet  de  posse. 

Il  faut  dire  :  Dico  hostes  a  te  vinci posse  [litt.  je  dis  que  les  en- 
nemis peuvent  être  vaincus  par  toi). 

II.   PROPOSITION  CONJONCTIVE. 

_  423.  Les  principales  conjonctions  qui  unissent  une  propo- 
sition substantive  à  la  proposition  principale  sont  ut^  ne^  quomi- 
nus,  quin,  quod. 

Ces  conjonctions  se  construisent  avec  le  subjonctif,  excepté 
quod  qui  prend  tantôt  l'indicatif,  tantôt  le  subjonctif. 

EMPLOI    DE    ut. 

424.  Dans  les  propositions  substantives,  ut  marque  le  but, 
la/?;z,  ouïe  résultat,  la  conséquence^  et  se  construit  toujours  avec 
le  subjonctif. 

Cura  ut  valeas. 

425.  Ut  marquant  le  but,  la  fin^  s'emploie  avec  les  verbes  qui 
signifient  «yo/;*  soin,  désirer^  prier,  exhorter^  permettre^  obtenir. 

Tels  sont:  {'^curare,  avoir  sovci;  considère ,  prospicëre, providëre,  veiller 
à;  laborâre,  niti,  opcram  cidre,  s'eiTorcer,  tendre  à. 

2°  Te/Za,  vouloir;  optûre,  désirer;  pustulârc,  flagitâre,  réclamer;  ordre, 
rogâre,^petcre,  prccûri,  demander,  prier;  nianUâre.  prxcipëre,  ordonner; 
impellëre,  incitârc,  movêre,  pousser,  exciter;  hortâri,  exliorter;  montre, 
avertir;  suadêre,  conseiller. 

3°  Concedëre,  permittère,  ipormellrù;  facëre,  efficëre,  faire,  causer;  adi- 
plsci,  assequi,  conseqiii,  impctrdre,  atteindre,  obtenir. 

Ex.  :  Cujvi  ut  valeus,  aie  soin  de  te  bien  porter.  —  Enitere  ut 
vi)icas,  cflbrce-toi  de  vaincre. 


PROPOSITION   CONJONCTIVE.  223 

Opto  ut  venias^  je  désire  que  tu  tiennes.  —  Oro  te  ut 
diligens  sis,  je  te  prie  d'être  diligent.  —  Dux  milites  cohortatus 
est  ut  fortiter  purjnarent^  le  général  exhorta  ses  soldats  à  com- 
battre courageusement. 

Sol  efficit  ut  omnia  floreant^  le  soleil  fait  que  tout  fleu- 
rit. —  Impetravit  ut  hostes  discederent,  il  obtint  que  les  ennemis 
se  retirassent. 

Remarque.  —  Plusieurs  de  ces  verbes  admettent  d'autres  constructions, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

Slihi  accidit  ut  caderem. 

426.  Ut  marquant  le  résultat,  la  cojiséqueiice  s'emploie  avec 
les  verbes  impersonnels  qui  signifient,  il  arrive^  il  résulte.,  et 
quelques  autres. 

Tels  sont  :  1°  accidit,  evenit,  contingit,  fit,  il  arrive;  futurum  est,  il  arri- 
vera; sequitur,  il  suit;  restât,  relinquitur,  reliquum  est,  superest,  il  reste; 
in  eo  est,  la  chose  en  est  au  point,  et  autres  verbes  semblables. 

2°  Rêfert,  interest,  il  importe  ;  verum,  rectum,  justum  est,  il  est  juste  ; 
expedit,  il  est  avantageux;  mos  ou  moris  est,  c'est  la  coutume,  et  quelques 
autres  locutions  qui,  comme  celles-ci,  se  construisent  également  avec  la 
proposition  infinitive, 

Ex.  :  Mihi  accidit  ut  caderem.,  il  m'est  arrivé  de  tomber. 
—  Restât  ut  vincamus,  il  ne  nous  reste  qu'à  vaincre.  —  In  eo 
est  (et  non  sum)  ut proficiscar.,  je  suis  sur  le  point  de  partir. 

Meâ  interest  ut  salvus  sis  ou  te  salvum  esse,  il  m'im- 
porte que  tu  sois  sain  et  sauf.  —  Mos  erat  ut  captivi  necarentiir 
(ou  captivos  necari).,  on  avait  coutume  d'égorger  les  prisonniers. 

Remarque.  —  La  locution  tantum  abest,  tant  s'en  faut,  est  ordinairement 
suivie  de  deux  propositions  avec  ut  :  Tantum  abest  ut  placeat  mihi  hic  liber, 
ut  contra  displiceat,  tant  s'en  faut  que  ce  livre  me  plaise,  qu'au  contraire  il 
me  déplaît,  ou  bien  loin  de  me  plaire,  ce  livre  au  contraire  me  déplaît. 

Mais  les  locutions  négatives  nihil  abest,  il  ne  manque  rien,  non  multum 
ou  paulum  abest,  il  s'en  faut  peu,  se  construisent  avec  quin,  que...  ne,  et  le 
suhioncliï  :  paulum  abest  (et  non  parum  abest)  quin  sim  miserrimus,  peu 
s'en  faut  que  je  ne  sois  très-malheureux. 

Verbes  qui  admettent  ut  ou  une  autre  construction. 


Volo  ut  mihi  respondeas  ou  te  mibi  respoudere. 

427.  Après  les  verbes  qui  marquent  la  volonté  comme  velle, 
malle,  cujiëre,  on  emploie  ut  ou  mieux  la  proposition  infînitive. 
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Ex.  :  Volo  tU  mihi  respondeas  ou  plus  souvent  te  mihi  reS' 
'pondère,  je  veux  que  tu  me  répondes. 

Cependant  lorsque  le  sujet  des  deux  propositions  est  le  même, 
on  se  sert  de  l'infinitif  sans  sujet  :  Volo  hoc  facere,  je  veux  faire 
cela.  Mais  si  le  second  verbe  est  esse  ou  un  verbe  passif,  on  trouve 
souvent  la  proposition  inlînitive  :  Cupio  me  esse  clementem^  je 
désire  être  clément. 

Après  velle^  l'infinitif  parfait  passif  avec  ou  sans  esse  remplace 
l'infinitif  présent,  si  l'on  veut  exprimer  une  volonté  ferme  et  inva- 
riable :  Hoc  factum  [esse]  volo,  je  veux  que  cela  soit  fait,  est  plus 
fort  que  hoc  /lerivolo,  je  veux  que  cela  se  fasse. 

Nolle  se  construit  comme  velle,  avec  cette  différence  que,  si 
le  verbe  est  au  subjonctif,  ut  est  toujours  sous-entendu:  Nolo  ve- 
7iias,  je  ne  veux  pas  que  tu  viennes. 

Remarques.  —  I.  Les  verbes  statuere,  constitiiere,  decernere,  prendre  la 
résolution  de,  qui  veulent  ut,  se  construisent  ordinairement  avec  l'infinitif 
seul,  si  le  sujet  des  deux  propositions  est  le  même  :  Statuit  abire,  il  résolut 
de  s'en  aller. 

II.  Concedëre,  permittère,  permettre,  prennent  régulièrement  ut;  mais 
avec  un  datif  on  trouve  aussi  l'infinitif  :  Pcrinitto  tibi  discedere,  je  te  permets 
de  te  retirer. 

Cogère,  contraindre,  forcer,  est  plus  souvent  suivi  de  l'infinitif  que  de  ut. 

III.  Rcfert,  inlerest,  il  importe,  se  construisent  avec  ut,  l'infinitif  ou  la 
proposition  infinitive. 

liegem  brerem  esse  ou  lex  brefis  «it  oportet. 

428.  Avec  oportet,  il  faut;  necesse  est,  il  est  nécessaire,  on 
construit  la  proposition  infinitive^  ou  le  subjonctif  sans  ut. 

Ex.  :  Legem  bi^evem  esse  ou  lex  brevis  sit  oportet,  il  faut  que 
la  loi  soit  courte. 

L'infinitif  seul  se  rencontre  dans  les  propositions  générales  : 
Oportet  hoc  facere,  il  faut  faire  cela. 

Remarque.  —  Avec  necesse  est,  on  trouve  le  datif  avec  l'infinitif,  pour 
attirer  l'attention  sur  la  personne  :  Vobis  necesse  est  fortibus  viris  esse,  il  est 
nécessaire  que  vous  soyez  {litt.  il  vous  est  nécessaire  d'être)  des  hommes 
courageux. 

Hone  illum  ut  sibi  caveat,  me  atlTenlflae. 

429.  Quelques  verbes  changent  de  construction  en  changeant 
de  sens.  S'ils  indiqiient  une  volonté,  un  conseil,  ils  veulent  le  sub- 
jonctif avec  i//.  S'ils  sont  ^/ec/«ra^i/5,  ils  prennent  la  propAfitioti 
infinitive. 
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Tels  sont  :  monere,  admonëre,  avertir  de  ou  que  ;  persuadêre,  persuader 
de  ou  que;  concedëre,  accorder  de  ou  que-,  dicere,  dire  de  ou  que;  scribere, 
écrire  de  ou  que,  et  autres  semblables. 

Ex.  :  Mone  illum  ut  sibicaveat,  avertis-le  de  prendre  garde  à 
lui.  — Mone  illum  me  advenisse,  avertis-le  que  je  suis  arrivé. 

Frater  mihi  scripsit,  ut  domum  redirem,  patrem  esse 
œgrotum,  mon  frère  m'a  écrit  de  revenir  à  la  maison,  et  que  mon 
père  est  malade. 

Comme  on  le  voit  par  ces  exemples,  ces  verbes  sont  suivis  de 
de  ou  de  que,  selon  qu'en  latin  ils  sont  suivis  de  ut  avec  le  sub- 
jonctif ou  de  la  proposition  infinitive. 

Exspectas  fortasse  dum  loquatur. 

430.  Après  exspectare^  attendre,  on  emploie  dum  avec  le 
subjonctif  dans  le  sens  de  jusqu'à  ce  que,  que. 

Ex.  :  Exspectas  fortasse  dum  loquatur,  tu  attends  peut-être 
qu'il  parle. 

Mais  quelquefois  aussi  on  trouve  lit:  Exspectaverunt  uti  consul 
comitia  haberet,  ils  attendirent  que  le  consul  tînt  les  comices. 

IVolo  mibi  irascarist 

431.  Après  les  verbes  velle,  nolle,  malle,  particulièrement 
aux  formes  velim,  vellem,  etc.,  après  les  verlDes  qui  signifient 
prier,  conseiller,  et  les  impératifs  fac,  fais  en  sorte,  sine,  per- 
mets, on  rencontre  souvent  le  subjonctif  sans  ut. 

Nolo  mihi  irascaris,  je  ne  veux  pas  que  tu  te  fâches  contre 
moi.  —  Fac  venias,  fais  en  sorte  de  venir. 

Remarque.  —  Nous  avons  vu  (§  428),  que  oportet,  necesse  est,  lorsqu'ils 
prenaent  le  subjonctif,  ne  sont  jamais  accompagnés  de  ut. 

EMPLOI  DE  ne. 
Cura  ne  in  morbum  incidas. 

432.  Après  les  verbes  qui  se  construisent  avec  ut  marquant 
le  but  (§  425),  on  emploie  ne,  si  la  proposition  est  négative. 

Ex.  :  Cura  ne  in  morbum  incidas,  aie  soin  de  ne  pas  tomber 
malade. 

Te  oro  ne  proficiscaris,  je  te  prie  de  ne  pas  partir. 
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^rais  après  les  vorbcs  construits  avec  iit  marquant  le  résultat^ 
la  cunséqitcncc  (§  420),  on  se  sert  de  ut  non. 

Ex.  :  Sequitur  ut  non  errami'it^  il  résulte  qu'il  ne  s'est  pas 
trompé. 

Remarques. —  I,  Avec  ces  verbes,  ne,  adverbe  négalif,  a  le  sens  de  ut  ne, 
que  ne  pas,  et  devient  coujûncliou;  quelquefois  ut,  qui  est  ordinairement 
sous-entendu,  se  trouve  exprimé. 

Ex.  :  Operam  dat  utjudicia  ne  fiant,  il  fait  en  sorte  que  les  jugements 
n'aient  pas  lieu. 

II.  Après  ne,  une  proposition  négative  coordonnée  est  introduite  par  neve 
ou  7ieu,  mais  non  par  neque. 

Ex.  :  Hoc  te  rogo  ne  dcmittas  animum,  ?ieve  te  obriii  magnltudine  negotii 
sinas,  je  te  prie  de  ne  pas  perdre  courage,  et  de  ne  pas  te  laisser  écraser 
par  la  grandeur  de  l'entreprise. 

Mais  après  ut,  on  peut  employer  neve  ou  7ieque, 

Timeo  ne  pater  venîat. 

433.  Après  les  verbes  qui  signifient  cr^wif/re,  comme  thnëj'e, 
jnetuëre,  verëri^  et  les  locutions  77ietus  est,  periculum  est,  il  est 
à  craindre,  etc.,  7îe  répond  à  que  ne  ou  à  ^we  avec  un  mode 
personnel,  et  à  de  suivi  de  l'infinitif. 

Ex.  :  Timeo  ne  pater  veniat,  je  crains  que  mon  père  ne  vienne. 
Non  timeo  ne  pater  veniat.^  je  ne  crains  pas  que  mon  père 
•vienne. 

Metuo  ne   in  morhum  incidam,  j'ai  peur   de  tomber 
malade. 

Mais  après  ces  verbes,  ne  non  ou  ut  répondent  à  que  ou  de 
suivis  de  ne  pas. 

Ex.  :  Timeo  ne  non  ou  ut  pater  veniat,  je  crains  que  mon  père 
ne  viemie  pas. 

Remarques.  —  I.  Lorsque  les  verbes  qui  signifient  craindre  sont  accom- 
pagnés d'une  négation,  on  emploie  toujours  ne  non  et  non  ut,  dans  le  sens 
de  que...  ne  pas  :  Aon  vereor  ne  pater  non  veniat,  je  ne  crains  point  que  mon 
père  ne  vienne  pas. 

II.  Après  ne  ou  emploie  les  mots  négatifs  nullus,  nemo,  nihil,  7iunquam, 
nusquaui,  pour  traduire  aucun,  personne,  rien,  jamais,  nulle  part  :  Timeo 
ne  veniat  ncmo,  je  crains  que  personne  ne  vienne. 

III.  Verêri,  plus  rarement;  mctucre,  tiinêre,  suivis  d'un  infinitif,  signifient 
craindre  de,  ne  pas  oser,  ne  pas  avoir  le  courage  :  Vereor  te  laudâre  pr^scn- 
tem,  je  n'ose  pas  te  louer  en  ta  présence. 

Cavet  ne  tlecipiatur. 

434.  Les  verbes  cavëre,  prendre  garde  ;  interdicëre,  interdire  ; 
vitàre,  éviter,  se  construisent  avec  7ie  et  le  subjonctif. 
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Ex.  :   Cavetne  decipiatur^  il  prend  garde  d'être  trompé. 

Pï/thagoricis  interdictum  erat  ne  fabà  vescerentur,  il 
était  interdit  aux  Pythagoriciens  de  se  nourrir  de  fèves. 

Remarques.  —  I.  Cavcre  est  souvent  construit  sans  ne,  particulièrement  à 
l'impératif  :  Cave  cadas,  prends  garde  de  tomber. 

II.  Cavere  ut  signifie,  comme  curâreut,  prendre  garde  que,  avoir  soin  que: 
Cave  ou  cura  ut  omnia  sint  parata,  aie  soin  que  tout  soit  prêt. 

EMPLOI  DE  ne»  quominus  ou  ciuln. 
Id  casus  ne  facerem  impedÎTit. 

435.  Après  les  verbes  qui  expriment  l'idée  d'empêchement 
ou  d'obstacle,  on  emploie  ?îe  ou  quominus  avec  le  subjonctif, 
quand  ces  verbes  ne  sont  pas  accompagnés  d'une  négation  ou 
d'une  interrogation. 

Tels  sont  :  impecUre,  prohibêre,  empêcher;  deterrêre,  détourner;  recusâre, 
refuser;  obsistêre,  obstâre,  resistëre,  s'opposer,  mettre  obstacle. 

Ex.:  Id  casus  ne  facerem  impedivit,  le  hasard  m'a  empêché  de 
faire  cela. 

Parmenio  rerjem  deterrêre  voluit,  quominus  medica- 
mentwn  biberet,  Parmenion  voulut  détourner  le  roi  de  prendre 
le  breuvage. 

Mais  quand  les  verbes  empêcher,  mettre  obstacle,  etc.,  sont  ac- 
compagnés d'une  négation  ou  d'une  interrogation,  ils  se  construi- 
sent non  plus  avec  ne,  mais  avec  quoniinus,  ou  plus  rarement 
avec  qidn. 

Ex.  :  Nihil  obstat,  quid  obstat  quominus  sis  beatus?  rien  ne 
t'empêche,  quelle  chose  t'empêche  d'être  heureux? 

Non  possumus  quin  alii  a  nobis  dissentiant  recusâre, 
nous  ne  pouvons  empêcher  que  les  autres  soient  d'un  avis  diffé- 
rent du  nôtre. 

Remarques.  —  I.  Impedlre,  recusâre  et  prohibêre  se  construisent  aussi 
avec  i'iniinitif  :  Impedior,  recuso  exire,  je  suis  empêché,  je  refuse  de  sortir; 
barbari  nostros  navibus  egredi  pro/ii^etoif,  les  barbares  empêchaient  les 
nôtres  de  débarquer. 

II.  Après  per  me  stat,  il  lient  à  moi,  je  suis  cause,  ne,  quominus  et  quin  ont 
le  sens  négatif  de  que...  ne  pas  :  Per  cumstctil  quominus  prwlio dimicaretur, 
il  tint  à  lui,  il  fut  cause  que  la  bataille  ne  fut  pas  livrée. 

EMPLOI  DE  num  OU   DE   quill. 
Dubito  num.  idem  tibi  suadcre  debeam. 

436.  Après  dubitare,  douter,  ne  pas  savoir,  en  emploie  mun 
avec  le  subjonctif  dans  le  sens  de  si  ou  que. 
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Ex.  :  Dubito  7ium  idem  tibi  suadere  debeam,  je  doute  si  je 
dois,  je  doute  que  je  doive  te  donner  le  môme  conseil. 

Mais  si  dubitare  ou  dubitim  est  sont  accompagnés  d'une  néga- 
tion ou  d'une  interrogation,  on  se  sert  de  qui7î  en  français  que 
ne^  avec  le  subjonctif. 

Ex.  :  Non  dubito^  guis  dubitat  quin  tibi  nemo  prœstiterit? 
je  ne  doute  pas,  qui  doute  que  tu  ne  sois  supérieur  à  tous? 

Remarques.  —  I.  Bubitoan  signifie  je  ne  sais  si...  ne...  pas. 
Ex.  :  Dubito  an  Thrasyhulum  primum  onviium  ponam,  je  ne  sais  si  je  ne 
placerai  pas  Thrasybule  le  premier  de  tous. 

II.  Avec  non  dubitare,  non  dubium  est,  ne  pas  douter,  on  rencoiilre  la 
proposition  inOnitive  au  lieu  de  quin. 

Ex.  :  Non  dubito  id  tibi  probari,  je  ne  doute  pas  que  cela  ne  soit  approuvé 
de  toi. 

III.  Lorsque  dubitare  signifie  non  plus  douter,  mais  hésiter,  balancer  à, 
il  veut  l'infinitif. 

Ex.  :  Non  dubitat  id  fateri,  il  n'hésite  pas  à  avouer  cela. 

Cependant,  même  dans  ce  sens,  7ion  dubitare  se  rencontre  quelquefois  avec 
quin:  Nolite  dubitare  quin  huic  uni  credatis omnia,  n'hésitez  pas  à  remettre 
tout  entre  ses  mains. 

Facere  non  possum  quin  ad  te  mittam  litteras. 

437.  On  emploie  encore  quin  et  le  subjonctif  après  certaines 
expressions  négatives. 

i°  Dans  le  sens  de  ut  non,  que  l'on  rencontre  quelquefois,  après  facere 
non possum,  je  ne  puis  faire;  jfieri  non  potest,  il  ne  peut  arriver. 

Ex.  :  Facere  non  possum  quin  ou  tit  non  ad  te  mittam  litteras, 
je  ne  puis  m'cmpêcher  de  t'envoyer  une  lettre. 

2°  Dans  le  sens  de  pour  ou  four  que  après  nihil  prxtermitto  ou  intermitto, 
je  no  néglige  rien. 

Nihil  prœtermisi  quin  hoc  fier  et,  je  n'ai  rien  négligé  pour  que 
cela  eût  lieu. 

3"  Dans  le  sens  de  de  suivi  de  l'infinitif  avec  temperâre  milii  non  possum, 
retineri  non  possum,  vix  me  contineo,  je  ne  puis  m'empèchor. 

Ex.  :  Retineri  non  poterant  quin  tela  conjicerent,  on  ne  pou- 
vait les  empêcher  de  lancer  des  traits. 

Remarques.  —  I.  Après  une  expression  négative,  quin  peut  souvent  se  Ira- 
(luin^  [)nr  sans  que,  sans  :  Nunquam  accedo,  quin  abs  te  abcam  doctior,  je  no 
t'approche  jamais,  sans  me  retirer  plus  savant. 

II.  Quin,  dans  les  propositions  substantives,  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  quin,  employé  pour  car  non  ?  dans  les  phrases  iuterrogatives  :  Quin  hue 
advolas?  que  n'accuures-lu  ici? 

Quin,  sans  verbe,  signifie  même,  plutôt,  bien  plus,  et  l'on  dit  dans  le 
même  >icns  quin  ctiam,  quin  imo. 
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EMPLOI  DE  quod. 
Ciaudeo  quod  Taies. 

438.  On  emploie  quod  signifiant  que,  de  ce  que,  avec  les  ver- 
bes qui  marquent  un  sentiment  de  l'âme,  comme  5e  réjouir, 
s'affliger,  se  glorifier,  et  avec  ceux  qui  signifient  louer,  féliciter, 
blâmer,  accuser. 

Tels  sont  :  1°  gaudëre,  Ixtâri,  se  réjouir;  dolêre,  indignâri,  s'affliger, 
s'indigner;  Bgre,  moleste,  graviter  ferre,  supporter  avec  peine;  queri,  se 
plaindre;  wtrfl'rt,  adHîjrari,  s'étonner;  gloriâri,  se  glorifier,  pœnilêre,  se 
repentir,  etc. 

2"  Laudâre,  louer;  gratulâri,  féliciter;  gratias  agere,  rendre  grâces; 
vituperâre,  blâmer;  reprehendêre,  reprendre;  acciisâre,  accuser. 

Alors  quod  se  construit  avec  l'indicatif,  si  l'on  exprime  la 
pensée  de  celui  qui  parle. 

Ex.  :  Gaudeo  quod  vales,  je  me  réjouis  que  tu  te  portes  bien. 
Quod  viris  fortibus  honos  habitus  est  laudo,  j'approuve 
qu'on  ait  honoré  les  hommes  courageux. 

Mais  quod  se  construit  avec  le  subjonctif,  si  l'on  exprime  l'opi- 
nion d'un  autre,  ce  qui  a  heu  surtout  avec  les  verbes  louer,  blâ- 
mer, accuser. 

Ex.  :  Socrates  accusatus  est  quod  juventutem  corrumperet, 
Socrate  fut  accusé  de  corrompre  la  jeunesse. 

Quod  explique  l'opinion  des  accusateurs  de  Socrate,  et 
non  celle  de  l'auteur. 

Remarques.  —  I.  Avec  les  verbes  qui  expriment  un  sentiment  de  l'âme,  on 
trouve  souvent  la  proposition  infinitive  au  lieu  de  quod  :  Gaudeo  te  valere. 

Le  verbe  mirâri  se  construit  aussi  avec  si  et  l'indicatif  :  Miror  si  amicum 
vel  unum  habet,  je  m'étonne  s'il  a  ou  qu'il  ait  un  seul  ami. 

II.  Avec  les  verbes  pœnitet,  piget,  pudet^  tœdet,  on  emploie  l'infinitif  plus 
souvent  que  quod  :  Non  me  pœnitet  vixisse,  je  ne  me  repens  pas  d'avoir  vécu. 

III.  Avec  les  verbes  qui  signifient  louer,  féliciter,  etc.,  on  rencontre  quum, 
lorsque,  en  tant  que,  avec  l'indicatif  :  Gratulor  tibi  quum  tantum  vales, 
je  te  félicite  d'être  si  puissant. 

Beue  facis  quod  me  adjuTas» 

439.  On  emploie  encore  la  conjonction  quod,  ordinairement 
avec  l'indicatif,  dans  les  deux  cas  suivants  : 

1"  Après  les  verbes  facère,  faire;  accidit,  evenii,  il  arrive, 
accompagnés  d'un  adverbe  de  manière,  comme  boie,  maie,  etc., 
et  après  la  locution  gratum,  pergratum  facëre,  faire  une  chose 
agréable . 

Ex.  :  Bene  facis  quod  me  adjuvas,  tu  fais  bien  de  me  secourir. 
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2°  Pour  expliquer  un  démonstratif  comme  hoc,  id^  illud,  eo, 
pj:  co,  inde,  ou  même  un  substantif  exprimés  dans  la  proposition 
principale. 

Ex.  :  Homines  hac  re  (ou  Jioc)  maxime  belluis  prœstanty 
qiiod  loqui  possimt,  les  hommes  l'emportent  surtout  sur  les 
bêtes,  en  ce  qu'ils  peuvent  parler. 

Magiium  beneficium  est  natiirœ,  quod  neccssc  est  morl^ 
c'est  un  grand  bienfait  de  la  nature,  qu'il  soit  nécessaire  de 
mourir. 

Remarque.  —  Souvent  les  verbes  qui  se  construisent  avec  la  proposition 
iufiuilive  ou  avec  une  des  conjonctions  lU.  ne,  etc.,  sont  également  acooni- 
pngnés  d'un  déuionslratif,  comme  lioe,  id,  illud,  ceci;  ita,  sic,  ainsi,  qui  sert 
à  attirer  l'attention  sur  la  proposition  subordonnée. 

Ex.  :  Illud  intelligo  omnium  ora  in  me  conversa  esse,  je  comprends  une 
cliose,  c'est  que  tous  les  yeux  se  sont  tournés  vers  moi. 

Sic  sentio  nonposse  animum  noslrum  esse  mortalcm,  ce  que  je  pense, 
c'est  que  notre  âme  ne  peut  être  mortelle. 

Hoc  te  Togo  ne  dcmittas  animum,  ce  dont  je  le  prie,  c'est  de  ne  pas 
perdre  courage. 

En  français  ces  démonstratifs  se  traduisent  par  une  expression  équivalente. 

Oltscrvatioift  sur  ut,  ne,  quod. 

440.  Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  dans  d'autres  propo- 
sitions subordonnées,  tit  avec  le  subjonctif  signifie  a/in  que, 
poKr  que; 

Ne  avec  le  subjonctif  signitle  afin  que.,  ne.,  pas.,  de  jKur  que; 
Quod  avec  l'indicatif  ou  le  subjonctif  signifie  joarce  que 

m.  INTERROGATION  INDIRECTE. 

441.  On  appelle  interrogation  indirecte  l'interrogation  qui 
dépend  d'une  autre  proposition,  comme  lorsque  au  lieu  de  dire  : 
Que  voulez-vous?  on  dit:  Je  vous  demande  ce  que  vous  voulez. 

L'interrogation  indirecte  est  introduite  soit  par  un  adjectif,  un 
pronom  ou  un  adverbe  interrogatifs,  soit  "^-àv  \xi\e  particule  inter- 
rogative  spéciale. 

Dans  l'interrogation  indirecte,  le  verbe  de  la  proposition  subor- 
donnée se  met  toujours  au  subjonctif,  tandis  qu'en  franç^'ais  il  est 
à  l'indicatif. 

IVeacis  quia  ego  aim. 

442.  Les  adjectifs,  les  pronoms  ou  les  adverbes  qui  servent 
à  interroger  directement,  s'emploient  également  dans  l'interro- 
gation  indirecte. 
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Tels  sont:  quis  {qui),  qiuv,  quod,  ulcr,  qualls,  quantus,  quoi;  —  uhi^ 
unde,  quo,  qua;  —  cur,  quare,  quomodo,  quando,  etc. 

Ex.  :  Nescis  quis  ego  sim,  tu  ne  sais  qui  je  suis. 

Die  quid  pater  scripserit^  dis  ce  que  ton  père  a  écrit. 
—  Nescio  uter  fuerit  eloqucntioi\  je  ne  sais  lequel  des  deux  a 
été  le  plus  éloquent.  —  Scire  vellm  ubi  sis,  wide  venias,  je 
voudrais  savoir  où  tu  es,  d'où  tu  viens.  —  Vides  quantum  te 
amem,  tu  vois  combien  je  t'aime. 

De  là  l'emploi  de  cur  ou  de  quod  avec  le  subjonctif  dans  les 
phrases  suivantes  :  'Non  fuit  causa  citr  tantum  laborem  caperes, 
il  n'y  avait  pas  de  motif  pour  que  tu  prisses  tant  de  peine.  — 
Non  est  cur  ou  quod  gaudeant,  ils  n'ont  pas  lieu  de  se  réjouir. 

Remarques.  —  I.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  relatif  qui,  qux,  quod  avec 
l'interrogatif  quis  {qui),  qux,  quod.  Le  propre  de  l'intcrrogalif  plocé  entre 
doux  verbes,  c'est  de  n'avoir  pas  d'antécédent,  taudis  que  le  relatif  a  un 
antécédent  exprimé  ou  sous-entendu. 

Il  y  a  donc  une  grande  différence  entre  ces  deux  phrases  :  Amiens  tiens 
scit  qux  tu  nescias,  et  amicus  tuus  sait  qux  tu  nescis. 

La  première  signifie  :  ton  ami  sait  quelles  choses  tu  ne  sais  pas;  qua;  est 
interrogatif  et  n'a  pas  d'antécédent;  le  verbe  est  alors  au  subjonctif. 

La  seconde  phrase  veut  dire:  ton  ami  sait  des  choses  que  tu  ne  sais  pas; 
qu;e  est  relatif  et  a  pour  antécédent  ca  sous-entendu;  le  verbe  est  à  l'indi- 
catif. 

IL  Les  locutions  nescio  quis,  je  ne  sais  qui;  7iescio  quid,  je  ne  sais  quoi, 
dans  le  sens  de  aliquis,  aliquid,  formant  un  sujet  composé,  n  empêchent  pas 
le  verbe  suivant  de  se  mettre  à  l'indicatif:  Nescio  quis  veiiit,  je  ne  sais  qui 
est  venu. 

On  trouve  de  même  avec  l'indicatif  :  nescio  quo  modo,  nescio  quo  pacto,  je 
ne  sais  comment;  nescio  quo  casii,  je  ne  sais  par  quel  hasard. 

Qatesivit  salvus  ne  ou  num  salTus  esset  clipcus. 

443.  L'interrogation  indirecte  simple  est  introduite,  comme 
l'interrogation  directe,  par  Jie  ou  mmi  dans  le  sens  de  5/,  et  par 
nonne,  dans  le  sens  de  si. . .  7ie  pas. 

Ex.  :  Quxsivit  salvus  ne  ou  nwn  salvus  esset  clipteus,  il  de- 
manda si  son  bouclier  était  sauvé. 

Quœsiei'as  ex  me  nonne  frater  meus  profectus  esset.,  tu 
m'avais  demandé  si  mon  frère  n'était  pas  parti. 

Remarques.  —  I.  Après  les  verbes  qui  signifient  essayer,  attendre,  on  trouve 
si  avec  le  .subjonctif  (en  poésie  avec  l'indicatiO,  au  lieu  de  nuvi,  dans  le 
sens  de  si  par  hasard. 

Ex.  :  Si  quam  opcm  reipublicse  ferre  posset,  expertus  est,  il  essaya  s'il  pour- 
rait porter  quchiue  secours  à  la  république. 

Alors  si  se  traduit  souvent  par  pour  voir  si:  Paludem  si  nostri  transirent, 
Jiostes  exspectabant,  les  ennemis  attendaient  pour  voir  si  les  noires  traverse- 
raient ce  marais. 
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II.  De  même  il  faut  (jucîUjiiorois  exprimer  en  îrmuyïif,  jiour  savoir ,  de  savoir, 
devant  l'inlerrogaliou  indirecle  introduite  par  un  adjectif  ou  un  pronom. 

Ex.  :  Nautx  certabant,  quis  corum  potissimum  ijubernaret,  les  matelots 
se  disputaient  pom*  savoir  qui  tiencb-ait  le  gouvernail,  ou  à  qui  tiendrait  le 
gouvernail. 

^uœritur  utrum  unus  mundus  sitj  an  plures. 

444.  Quand  T interrogation  indirecte  est  double  et  renferme 
une  alternative,  utrum  ou  ne,  au  premier  membre  se  traduisent 
par  si,  et  a?i,  au  second,  par  ou,  ou  si. 

Ex.  :  Quaeritur  utrum  imus  ou  unus  ne  mundus  sit,  anplures, 
on  demande  s'il  y  a  un  seul  monde,  ou  plusieurs. 

Comme  dans  la  double  interrogation  directe,  utrum  ou  ne  peu- 
vent être  sous-entendus  dans  le  premier  membre. 

Ex.  :  Quœro  verum  ici  an  falsum  sit,  je  demande  si  cela  est 
vrai  ou  faux. 

Alors  ne  peut  remplacer  an  dans  le  second  membre  de  l'inter- 
rogation :  In  incerto  fuit  vicissent  victi  ne  essent,  on  ne  sut  s'ils 
étaient  victorieux  ou  vaincus. 

Remarque.  —  Après  refert,  interest,  on  emploie  ordinairement  en  français 
que...  ou  que:  Quid  refert  utrum  7ion  incipias,  an  desinas  ?  qu'importe  que  tu 
ne  commences  pas,  ou  que  tu  cesses? 

IVescio  an  rarissima  sit  virtutum  modestia. 

445.  Les  locutions  nescio  an,  haudscio  an,  n'ont  pas  dans  la 
bonne  prose  le  sens  négatif  de /e  ne  sais  si,  mais  elles  signifient 
je  ne  sais  si  ne. . .  ^ms,  je  croirais  presque,  il  est  probable  que. 

Ex.  :  Nescio  an  rarissima  sit  virtutum  modestia,  je  croirais 
presque  que  la  modestie  est  la  plus  rare  des  vertus. 

Les  locutions  nescio  an,  haud  scio  an,  peuvent  aussi  se  tra- 
duire "^01  peut-être. 

Ex.  :  Nescio  an  divitise  non  sint  optandm,  peut-être  les  ri- 
chesses ne  sont-elles  pas  désirables. 

Remarques.  —  I.  Avec  ces  locutions  prises  dans  ce  sens  on  emploie,  dans 
la  proposition  subordonnée,  les  pronoms  et  les  adverbes  nemo,  nullus,  )iun- 
quam,  etc.,  sous  la  forme  négative  :  Non  sxpe,  atque  haud  scio  an  nunquam, 
pas  souvent,  et  peut-être  jamais. 

II.  Dans  les  auteurs  postérieurs  à  Cicéron,  nescio  an,  signifie  quelquefois 
je  ne  sais  si  :  An  profecturus  sim,  nescio,  je  ne  sais  si  je  réussirai. 

Alors  on  emploie  dans  la  proposition  subordonnée  les  pronoms  et  les  ad- 
verbes atiquis,  ultus.  unquaDi,  etc.,  sous  la  forme  affirmative  :  Nescio  an 
ullum  trnipus  jucundius  excycrim,  je  ne  sais  si  j'ai  passe  aucun  temps  plus 
agréablement. 
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CONCORDANCE  DES  TEMPS. 

446.  Pour  savoir  quel  temps  du  subjonctif  il  faut  employer 
dans  les  propositions  substantiyes,  il  faut  comparer  l'action  ex- 
primée par  le  verbe  principal  avec  l'action  exprimée  par  le  verbe 
subordonné. 

Règles  générales. 
Opto  ut  Ténias,  ut  veneris« 

447.  Avec  un  verbe  principal  au  présent  ou  à  l'un  des  deux 
futurs,  on  emploie  dans  la  proposition  subordonnée  : 

1°  Le  présent,  si  l'action  exprimée  par  le  verbe  subordonné 
n'est  pas  accomplie  par  rapport  à  celle  du  verbe  principal. 

Ex.  :  Opto  ut  venias,  je  désire  que  tu  viennes.  —  Tibi  sim- 
debo  ut  legas,  je  te  conseillerai  de  lire.  —  Nescio  quid  agas,  unde 
venias,  je  ne  sais  ce  que  tu  fais,  d'où  tu  viens. 

2**  Le  parfait,  si  l'action  exprimée  par  le  verbe  subordonné  est 
accomplie  par  rapport  à  celle  du  verbe  principal. 

Ex.  :  Opto  utveJieris,  je  désire  que  tu  sois  venu.  —  Qiiodnon 
scripserim,  facile  ignnsces,  tu  me  pardonneras  facilement  de  ne 
pas  avoir  écrit.  —  Die  quid  amicus  tuus  fecerit,  dis  ce  qu'a  fait 
ton  ami. 

Remarque.  —  D'après  cette  règle  on  dira  :  Quis  nescit  quanto  in  honore 
apud  Grœcos  musica  fuerit  ?  qui  ne  sait  en  quel  honneur  la  musique  était  ou 
lut  chez  les  Grecs? 

En  français  on  a  l'imparfait  ou  le  parfait  de  l'indicatif;  en  latin  le  parfait 
du  subjonctif  est  nécessaire,  parce  que  le  verbe  principal,  nescit,  est  au  pré- 
sent. 

Optabam  ut  yenires,  ut  Tenisses. 

448.  Avec  un  verbe  principal  à  l'imparfait,  au  parfait  ou  au 
plus-que-parfait,  on  emploie  dans  la  proposition  subordonnée  : 

1°  h' imparfait,  si  l'action  exprimée  par  le  verbe  subordonné 
n'est  pas  accomplie  par  rapport  à  celle  du  verbe  principal. 

Ex.  :  Optabam  ut  ve?iires,  je  désirais  que  tu  vinsses.  —  Diix 
impjeravit  militibus  ut  discederent,  le  général  ordonna  aux  sol- 
dats de  se  retirer.  —  Nesciebam  unde  venires,  je  ne  savais  d'où 
tu  venais. 

2°  he  plus-que-par  fait,  si  l'action  exprimée  par  le  verbe  subor- 
donné est  accomplie  par  rapport  à  celle  du  verbe  principal. 
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Ex.  :  Optabam,  optaverani  ni  rôtisses,  je  désirais,  j'avais 
désiré  que  tu  fusses  ycuu. — Ncmo  dubitahat  quin  hostes  urbem 
expugnassent,  personne  ne  doutait  que  les  ennemis  eussent  pris 
la  ville.  —  Narravit  quomodo  urbs  capta  esset,  il  raconta  com- 
ment la  ville  avait  été  prise. 

Remarques.  —  I.  Avec  un  parfait  qui  est  l'cquivaient  d'un  présent,  comme 
audivi,  cognovi,  j'ai  cnlondu  dire,  j'ai  ai»pris,  d'où  je  sais;  oblUus  sum,  j'ai 
oublié,  d'où  je  ne  sais,  on  se  sert,  comme  après  un  présent,  àvxpréscni  ou  du 
parfait  du  suljjonctif. 

Ex.  :  Audivi  quid  agas,  j'ai  entendu  dire  ce  que  tu  fais. 

Oblitus  es  quid  initio  dixcrim,  tu  as  oublié  ce  que  j'ai  dit  au  com- 
mencement. 

II.  Avec  un  verbe  à  V imparfait  du  subjonctif  dans  le  sens  du  conditionnel, 
on  met  le  présent  ou  le  pariait  du  subjonctif,  parce  que  cet  imparfait  a  le  sens 
du  présent. 

Ex.  :  Dicere  posscm  quid  agat,  quid  cgerit,  je  pourrais  (je  puis)  dire  ce 
qu'il  fait,  ce  qu'il  a  fait. 

III.  Avec  un  présent  de  narration  employé  pour  un  parfait,  on  rencontre 
souvent  l'imparfait  ou  le  plus-que-parfait ,  surtout  quand  la  proposition 
subordonnée  précède  le  verbe  principal. 

Ex.  :  Athenienses  créant  decem  prxtores,  qui  exercitui prsessent,  les  Athé- 
niens créent  dix  généraux  pour  commander  l'armée. 

Nulli,  quid  scriptwn  esset,  cnunciat,  il  ne  fait  connaître  à  personne 
ce  qui  était  écrit. 

IV.  Si  le  verbe  dont  dépend  la  proposition  subordonnée  est  à  un  mode  im- 
personnel, on  se  règle  sur  le  verbe  de  la  proposition  principale. 

Ex.  :  Erat  iniquum  postulâre,  ut  Ca'sar  exercitum  dimitteret,  il  était  in- 
juste de  demander  que  César  congédiât  son  armée. 

Règles  particulières. 

449.  Les  règles  précédentes  s'appliquent  aux  propositions 
substantives  introduites  par  une  conjonction  quelconque,  comme 
lit,  ne,  quominus.,  quin,  etc.,  et  à  l'interrogation  indirecte. 

Les  règles  suivantes  sur  l'emploi  du  participe  en  rus.,  va.,  ?'um 
avec  sim,  essem,  et  de  futurum  sit  ou  esset  ut.,  sont  particulières 
aux  propositions  introduites  par  quin  et  à  l'interrogation 
indirecte. 

IVescioj  diibito  num  venturus  ait. 

450.  Le  participe  futur  en  rus,  va.,  rum  avec  sim  répond  à 
notre  futur  simple,  et  avec  essem^  à  notre  conditionnel  présent. 

Ex.  :  Nescio,  dubito  num  venturus  sit,  je  ne  sais  s'il  viendra, 
je  doute  qu'il  vienne. 
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Kesciebam,  dubitabam  num  venturus  esset,ie  ne  savais 
s'il  viendrait,  je  doutais  qu'il  vînt. 

Mais  au  futur  antérieur  français  répond  futurum  sit  ut  avec  le 
subjonctif  futur  antérieur,  et  au  conditionnel  passé  répond  futu- 
rum  esset  ut  avec  le  subjonctif  plus-que-parfait. 

Ex.  :  Nescio,  clubito  num  futurum  sit  ut  crus  venerit,  je  ne 
sais  s'il  sera  venu,  je  doute  qu'il  soit  venu  demain. 

Nesciebam,  dubitabam  num  futurum  esset  ut  postridie 
venisset,  je  ne  savais  s'il  serait  venu,  je  doutais  qu'il  fût  venu 
le  lendemain. 

Remarque.  —  Dnns  les  intorrogalions  délibcralives  (^  370),  on  emploie  les 
mêmes  temps  du  subjoiictif  que  dans  l'inlerrogalion  directe;  en  franeais  on 
se  sert  de  l'infinitif  ou  du  conditionnel. 

Ex.  :  Nescio  quid  faciam,  quo  me  vertam,  je  ne  sais  que  faire,  m  me 
tourner. 

Quxro  ex  te  cur  illum  non  defenderem,  je  te  demande  pourquoi  je 
ne  l'aurais  pas  défendu. 

IVesciOj  dubito  futurumne  sit  nt  illam  pœniteat. 

451.  On  emploie  en  loXin  futurum  sit  îit  a.\ec  le  présent  du 
subjonctif,  dans  le  sens  de  notre  futur,  et  futurum  esset  ut  avec 
l'imparfait  du  subjonctif,  dans  le  sens  de  notre  conditionnel 
présent. 

1°  Quand  le  verbe  latin  manque  de  supin,  et  par  conséquent 
de  participe  en  rus. 

Ex.  :  Nescio,  dubito  futurumne  sit  ut  illum  jjœnifeat,  je  ne 
sais  s'il  se  repentira,  je  doute  qu'il  se  repente. 

Nesciebam,  dubitabam  futurumne  esset  ut  illum  pœ- 
niteret^iQ  ne  savais  s'il  se  repentirait,  je  doutais  qu'il  se  repentit. 

2"  Quand  le  verbe  est  à  la  voix  passive,  oii  le  participe  futur 
en  dus  marque  non  l'avenir,  mais  une  nécessité. 

Ex.  :  Nescio  futurumne  sit  ut  laudetur  ab  omnibus,]^  hq  sais 
s'il  sera  loué  de  tous. 

Nesciebam  futurumne  esset  ut  laudaretur,  je  ne  savais 
s'il  serait  loué. 

Remarques.  —  I.  Au  lieu  d'employerle  passif,  il  vaut  mieux  employer  l'actif 
avec  une  construction  équivalente  ;  ainsi,  au  lieu  de  :  Nescio  futurumne  sit 
ut  laudetur  ab  omnibus,  on  dira  mieux  :  nescio  num  omnes  eum  laudaturl 
sint,  je  ne  sais  si  tous  le  loueront. 

II.  Avec  ces  verbes,  futurum  sit  ut  et  le  subjonctif  futur  antérieur  répond 
à  notre  futur  antérieur,  et  futurum  esset  ut  avec  le  subjoudif  plus-que-par- 
fait, répond  à  notre  conditionnel  passé,  comme  avec  les  verbes  qui  ont  un 
participe  futur  en  rus  (§  430). 
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PROPOSITION  ADJECTIYE  OU  RELATIVE 


452.  La  proposition  relative  remplit  dans  la  phrase  le  même 
rôle  que  Y  adjectif  dans  la  proposition  simple,  et  répond  au  com- 
plément modificatif. 

Ainsi  au  lieu  de  dire  l'homme  vertueux^  on  peut  dire  l'homme 
qui  est  vertueux.  De  là  le  nom  de  proposition  adjective  donné  à 
la  proposition  relative. 

La  proposition  relative  est  introduite  par  le  relatif  ordinaire 
qui,  qui,  quicumque,  quiconque,  ou  par  un  des  relatifs  spéciaux 
(§  95),  comme  quantus^  qualis,  quot^  etc. 

Remarque.  —  Qui  et  quicumque  ont  pour  antécédents  un  nom  ou  un  pro- 
nom :  homoqui,  l'homme  qui;  is  qui,  celui  qui;  et  les  relatifs  spéciaux  sont 
en  corrélation  avec  les  démonstratifs  tantus,  talis,  tôt,  etc. 

Taies  sumua^  quales  esse  Tidemur. 

453.  Après  les  antécédents  talis,  tel;  tantus,  si  grand;  tot^  si 
nombreux,  les  relatifs  correspondants  qualis,  quautus,  qîiot,  se 
traduisent  en  français  par  que,  et  non  par  un  adjectif. 

Ex.  :  Taies  sumus,  quales  esse  videmur,  nous  sommes  tels 
que  nous  paraissons. 

Tanta  co?icio  quanta  vest?'a  est,  une  assemblée  aussi 
nombreuse  qu'est  la  vôtre. 

Tothominesquot,  autant  d'hommes  que. 
De  même  qui  se  traduit  par  que  après  idem  (§  3i6,  R.  iv)  et 
après  is  employé  dans  le  sens  de  talis  :  Ego  sum  is  quem  tu 
me  esse  vis,  je  suis  tel  que  tu  veux  que  je  sois. 

Remarques.  —  I.  Quand  les  relatifs  spéciaux  précèdent  leur  antécédent, 
qualis...  talis  peut  se  traduire  par  Ici...  tel,  et  quatiius...  tatitus,  quot...  lot, 
par  autant...  autant. 

Ex.  :  Qualis  est  pater,  talis  filius,  le  fils  est  tel  que  le  père,  ou  tel  père, 
tel  (ils. 

Quot  homines,  tôt  causée,  autant  de  causes  que  de  personnes  ou  au- 
tant de  personnes,  autant  de  causes. 

11.  Nous  avons  vu  (§  331)  les  rèplos  d'accord  du  relatif  et  les  cas  auxquels 
il  se  mot,  selon  le  rôle  qu'il  remiilit  dans  la  proposition  dont  il  fait  partie; 
il  s'agit  particulièrement  ici  de  la  construction  de  la  proposition  relative  et 
de  l'emploi  des  modes. 

Ilabeo  quaa  ad  me  litteras  miHiHtî. 

454.  Souvent  le  substantif  antécédent  est  transporté  dans  la 
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proposition  relative  ;  mais  alors  il  prend  toujours  le  cas  du  relatif. 
Ex.  '.  Eabeo  quas  ad  me  litteras  misisti,  j'ai  la  lettre  que  tu 
m'as  envoyée. 

Hœc  est  quam  Scipio  laudat  temperaiionem  reipiiblicse 
(pour  heec  est  temperatio  reipublicse  quam  Scipio  laudat),  telle 
est  l'organisation  politique  que  Scipion  loue. 

Cette  translation  de  l'antécédent  dans  la  proposition  relative  a 
toujours  lieu  : 

r  Quand  la  proposition  relative  est  construite  la  première,  et 
que  la  proposition  principale  renferme  un  démonstratif  comme 
is,  hic. 

Ex.  :  Quam  quisque  norit  artem,  in  hac  se  exerceat,  que 
chacun  exerce  l'art  qu'il  connaît. 

2°  Quand  le  substantif  antécédent  est  mis  en  apposition. 

Ex.  :  Cœsar  Gomphos  pervenit,  quse  gens  legatos  miserat,  Cé- 
sar arriva  à  Gomphes,  ville  qui  avait  envoyé  des  ambassadeurs. 

C aïlisthenetn  Alexander  occidit,  quam  crudelitatem  sera 
pœnitentia  secuta  est,  Alexandre  tua  CaUistliène,  cruauté  que 
suivit  un  tardif  repentir. 

3°  Dans  les  locutions  comme  quœ  tua  prudentià  est  ou  quà 
es  prudentià,  pour  pro  prudentià  qiœ  tua  est  ou  quà  es,  eu 
égard  à  ta  prudence,  à  cause  de  ta  prudence. 

Ex.  :  Quà  prudentià  es,  nihil  te  fugiet,  comme  tu  es  prudent, 
rien  ne  t'échappera. 

Qua  est  humanitate  Cœsar,  César  à  cause  de  sa  bien- 
veillance. 

Veniat  cum.  copii«i  quas  habet  firmissimaa. 

455.  Souvent  Tadjectif,  et  surtout  le  superlatif,  qui  se  rap- 
porte à  l'antécédent,  est  transporté  dans  la  proposition  relative; 
mais  alors  il  prend  toujours  le  cas  du  relatif. 

Ex.  :  Veyiiat  cum  copiis  quas  habet  firmissimas  (pour  cum 
copiis  firmissimis  quas  habet),  qu'il  vienne  avec  les  troupes  les 
plus  solides  qu'il  a. 

Remarque.  —  En  latin  on  ne  peut  rattacher  immédiatement  un  relatif  à  un 
superlatif;  ainsi  :  Il  est  le  plus  savant  que  je  connaisse  se  traduit  par  est  om- 
nium quos  novi  doctissimus,  phrase  dans  laquelle  on  ajoute  omnium  qui  sert 
d'antécédent  à  quos. 
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Qui  misai  eraut>  reg^ein  coiiveucru»t. 

456.  Le  démonstratif  antécédent  peut  être  sous-entendu, 
surtout  s'il  est  au  môme  cas  que  le  relatif. 

Ex.  :  Qui  missi  erant^  regem  convenerunt,  ceux  qui  avaient 
été  envoyés,  rencontrèrent  le  roi. 

Deinde  [ii  s.-ent.)  de  quibus  ante  dictum  est,  hortiim 
intrant,  ensuite  ceux  dont  il  a  été  parlé,  entrent  dans  le  jardin. 

Quse  prima  i7i7iocentis  mihi  defensio  oblata  est,  siis- 
cepi,  je  me  suis  chargé  de  la  première  défense  d'un  innocent  qui 
s'est  offerte  à  moi. 

Dans  ce  dernier  exemple,  le  substantif  antécédent  est  trans- 
porté dans  la  proposition  relative,  defensio  pour  defensionem,  et 
eam  est  sous-entendu. 

liemarquc.  —  Devant  un  pronom  relatif,  on  sous-entend  souvent  le  nomi- 
natif ou  l'accusatif  d'un  pronom  indéfini  signifiant  çwe/f^îf'im,  quelque  chose  : 
Sunt  qui  itadlcant,  il  y  en  a  qui  parlent  ainsi;  habeo  quod  dicam,  j'ai  quel- 
que chose  à  dire. 

noiuines  qui  coluut  Tirtutem  fugiuntque  Titium, 

457.  Quand  plusieurs  propositions  relatives  sont  coordonnées, 
le  pronom  relatif  ne  s'exprime  généralement  que  dans  la  pre- 
mière, et  se  sous-entend  dans  les  autres,  s'il  doit  être  mis  au 
même  cas. 

Ex.  ;  Homi7ies  qui  colunt  virtutem  fugiuntqiie  vitiiimj  des 
hommes  qui  pratiquent  la  vertu  et  (qui)  fuient  le  vice. 

Si  le  relatif  doit  être  mis  à  des  cas  différents,  on  l'exprime  ordi- 
nairement dans  chaque  proposition;  mais  cette  règle  admet  des 
exceptions. 

Ex.  :  Bocchus  cwn  peditibus,  quos  fdiiis  ejus  adduxerat,  ne- 
que  (pour  et  qiù  noii)  in  priore  pugna  adfuerant,  postremani 
aciem  invadunt,  Bocchus  avec  les  fantassins  que  son  fils  avait 
amenés,  et  qui  n'avaient  pas  pris  part  au  combat,  attaque  l'arrière- 
garde. 

Ilostcg  vocavit^  quorum  nemo  progpreMus  est. 

458.  Souvent  le  relatif  placé  au  commencement  d'une  pro- 
position s'emploie  : 

1°  Pour  le  démonstratif  correspondant  et  unt>  conjonction  de 
coordination,  comme  et,  et;  sed,  mais;  igitw\  donc,  etc. 
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Ex.  :  Hostes  vocavit,  quorum  (pour  sed  eorum)  nemo  jwo- 
gressus  est,  il  appela  les  ennemis,  mais  aucun  ne  se  présenta. 

2°  Pour  le  démonstratif  et  une  conjonction  de  subordination, 
comme  ut^  afin  que  ;  quocl^  parce  que,  etc. 

Ex.  :  Misit  legatos^  qui  (pour  ut  ii)  pacem  j^teterent,  il  envoya 
des  ambassadeurs  pour  demander  la  paix. 

3°  Pour  le  simple  démonstratif,  sans  aucune  conjonction. 

Ex.  :  Quo  facto,  cela  étant  fait;  quse  res,  cette  chose;  quse 
quum  ita  sint,  puisqu'il  en  est  ainsi. 

Remarques.  —  I.  Le  relatif,  suivi  dans  la  même  proposition  d'une  con- 
jonction de  subordination,  comme  si,  7usi,  quum,  ut,  ou  d'un  autre  relatif, 
équivaut  également  à  une  conjonction  et  à  un  démonstratif;  mais  alors  la 
conjonction  que  l'on  rétablit  appartient  à  une  proposition  énoncée  plus  loin 
dans  la  phrase. 

Ex.  :  Ea  suasi  Pompeio,  quibus  (pour  et  eis)  ille  si  paruisset,  Csssar  tantas 
opes  nunc  non  haberet,  j'ai  donné  ces  conseils  à  Pompée,  et  s'il  les  avait 
suivis,  César  n'aurait  pas  maintenant  une  si  grande  puissance. 

Nihil  a  me  aucUct  ex  adolescentia  sua,  qux  (pour  nam  ea)  qualis  fuerit, 
meminislis,  il  ne  m'entendra  rien  dire  de  sa  jeunesse,  car  vous  vous  rap- 
pelez ce  qu'elle  a  été. 

Nunquam  satis  laudari  digne  poterit  philosophia,  oui  qui  parcat 
(pour  quum  ci  qui  pareat)  omne  tempus  œtalis  sine  molestia  possit  degerc, 
on  ne  pourra  donc  assez  louer  la  philosophie,  puisque  celui  qui  suit  ses  pré- 
ceptes, peut  passer  toute  sa  vie  sans  ennui. 

II.  Le  neutre  du  relatif,  quod,  devant  les  conjonctions  si,  nisi,  cum,  quia, 
etc.,  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  c'est  jwurquoi,  pour  unir  plus 
étroitement  deux  propositions.  Alors  quod  si  peut  se  traduire  par  que  si, 
mais  avec  les  autres  conjonctions  quod  ne  se  traduit  pas. 

Ex.  :  Quod  si  quis  illorum  légat  facta,  paria  horum  cognoscat,  que  si  ou 
si  l'on  lit  leurs  actions,  on  peut  en  connaître  de  semblables. 


EMPLOI  DES  MODES. 

INDICATIF. 
Quod  non  dédit  fortunaj  non  eripit* 

459.  Lorsque  la  proposition  relative  exprime  un  fait  présenté 
comme  réel,  on  emploie  l'indicatif  en  latin  comme  en  français. 

Ex.  :  Quod  non  dédit  fortuna,  non  eripit^  la  fortune  n'enlève 
pas  ce  qu'elle  n'a  pas  donné. 

On  construit  encore  en  latin  l'indicatif,  tandis  qu'en  français 
on  se  sert  souvent  du  subjonctif: 

1°  Avec  les  relatifs  indéterminés,  quisquis,  quicumque,  qualis- 
cwnque,  quantuscumque ,  quotcumque,  quotquot. 
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Ex.  :  Quidqtdd  agis,  agepro  virions,  quoi  que  tu  fasses,  fais- 
le  selon  tes  forces. 

Amisit  doua,  quantaciimqiie  erant,  il  perdit  ses  biens, 
quelque  considérables  qu'ils  fussent. 

IJotnines  ùenevolos,  qualescumque  sunt,  grave  est  inse^ 
qui  contumelià,  il  est  dur  d'outrager  un  homme,  quel  qu'il  soit, 
qui  vous  fait  du  bien. 

2°  Avec  les  adverbes  indétermiiiés  qui  correspondent  à  ces  ad- 
jectifs, comme  uhicumque,  quocumque^  nndecumque,  quoties- 
cumque,  utcumque. 

Ex.  :  Sapiens,  iibicumque  eritj  beatus  erit,  le  sage,  partout 
où  il  se  trouvera,  sera  heureux. 

Utcumque  se  res  habet,  parce  vaietudini,  quoi  qu'il  en 
soit  de  cette  affaire,  épargne  ta  santé. 

SUBJONCTIF. 

460.  Dans  la  proposition  relative  on  emploie  le  sttbjonctif 
pour  marquer  1°  le  dessein,  le  but,  t"  la  cause,  le  motif,  3°  la 
conséquence,  le  résultat. 

lliseruut  Icg^atos^  qui  auxilium.  a  senatu  peterent. 

461.  Lorsque  le  relatif  marquant  le  dessein  se  construit  avec 
le  subjonctif,  il  équivaut  à  lit  ego,  ut  tu,  ut  is,  et  se  traduit  par 
afm  que  oupour. 

Ex.  :  Miserunt  legatos,  qui[^Qim  ut  ii)  auxilium  a  senatu 
peterent,  ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  pour  demander  des 
secours  au  sénat. 

Dans  cette  phrase  qui  avec  l'indicatif  exprimerait  non  plus  le 
dessein,  le  but,  mais  un  fait  réel  :  Miserunt  legatos,  qui  aud-ilium 
a  senatu  petiverunt,  ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  qui  de- 
mandèrent des  secours  au  sénat. 

O  beatam  niatreiu,  quie  taleiu  halieas  fllium  ! 

462.  Lorsque  le  relatif  marquant  \^  cause,  le  motif,  se  coi 
struit  avec  le  subjonctif,  il  équivaut  à  qmim  ego,  tu,  is,  puisque 
je,  tu,  il,  etc. 

Ex.  :  0  beatam  matrem,  qux  talent  habcas  ftlium!  heureuse 
mère  (qui  as,  puisque  tu  as)  d'avoir  un  tel  lils! 

Pour  mieux  déterminer  la  cause,  on  emploie  guipée,  car, 
devant  qui  :  Nihil  te  a   me  impetrare  oport-ebat,  qutppe  qui 
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ne  belli  quidem  in  me  jura  sei'vaveris,  tu  ne  devrais  rien  ob- 
tenir de  moi,  puisque  tu  n'as  pas  même  observé  à  mon  égard  les 
lois  de  la  guerre. 

Sunt  qui  ita  cengeant, 

463.  Lorsque  le  relatif  marque  la  conséquence j  il  se  construit 
avec  le  subjonctif  : 

1°  Après  les  expressions  générales  comme  sunt,  existunt,  il  est 
des  gens,  invennmtur,  reperiimtur,  on  trouve  des  gens,  et 
toutes  celles  où  qui  a  le  sens  de  tel  que. 

Ex.  :  Sunt  qui  ita  censeant^  il  y  a  des  gens  qui  pensent  ainsi. 
Inventi  sunt  multi^  qui  vitam  profundere  pro  patria 
parati  essent^  il  s'est  rencontré  bien  des  hommes  qui  étaient  prêts 
à  sacrifier  leur  vie  pour  leur  patrie. 

Remarque,  —  Avec  sunt  qui,  on  trouve  quelquefois  l'indicatif  :Sunt  multi 
qui  hue  veniunt;  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  viennent  ici,  c'est-à-dire  ceux 
qui  viennent  ici  sont  nombreux;  alors  qui  a  le  sens  de  qui  et  non  de  tel 
que. 

2°  Après  les  expressions  négatives  ou  interrogatives  iiemo  est, 
nullus  est,  il  n'est  personne  ;  nihil  est,  il  n'est  rien  ;  quis  est  ?  quel 
est  celui?  quotusquisque  est?  combien  peu  y  en  a-t-il?  quid  est? 
quelle  chose  y  a-t-il,  etc. 

Ex.  :  Nihil  est  quod  metuat  sapiens,  il  n'est  rien  que  le  sage 
craigne. 

Quotusquisque  est  qui  sapientiam  divitiis  prœpnnat? 
combien  peu  y  en  a-t-il  qui  préfèrent  la  sagesse  aux  richesses? 

Dans  la  proposition  relative  qui  non  au  nominatif  est  souvent 
remplacé  par  quin  :  Nemo  est  quin  (pour  qui  non)  hœc  vitia  effu- 
gere  cupiat,  il  n'y  a  personne  qui  ne  désire  éviter  ces  vices. 

3°  Après  les  adjectifs 6?z^m/5_,  digne;  indignus,  indigne;  aptus, 
idoneus,  propre. 

Ex.  :  Dignus  est  qui  imperet,  il  est  digne  de  commander. 
Nulla  videbatur  aptior  persona,  quas  de  illa  setate  loqueretur, 
aucun  personnage  ne  paraissait  plus'propre  à  parler  de  cet  âge. 

Remarques.  —  I.  On  trouve  encore  le  subjonctif  après  qui  on  qui  quidem, 
marquant  une  restriction  :  Quod  sciam,  que  je  sache  ;  orationes  Catonis,  quas 
quidem  legerim,  les  discours  de  Caton,  du  moins  ceux  que  j'ai  lus. 

II.  Les  adverbes  relatifs  de  lieu  uli,  quo,  unde,  qua,  se  construisent  avec 
le  subjonctif  dans  les  mêmes  cas  que  le  pronom  relatif  :  Quserehant  locum 
ubi  tuti  essent,  ils  cherchaient  un  lieu  où  ils  fussent  en  sûreté  ;  habet  unde 
solvat,  il  a  de  quoi  payer. 


11. 
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Propositions  relatives  avec  ciuam,  qnaiitum,  etc. 

464.  Aux  propositions  relatives  introduites  par  les  adjectifs 
relatifs,  se  rattachent  les  propositions  introduites  parles  adverbes 
dérivés  de  ces  adjectifs,  tels  que  quam^  quantum,  quamdiu, 
quoties,  etc. 

Tarn  docius  quam  gapieng. 

465.  Les  relatifs  adverbes  sont  ordinairement  précédés  d'un 
démonstratif  antécédent,  et  l'on  a  :  tam...  quam^  et  tantum... 
quantum^  autant  ou  aussi...  que;  tamdiu...  quamdiu,  aussi 
longtemps...  que  ;  loties.,,  quoties^  chaque  fois...  que. 

Ex.  :  Tam  doctiis  quam  sapiens,  aussi  savant  que  sage. 

Tantum  aquas,  quantum  vini,  autant  d'eau  que  de  vin. 

Tantum  te  amo,  quanti  me  facis,  je  t'aime  autant  que 
tu  m'estimes. 

Tamdiu  pugnavit,  quamdiu  potuit,  il  a  combattu  aussi 
longtemps  qu'il  a  pu. 

Res  toties  maie  cessit,  quoties  tentata  est,  l'affaire  a  aussi 
souvent  manqué,  qu'on  en  a  fait  Tessai. 

Remarque.  —  Souvent  le  démonstratif  antécédent  est  sous-entendu,  et 
iiXovi  quantum  signilie  autant  que;  quamdiu,  aussi  longtemps  que;  quoties, 
chaque  fois  que:  Quantmn prospicere  possum,  autant  que  je  puis  le  pré- 
voir. 

Eo  crassior  aer^  quo  terris  propior. 

466.  Avec  le  comparatif  les  locutions  eo  ou  hoc...  quo,  et 
lanto...  quanto,  û^mSiQUi  d'autant...  que. 

Ex.  :  Eo  crassior  aer,  quo  terris  propior,  l'air  est  d'autant 
plus  épais,  qu'il  est  plus  près  de  la  terre. 

Tanto  brevius  omne  tempus,  quanto  felicius  est,  les 
moments  sont  d'autant  plus  courts,  qu'ils  sont  plus  heureux. 

Ordinairement  en  latin,  le  relatif  précède  le  démonstratif, 
quo...  eo,  quanto...  tanto;  alors  on  peut  employer  en  français 
plus... plus  avec  l'adjectif  au  positif. 

Ex.  :  Quo  doctior,  eo  modestior  est,  il  est  d'autant  plus 
modeste,  qu'il  est  plus  savant,  ou  plus  il  est  savant,  plus  il  est 
modeste. 

Remarques.  —  I.  Dans  la  proposition  subordonnée  on  emploie  quod  et  non 
quo,  s'il  n'y  a  pas  do  coniparalil' :  kl  co  mirabilius  visum  est,  quod  a  nullo 
exspectahatur,  cela  a  paru  d'autant  plus  surprouaiit  quo  personne  no  s'y 
allondait. 

II.  Quo  minor...  eo  minor,  so  traduit  par  moins...  moins. 
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Quo  quisque  neqnior,  eo  luiaerior  est. 

467.  Les  locutions  quo  qidsque  ou  qiio  quis...  eo,  avec  le 
comparatif  répondent  h. plus  on  répété. 

Ex.  :  Quo  quisque  ou  quo  qiiis  nequior^  eo  miserioi'  est,  plus 
on  est  méchant,  plus  on  est  malheureux  {litt.  chacun  ou  quelqu'un 
est  plus  malheureux  par  cela  qu'il  est  plus  méchant). 

Plus  souvent  on  trouve,  dans  le  même  sens  ut  quisque...  ita^ 
avec  le  superlatif  :  Ut  quisque  nequissimus,  ita  miserrimus. 

Remarque.  —  Quelquefois  ut  et  iia  sont  sous-entendus  :  Optimum  quidque 
7'arissimum  est,  plus  une  chose  est  bonne,  plus  elle  est  rare,  ou  les  meil- 
leures choses  sont  les  plus  rares. 

Tarn  sum  aiuicus  i*ei  publicH!^  quani  qui  maxime. 

468.  Après  un  des  mots  qui  signifient  aussi,  autaiit,  plus., 
{"  Quam  ou  quantum  qui  maxime.,   signifie  qu'homme  du 

monde.,  que  personne. 

Ex.  :  Tam  sum  amicus  reî  publicse.,  quam  qui  maxime.,  je 
suis  aussi  ami  de  la  répubhque  que  personne  [litt.  que  celui  qui 
l'est  le  plus). 

2°  Ut  quum  maxime  signifie  que  jamais. 

Ex.  :  Domus  celebratur  ita  ut  quum  maxime.,  ma  maison 
est  aussi  fréquentée  que  jamais  [litt.  que  lorsqu'elle  l'est  le  plus). 

Emploi  de  wt  ou  de  qsii  après  un  démonstratif. 

469.  Après  les  démonstratifs  talis,  is,  tantus,  tôt.,  etc.,  et 
les  adverbes,  tam.,  tantum,  tanf.o,  etc.,  on  emploie  iit  ou  qui 
avec  le  subjonctif,  non  plus  pour  exprimer  la  comparaison,  mais 
pour  exprimer  la  conséquence. 

Ea  esse  débet  liberalitas  ut  ou  quee  nem.iui  uoceat. 

470.  Après  talis.,  is,  tel,  ejusmodi,  de  telle  nature,  iit  ou  qui 
avec  le  subjonctif  marquent  la  conséquence  et  se  traduisent  en 
français  par  que. 

Ex.  :  Ea  esse  débet  liberalitas,  ut  ou  quse  nemini  noceat,  la 
libéralité  doit  être  telle,  qu'elle  ne  nuise  à  personne. 

Remarque.  —  La  locution  non  is  sum  qui,  peut  se  traduire  encore  par 
je  ne  suis  pas  homme  à,  je  ne  suis  pas  capable  de  :  Non  is  sum  qui  mortis 
periculù  terrear,  je  ne  suis  pas  homme  à  craindre  le  danger  de  la  mort. 
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Tôt  pla<;a8  accepitj  ut  mortiius  sit. 

471.  Après  les  adjectifs  tantus,  si  grand,  tôt,  si  nombreux, 
et  les  adverbes  tantum,  tantopere,  tam,  adeo,  sic,  tant,  telle- 
ment, si,  tit  avec  le  subjonctif  marque  la  conséquence  et  se 
traduit  par  que. 

Ex.  :  Tôt  plagas  accepit,  ut  mortuiis  sit,  il  a  reçu  tant  de 
coups  qu'il  est  mort. 

No7i  tam  fenis  est,  ut  non  mitescere  possit,  il  n'est  pas 
si  féroce  qu'il  ne  puisse  s'adoucir. 

Lorsque  le  démonstratif  est  accompagné  d'une  négation  ou 
d'une  interrogation,  on  peut  employer  ut  ou  qui  avec  le  sub- 
jonctif, et  traduire  ces  locutions  par  assez...  pour. 

Ex,  :  Nemo  tam  mahis  est,  quis  tam  malus  est,  ut  videri 
î;e//r^  personne  n'est  assez  méchant,  qui  est  assez  méchant,  pour 
vouloir  le  paraître  ? 

Nulla  acies  humani  ingenii  tanta  est,  quse  penetrare  in 
cœlum  possit,  la  perspicacité  de  ^e^prit  humam  n'est  pas  assez 
grande  pour  pénétrer  dans  le  ciel. 

Remarquas.  —  I.  Après  une  négation  ou  une  inlorrogalion,  qui  non  au 
iiominatil' peut  être  remplacé  par  quin  :  Ncnio  tam  finis  fuit,  quin  Alci- 
biacUs  casum  lacrimarit,  personne  ne  fut  assez  dur  pour  ne  pas  déplorer  le 
sort  d'Alcibiade. 

II.  Les  aulécédonts  adco,  ita,  etc.,  sont  quelquefois  sous-entcndus;  alors 
lit  avec  le  subjonctif  signifie  en  sorte  que. 

Ex.  :  Arboriliis  con.sita  Italia  est,  ut  tota  pomarium  videatur,  l'Italie  est 
toute  plantée  d'arbres,  de  sorte  qu'elle  ressemble  à  un  grand  verger. 

Slajor  suiUj  quniu  ut  gini  inancipiuui  inei  curporis. 

472.  Après  un  comparatif,  on  construit  quam  ut,  plus  rare- 
ment quam  qui  avec  le  subjonctif,  dans  le  sens  de  que  pour  que., 
quepour. 

Ex.  :  Major  sum,  quam  ut  siin  mancipium  mei  corporis  [litt. 
je  suis  plus  grand  que  pour  que  je  sois  l'esclave  de  mon  corps), 
je  suis  trop  grand  pour  être  l'esclave  de  mon  corps. 

Pauciores  Jiabebat  milites.,  quam  qui  vinceret  {litt.  il 
avait  n»oins  de  soldats  que  pour  qu'il  vainquit),  il  avait  trop  peu 
de  soldats  pour  vaincre. 

Remarques.  —  I.  Comme  on  le  voit  par  ces  exemples,  le  comparatif  et 
quam  ut  ou  quam  qui  se  traduisent  par  trop...  pour  avec  le  positif  de 
l'adjectif:  Major  quam  xit,  trop  grand  pour  que;  pauciores  quam  qui,  trop 
peu  nond^reux  pour  qu'il. 

II.  Quam  pro  avec  l'ablatif  a  le  même  sens  que  quam  ut  avec  le 
subjonctif  :  Jaclura  major  quam  pro  numéro,  perte  trop  grande  pour  le 
uotiiljre. 
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CONCORDANCE  DES  TEMPS. 

473.  Dans  les  propositions  introduites  par  qui^  quin,  ut, 
marquant  la  conséquence^  les  règles  pour  la  concordance  des 
temps  du  subjonctif  avec  ceux  du  Yerbe  principal  (§  447  et 
suiv.),  admettent  quelques  exceptions. 

Eg^o  boc  assecutus  sum,  ut  Tir  bonus  existimer. 

474.  Après  un  verbe  principal  au  parfait,  dans  le  sens  de 
notre  parfait  indéfini,  on  emploie  ordinairement  \q  présent  ou  le 
parfait  du  subjonctif. 

Ex.  :  Ego  hoc  assecutus  sum^  ut  vir  bonus  existimer^  j'ai  ob- 
tenu cet  avantage,  que  je  suis  regardé  comme  un  homme  de  bien. 
Pauci  reperti  simt,   qui  ultro  ad  mortem  cucurrerint^ 
il  s'en  est  peu  trouvé  qui  aient  couru  d'eux-mêmes  à  la  mort. 

Tarn  fortiter  pu^uabantj  ut  deTincerent  ou  deTicerint. 

475.  Après  un  verbe  principal  à  un  temps  passé,  on  peut  em- 
ployer en  latin  l'imparfait  ou  le  parfait  du  subjonctif  dans  le  sens 
de  notre  parfait. 

Ex.  :  Tarn  fortiter  pucjnahant^  pmgnaverunt,  pugnaverant^ 
ut  hostes  plane  devincerent  ou  devicerint,  ils  combattaient,  ils 
combattirent,  ils  avaient  combattu  si  courageusement,  qu'ils  vain- 
quirent complètement  les  ennemis. 

PROPOSITION  ADYERBIAIE  OU  CIRCONSTANCIELLE. 


476.  La  proposition  adverbiale  ou  circonstancielle  remplit 
dans  la  phrase  le  même  rôle  que  l'adverbe  ou  le  complément  cir- 
constanciel dans  la  proposition  simple. 

Ainsi  au  lieu  de  dire  :  au  printemps  les  fleurs  s'épanouissent, 
on  peut  dire  :  quand  le  ptrintemps  est  veîiu,  les  fleurs  s'épanouis- 
sent. 

477.  Il  y  a  deux  espèces  de  propositions  adverbiales  ou  cir- 
constancielles : 

1°  La  proposition  co?iJonctive  adverbiale. 
2°  Là  ^vo^osiiion  participe. 
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I.  PROPOSITION  CONJONCTIVE. 

Conjonctions  causales. 

Pccuuiam  quotl  non  solTii^  in  Tiucula  coiijcctus  est. 

478.  Les  conjonctions  causales  quod,  quia,  parce  que,  et 
quoniam,  quando,  puisque,  se  construisent  ordinairement  aYec 
l'indicatif. 

Ex.  :  Pecuniam  quod  non  solvit,  m  vincula  conjectus  est^ 
parce  qu'il  ne  put  payer,  il  fut  mis  dans  les  fers. 

Quoniam  jam  nox  est,  in  vestra  tecta  discedite,  puis- 
qu'il est  déjà  nuit,  retirez-YOus  dans  vos  demeures. 

Cependant  quod  et  quia  se  construisent  avec  le  subjonctif 
comme  dans  les  propositions  substantives  (§  438),  si  l'on  ex- 
prime non  l'opinion  de  l'écrivain,  mais  celle  d'un  autre. 

Ex.  :  Nocte  amhulahat  Themistocles,  quod  somnum  capere 
no?iposset,  Thémistocle  se  promenait  pendant  la  nuit,  parce  qu'il 
ne  pouvait  (comme  il  le  disait)  se  livrer  au  sommeil. 

Quod  somnum  capere  non  poterat,  exprimerait  l'opinion  de 
l'écrivain  qui  rapporte  ce  fait,  et  non  celle  de  Thémistocle. 

Remarques.  —  I,  Les  verbes  qui  signifient  dire  et  penser,  comme  dicère, 
putâre,  cxistimâre,  se  mettent  ordinairement  au  subjonctif,  s'ils  dépendent 
de  quod,  parce  que. 

Ex.  :  Helvetii,  quod  perterritos  liomanos  discedere  a  se  existimarent, 
nostros  insequi  cœperunt,  les  Helvéticiis,  pensant  que  les  Romains  se  reli- 
raient par  crainte,  se  mirent  à  poursuivre  les  nôtres. 

On  rencontre  aussi  le  subjonctif  des  mêmes  verbes  après  le  relatif:  Verres 
nominat  servum,  quem  ma(jistrum  pecoris  esse  diceret^  Verres  nomme  l'es- 
clave, qu'il  disait  être  le  chef  des  bergeries. 

II.  Comme  nous  le  verrons  (§  485),  qinim,  signifiant  ^uiigus,  veut  toujours 
le  subjonctif. 

IVon  quod  approbem^  sed  quod  annuere  cog^or. 

479.  Les  locutions  no?î  quod,  non  quo  ou  non  eo  quod,  non 
ideo,  idcirco  quod  avec  le  subjonctif  signifient  non  que,  ce  n'est 
pas  que,  et  sed  quod,  sed  quia  avec  l'indicatif  signifient  mais 
c'est  que. 

Ex.  :  Non  quod  approbcm,  sed  quod  annuere  cogor,  ce  n'est 
pas  que  j'approuve,  mais  c'est  quo  je  suis  forcé  d'y  consentir. 

Remarques.  —  I.  Au  lieu  de  non  quod  non,  ce  n'est  pas  que  ne,  on  ren- 
contre non  quin  ;  et  au  lieu  de  sed  quod,  on  ti'ouve  dans  la  seconde  propo- 
sition sed  ut,  mais  pour  que. 
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II.  Il  ne  faut  pas  confondre  quod,  signifiant  parce  que,  avec  quod,  neutre 
du  pronom  relatif,  pris  dans  le  sens  de  quant  à  ce  que  ou  puisque  :  Quod  mihi 
de  miptiis  flUx  gratularis,  agnosco  humanitatem  tuam,  puisque  tu  me  féli- 
cites du  mariage  de  ma  fille,  je  reconnais  ta  bienveillance. 


Conjonctions  de  manière. 

Perge^  ut  instituisti. 

480.  Les  conjonctions  de  manière  ut,  uti,  sicut,  comme,  se 
construisent  ordinairement  avec  l'indicatif. 

Ex.  :  Perge,  utinstituisti,  continue  comme  tu  as  commencé. 

Ces  conjonctions,  ainsi  que  quemadmodum,  sont  souvent  sui- 
vies d'une  proposition  principale  renfermant  les  démonstratifs, 
ita,  sic,  ainsi. 

Ex.  :  Ut  sementem  fecet'isj  ita  metes,  comme  tu  auras  semé, 
tu  moissonneras. 

Remarques.  —  I.  Dans  ces  propositions  introduites  par  ut,  ita,  on  traduit 
souvent  ut  par  si  :  U'c  pulchrum  est  gloriam  qnsercre,  ita  malis  artibus  ad 
eam  niti,  indecorum,  s'il  est  beau  de  rechercber  la  gloire,  il  est  honteux  d'y 
tendre  par  des  moyens  coupables. 

II.  La  conjonction  ut  se  traduit  quelquefois  par  'pour,  eu  égard  à  :  Ut  illis 
temporibus  dodus  fuit,  il  fut  savant  pour  l'époque. 

His  tegtibus  utor^  quasi  res  dubia  sit. 

481.  Les  conjonctions  ^^^â!5^,  tanquam^  tanquamsi^vehitsi^ 
ut  si,  proinde  quasi,  perinde  ac  si,  non  secus  ac  si,  seque  ac  si, 
comme  si,  se  construisent  toujours  avec  le  subjonctif. 

Ex.  :  His  testibus  utor,  quasi  res  dubia  sit,  je  me  sers  de  ces 
témoins,  comme  si  la  chose  était  douteuse. 

Eiim  absentem  timebant,  velut  si  prsesens  esset,  ils  le 
craignaient  absent  comme  s'il  eût  été  présent. 

Remarques.  —  I.  Comme  on  le  voit  par  ces  exemples,  l'emploi  des  temps 
en  latin  n'est  pas  le  même  qu'en  français,  et  l'on  suit  les  règles  de  concor- 
dance (§  446  et  suiv.).  Cependant  après  un  verbe  principal  au  présent  on 
trouve  un  imparfait  du  subjonctif;  mais  c'est  qu'il  y  a  une  proposition  sous- 
entendue  :  Negotia  non  secus  commendo,  acsi  mea  essent,  je  te  recommande 
ces  affaires,  comme  si  c'étaient  les  miennes. 

La  phrase  complète  serait  negotia  tibi  non  secus  commendo  ac  commenda- 
rem,  si  mea  essent;  de  là  l'imparfait. 

II.  Quelquefois  quasi,  tanquam  et  velut  sont  construits  avec  un  participe  : 
Quasi  cupiens  sitim  explere,  comme  s'il  désirait  apaiser  sa  soif. 
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Conjonctions  marquant  la  fin. 

EdOj  ut  TiTam. 

482.  Ut,  marquant  la  fin,  Yeutle  verbe  au  subjonctif,  et  se 
traduit  dans  les  propositions  circonstancielles  parjoowr,  afin  que. 

Ex.  :  Edo,  ut  vivam,  non  vivo,  ut  edam,  je  mange  pour  vivre, 
et  je  ne  vis  pas  pour  manger. 

Quelquefois  on  trouve  dans  la  proposition  principale  les  ad- 
verbes ideo^  idcirco^  propterea,  à  cause  de  cela,  pour  cela. 

Ex.  :  Nunc  ideo  disputabo^  ut  te  doceam,  maintenant  je  dis- 
cuterai, afin  de  t'instruire. 

Remarques.  —  I.  On  emploie  quo  avec  le  subjonctif  dans  le  sens  de  ut  eo, 
afin  que  par  là,  particulièrement  avec  un  comparatif. 
Ex.  :  Otiare,  quo  melius  labores,  repose-toi  pour  mieux  travailler. 

II.  Après  ut  signifiant  afin  que,  la  négation  se  rend  par  ne  :  Ad  me  scribe, 
ut  ne  quid  ignorem,  écris-moi,  afin  que  je  n'ignore  rien. 

Mais  le  plus  souvent  ut  est  sous-entendu  devant  ne  (§  432),  et  ne  se  traduit 
par  afin  que  ne  pas,  de  peur  que. 

Ex.  :  Puniendi  sunt,  ne  peccent,  il  faut  les  punir,  afin  qu'ils  ne  commettent 
pas  de  fautes. 

III.  Avec  ut,  quo,  ne,  ou  suit  pour  la  concordance  des  temps  les  règles 
générales  (§  446  et  suiv.). 

Conjonctions  temporelles. 
Quum  ou  cum,  lorsque. 

Propulsât  a  auis  iujuriam,  quum  potest. 

483.  Quum  marquant  le  temps,  et  signifiant  lorsque,  quand, 
gouverne  l'indicatif,  si  le  verbe  est  au  présent,  au  parfait  ou  au 
futur. 

Ex.  :  Propulsât  a  sids  iiijuriam.,  quum  potest,  il  défend  les 
siens  de  l'injustice,  quand  il  le  peut. 

Ager,  quum  multos  annos  quievit,  uberiores  fructus 
offert,  un  champ,  lorsqu'il  s'est  reposé  plusieurs  années,  produit 
(les  fruits  plus  abondants. 

Proficiscar  quum  potero^  je  partirai  quand  je  pourrai. 

<|uum  Athenœ  florerent,  liceiitia  niorum  urbem  miNcuit. 

484.  Quum  signifiant  lorsque,  quand,  se  construit  urdinai- 
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rement  avec  le  subjonctif,  si  le  verbe  est  à  l'imparfait  ou  au  plus- 
qiie-parfait. 

Alors  le  verbe  principal  est  ordinairement  au  parfait,  et  le 
plus-que-parfait  du  subjonctif  répond  à  notre  parfait  antérieur. 

Ex.  :  Quum  Athense  florerent,  licentia  morum  urhem  mis- 
cuit,  lorsque  Athènes  florissait,  la  licence  des  mœurs  bouleversa 
la  ville. 

Quwm    id  nunciatum  esset,  ah    urbe  profectus  sunij 
lorsque  cela  m'eut  été  annoncé,  je  partis  de  la  ville. 

Cependant  qumn,  signifiant  lorsque,  veut  l'imparfait  et  le 
plus-que-parfait  de  l'indicatif,  s'il  s'agit  d'une  action  simultanée 
ou  plusieurs  fois  répétée. 

Alors  le  verbe  principal  est  à  l'imparfait,  et  le  plus-quo-parfait 
latin  répond  à  notre  plus-que-parfait  ou  à  notre  imparfait, 

Ex.  :  Oracida  Grœci  cojisidebant,  quum  bella  parabant^  les 
Grecs  consultaient  les  oracles,  lorsqu'ils  se  préparaient  à  la 
guerre. 

Quum  rosam  viderai,  tune  incipere  ver  arbitrabatur,  lorsqu'il 
voyait  {ou  avait  vu)  une  rose,  il  pensait  que  le  printemps  com- 
mençait. 

Remarques.  —  I.  Quum,  lorsque,  veut  toujours  l'indicatif,  quand  il  suit  la 
proposition  principale  et  a  le  sens  de  et  alors. 

Ex.  :  Jamver  appetebat,  quum  Hannihal  ex  hihernis  movit,  déjà  le  prin- 
temps approchait,  quand  (et  alors)  Hannibal  quitta  ses  quartiers  d'hiver. 

Nondum  profectus  eram,  quum  hxc  gerchantur,  je  n'étais  pas  encore 
parti,  lorsque  (et  alors)  ces  événements  s'accomplissaient. 

II.  Avec  les  locutions  est,  fuit,  erit  tempus  quum,  il  est,  il  fut,  il  sera  un 
temps  où ,  ou  simplement  est,  fuit,  erit  quum,  on  construit  ordinairement  le 
subjonctif. 

Ex.  :  Fuit  tempus  quum,  felix  esses,  il  fut  un  temps  oii  tu  étais  heureux. 

Quxim,  puisque,  quoique. 

Quum.    id    cupiasj    faciam. 

485.  Quum  û^mîmni  puisque,  vu  que,  cornme,  marque  non 
plus  le  temps,  mais  la  cause,  et  se  construit  toujours  avec  le  sub- 
jonctif. 

Ex.  :  Quum  id  cupias,  faciam,  puisque  tu  désires  cela,  je  le 
ferai. 

Quum  profectus  sis  Athenas,  puisque  tu  es  parti  pour 
Athènes. 

Il  en  est  de  même  de  quum,  signifiant  quoique. 
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Ex.  :  Fuit  perpétua  pavper^  quwn  divii/ssimus  esse  posset^ 
il  fut  toujours  pauvre,  quoiqu'il  eût  pu  être  très-riche. 

Postquam,  ubi,  ut,  simul  ac. 
Eo  postquam  Ca^sar  pcrvcnitj  olisîdes  poposcit. 

486.  Plusieurs  conjonctions  qui  marquent  le  temps,  se  con- 
struisent toujours  avec  l'indicatif.  Telles  sont  : 

1°  Postquam,  posteaquam,  après  que. 

Ex.  :  Eo  postquam  Cœsar  pervertit,  obsides  poposcit,  après 
que  César  fut  arrivé  là,  il  demanda  des  otages. 

2°  Ut,  ubi,  quand  ;  si?7îul  ac,  simul  atquc,  simul  ut,  simul,  en 
même  temps  que,  dès  que. 

Ex.  :  Ubi^  ut  ou  simul  aliquid  audiero,  scribam  ad  te,  quand 
ou  dès  que  j'aurai  appris  quelque  chose,  je  te  l'écrirai. 

3°  Utprimum,  ubi  primum,  quum  primum,  aussitôt  que. 

Ex.  :  Ubi  primum  équités  conspexerunt,  aussitôt  qu'ils  virent 
les  cavahers. 

Remarque.  —  Après  suivi  d'un  ia(ini(if  franç-ais  so  tourne  par  après  que, 
et  se  traduit  car  poslquam  :  Après  avoir  lu,  j'écris,  postquam  legi,  scribo. 

Dum,  donec,  quoad. 
Id  evenit,  tliiiu  eram  in  Italiâ. 

487.  Les  conjonctions  dum,  donec,  quoad,  s\s^mî\im\ pendant 
que,  tandis  que,  tant  que,  prennent  l'indicatif. 

Ex.  :  Id  evenit,  dum  eram  in  ItaliCi,  cela  arriva  pendant  que 
j'étais  en  Italie. 

Donec  fuit  felix,  multis  amicis  usus  est,  tandis  qu'il  fut 
heureux,  il  eut  beaucoup  d'amis. 

Quoad  vixit,  pauper  fuit,  tant  qu'il  vécut,  il  fut  pauvre. 
Les  mêmes  conjonctions  dum,  donec,  quoad,  signifiant  Jus- 
qu'à ce  que,  se  construisent  tantôt  avec  l'indicatif,  tantôt  avec  le 
subjonctif. 

1"  Avec  l'indicatif,  ces  conjonctions  marquent  simplement  le 
temps,  ni  jusqu'à  ce  que  a  le  sens  dv  Jusqu'au  niouwnt  oit. 

Ex.  :  Ilaud  desinam,  donec perfecero,  je  ne  cesserai  pas  que 
je  n'aie  réussi  (jusqu'au  moment  oii  j'aurai  réussi). 

yFj/rotavit,  donec  ver  rcdiit,   il  fut  malade  jusqu'au 
retour  du  printemps. 
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2°  Avec  le  subjonctif,  dum,  quoad  (mais  non  donec)  marquent 
le  but,  le  motif  àQ  l'action  principale,  eXjusqiià  ce  que  aie  sens 
de  en  attendant  que. 

Ex.  :  Irati  différant  ultionem,  dum  defervescat  ira^  que 
l'homme  irrité  diffère  sa  vengeance  jusqu'à  ce  que  (en  attendant 
que)  sa  colère  soit  calmée. 

Impetum  hostium  sustinuit,  quoad  ceteripontem  inter- 
rumperent^  il  soutint  le  choc  des  ennemis,  jusqu'à  ce  que  les 
autres  coupassent  le  pont. 

Dum^  dummodo^  modo^  signifiant  pourvu  que^  se  construi- 
sent toujours  avec  le  subjonctif,  et  la  négation  se  rend  par  ne. 

Ex.  :  Oderint,  dum  metuant^  qu'ils  haïssent,  pourvu  qu'ils 
craignent. 

Dum  ne  veniat,  pourvu  qu'il  ne  vienne  pas. 

Antequam,  priusquam. 
Antequaiu  de  hac  re  loquor  ou  loquar. 

488.  Les  conjonctions  antequam,  priusquam  ou  ante... 
quam,  prius...  quam,  avant  que,  avant  de,  se  construisent  tantôt 
avec  l'indicatif,  tantôt  avec  le  subjonctif. 

1°  On  emploie  indifféremment  l'indicatif  ou  le  subjonctif  pré- 
sent, si  le  verbe  principal  est  au  présent  ou  au  futur. 

Ex.  :  Antequam  de  hac  re  loquor  ou  loquar,  pauca  mihi 
diceîidasunt,  avant  d'aborder  ce  sujet,  j'ai  à  vous  dire  quelques 
mots. 

Cependant  après  un  futur  simple,  le  futur  antérieur  se  met  tou- 
jours à  l'indicatif. 

Ex.  :  Non  ad  te  scriba?n,  priusquam  rediero,  je  ne  t'écrirai 
pas  avant  d'être  revenu  (avant  le  moment  où  je  serai  revenu). 

2°  Si  le  verbe  principal  est  à  un  temps  passé,  on  emploie  géné- 
ralement l'imparfait  ou  le  plus-que-parfait  du  subjonctif. 

Ex.  :  Ducentis  aniiis  antequam  Romam  capere?it,  in  Italiam 
Gain  transcenderunt.,  deux  cents  ans  avant  de  prendre  Rome,  les 
Gaulois  passèrent  en  Italie. 

No7i  ante  hélium  iiicepêre.,  quam  revertisseni  legati., 
ils  ne  commencèrent  pas  la  guerre,  avant  que  les  ambassadeurs 
fussent  de  retour. 

Cependant  après  un  temps  passé,  on  emploie  antequam.,  prius- 
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quam  avec  le  parfait  de  l'indicatif,  dans  le  sens  de  avant  le  mO' 
ment  où,  surtout  lorsque  la  proposition  principale  est  négative. 

Ex.  :  Non  priiis  fugere  destiterunt,  quam  ad  flumen  perve- 
nerunt,  ils  ne  cessèrent  pas  de  fuir  avant  d'arriver  (avant  le  mo- 
ment où  ils  arrivèrent)  près  du  fleuve. 

Remarque.  —  Avant  de  suivi  d'un  infinitif  français  se  traduit  toujours  en 
latin  par  anieqvam,  prlusquam  avec  un  mode  personnel  ;  et  l'on  applique  les 
règles  précédentes. 

Conjonctions    conditionnelles. 

489.  La  conjonction  conditionnelle  si,  si,  et  ses  composes 
si  7ion,  nisi,  si  ne...  pas,  à  moins  que,  se  construisent  avec  l'indi- 
catif ou  avec  le  subjonctif. 

Dans  ces  phrases,  le  verbe  principal  se  met  ordinairement  au 
même  mode  que  le  verbe  de  la  proposition  subordonnée, 

!ii  hoc  t1ici8>  erra*. 

490.  On  emploie  si  ou  nisi  avec  l'indicatif  d'un  temps  quel- 
conque, quand  la  condition  est  énoncée  comme  existante  et  réelle. 

Alors  si  a  le  sens  de  lorsque,  quand,  s'il  est  vrai  que,  et  le 
verbe  principal  est  ordinairement  à  l'indicatif  ou  à  l'impératif. 

Ex.  :  Si  hoc  dicis,  erras,  si  ou  quand  tu  dis  cela,  tu  te  trompes. 
Si  tibi  hoc  accidere  potuit,  quid  no  bis  fiet  ?  si  cela  a  pu 
l'arriver,  qu'en  sera-t-il  de  nous  ? 

Stomachabatur  senex,  si  quid  asperius  dixeram,  le  vieil- 
lard se  fâchait,  lorsque  je  disais  {en  latin  j'avais  dit)  quelque 
chose  d'un  peu  sévère. 

Quand  le  verbe  de  la  proposition  principale  est  au  futur, 
celui  de  la  proposition  subordonnée  se  met  au  présent,  comme  en 
français,  pour  exprimer  une  action  présente  :  Si  bellum  omittimus, 
pace  nunquam  fruemur,  si  nous  négligeons  (présentement)  la 
guerre,  nous  ne  jouirons  jamais  de  la  paix. 

Mais  le  plus  souvent  le  verbe  de  la  proposition  subordonnée 
exprime  une  action  future;  alors  il  se  met,  soit  au  futur  simple, 
soit  au  futur  antérieur. 

Ex.  :  Hune  librum  sileges,  Ixtabor,  si  tu  lis  ce  livre,  je  m'en 
réjouirai. 

Si  id  feceris,  magnam  habebo  gratiam,  si  tu  fais  cela, 
j'en  aurai  une  grande  reconnaissance. 
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On  emploie  même  le  futur  antérieur  dans  les  deux  propositions, 
pour  marquer  que  les  deux  actions  auront  lieu  en  même  temps. 

Ex.  :  Probe  feceris ,  si  eum  monueris,  tu  feras  une  bonne 
action  si  tu  l'avertis,  ou  en  l'avertissant. 

Si  hoc  dicerem^  errarem. 

491.  On  emploie  si  ou  7iisi  avec  V imparfait  ou.  le  plus-que- 
parfait  du  subjonctif,  quand  la  condition  est  considérée  comme 
impossible  ou  n'existant  pas. 

Alors  le  verbe  principal  est  également  à  l'imparfait  du  sub- 
jonctif, qui  répond  à  notre  conditionnel  présent,  ou  au  plus-que- 
parfait,  qui  répond  à  notre  conditionnel  passé. 

Ex.  :  Si  hoc  dicerem,  errarem,  si  je  disais  cela  (mais  je  ne  le 
dis  pas)  je  me  tromperais. 

Nisi  Alexander  essem,  ego  vero  veilem  esse  Diogenes^  si 
je  n'étais  Alexandre,  je  voudrais  certes  être  Diogène. 

Si  hoc  dixissem,  e)Tasse?n,  si  j'avais  dit  cela  (mais  je  ne 
l'ai  pas  dit),  je  me  serais  trompé. 

Fecissem,  sipotuissem^  je  l'aurais  fait,  si  je  l'avais  pu. 

Remarques.  —  I.  Au  lieu  du  plus-que-parfait  du  subjonctif,  on  emploie 

3uclquefois  l'imparfait,  soit  dans  l'une  des  propositions,  soit  même  dans  les 
eux. 

Ex.  :  Num  Opimium,  si  tum  esses,  temerarium  civemputares?  est-ce  que, 
si  tu  avais  alors  vécu,  tu  aurais  regardé  Opimius  comme  un  citoyen  impru- 
dent? 

II.  Au  lieu  du  subjonctif,  on  trouve  quelquefois  l'indicatif,  dans  le  sens  de 
notre  conditionnel  passé. 

Ex.  :  DeUri  poliiit  exercitiis,  si  guis  aggreddi  ausus  esset,  l'armée  aurait 
pu  être  détruite,  si  on  avait  osé  l'attaquer. 

Dans  ce  cas,  on  peut  souvent  employer  en  français  l'indicatif  comme  en 
latin. 

Ex.  '.  Lahebar  longius,  nisi  me  retinuissses,  je  glissais  (ow  j'aurais  glissé) 
plus  loin,  si  tu  ne  m'avais  retenu. 

III.  Si  la  proposition  dont  dépend  si  est  elle-même  construite  avec  ut,  ne, 
quiiif  ou  forme  une  interrogation  indirecte,  on  met  le  verbe  posse,  ou  le  verbe 
esse  avec  le  participe  en  dus,  au  parfait  du  subjonctif,  et  non  au  plus-que- 
parfait. 

Ce  parfait  répond  à  notre  conditionnel  passé. 

Ex.  :  Haud  dubium  fuit  quin,  nisi  ea  viora  intervenisset,  castra  eo  die 
capi  potiierint  (et  non  potuissent),  il  n'est  pas  douteux  que,  s'il  n'y  avait  pas 
eu  de  retard,  le  camp  aurait  pu  être  pris  ce  jour-là. 

Dans  ce  cas,  le  participe  en  ?'î«avec  fuerim  peut  aussi  remplacer  le  plus- 
que -parfait  du  subjonctif  actif. 

Ex.  :  Die,  quidnam  facturus  fueris  (ou  fecisses),  si  in  eo  tempore  censor 
fuisses,  dis  ce  que  tu  aurais  fait,  si  tu  avais  été  censeur  dans  ces  circonstances. 
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glim  imputicnsj  si  plus  postulcm. 

49 S.  On  emploie  5/  ou  nisi  avec  le  présent  ou  le  parfait  du 
subjonctif,  au  lieu  de  l'imparfait  et  du  plus-que-parfait,  quand  la 
condition  est  considérée  comme  une  possibilité,  une  supposition. 

Alors  le  verbe  principal  est  également  au  présent  ou  au  parfait 
du  subjonctif,  et  se  traduit  en  français  par  le  conditionnel. 

Ex.  :  Sijïi  impudcns,  si  plus  postulem,  ie  serais  impudent  si  je 
demandais  plus  {supposé c^q  je  demandasse  plus). 

Si  guis  id  fecerit,  imprudentem  eum  dixeris,  si  quel- 
qu'un avait  fait  cela,  tu  aurais  dit  qu'il  était  imprudent. 

Remarques.  —  I.  Dans  la  proposition  principale  on  rencontre  le  futur  de 
l'indicatit'  pour  affirmer  positivement  une  chose  :  Quss  si  îxjicicimus,  illa 
rcjiciemus,  si  nous  rejetions  ces  choses-ci,  nous  rejelerions  celles-là, 

IL  D'après  ce  que  nous  avons  vu,  il  y  a  une  nuance  entre  tempiis  me 
deficiat,  si  emnnerarc  velim,  le  temps  me  manquerait,  si  je  voulais  {sujyposé 
que  je  voulusse)  énumérer,  et  tempus  me  deficcrct,  si  etiumcrarc  vcllcm,  le 
temps  me  manquerait,  si  je  voulais  (mais  je  ne  veux  pas)  énumérer,  bien 
que  ces  deux  phrases  se  traduisent  en  français  de  la  même  manière. 

Nisi  et  si  non. 

Parvi  Bunt  foris  arma^  nisi  est  consilium  tlomî. 

493.  Nisi  (rarement  ni)  signifie  5/  7ie  pas  dans  le  sens  de  à 
tmmis  que^  si  ce  îi'estque^  et  sert  à  nier  une  proposition  entière. 

Ex.  :  Parvi  suut  fo?'is  ar)na,  nisi  est  consilium  domi,  les  ar- 
mes sont  peu  puissantes  au  dehors,  s'il  n'y  a  point  de  prudence 
au  dedans  (à  moins  qu'il  n'y  ait  de  la  prudence  au  dedans). 

Plures  cecidissent,  ni  nox  prœlio  intervcnisset^  un  plus 
grand  nombre  auraient  péri,  si  la  nuit  n'avait  pas  interrompu 
le  combat  (si  ce  n'est  que  la  nuit  interrompit  le  combat). 

Remarques.  —  I.  Nisi  après  une  négation  signifie  si  ce  n'est  ou  excepté, 
que  :  Sparta  nuUa  re  nisi  avaritiâ  periit,  Sparte  ne  périt  par  aucune  autre 
cause  que  l'avarice. 

De  même  les  locutions  non...  nisi  ou  nwt...  non  peuvent  se  ti'aduire  par 
ne...  que  :  Nisi  in  ter  viros  honos  amicitia  esse  non  j^otest,  l'amitié  ne  peut 
exister  qu'entre  les  gens  de  bien. 

,  II.  Après  une  proposition  négative  nisi  a  souvent  le  sens  de  seulement, 
cependant  :  De  rcnilUl  pussunijinlirare;  nisi  illud  ntilii  pcrsuadeo,  je  ne  puis 
porter  un  jugement  sur  cette  alVaircj  cependant  je  suis  persuadé. 
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jSi  non  IioiiiiiicSj  at  certe  Ocum  timc. 

494.  Si  non  signifie  aussi  si. . .  ne  pas,  mais  il  sert  à  nier  non 
une  proposition  entière,  mais  un  seul  mot. 

Si  non  s'emploie  particulièrement  : 

\  °  Quand  la  proposition  principale,  énoncée  la  seconde,  marque 
une  opposition  exprimée  par  at,  tamen,  certe^  at  tamen,  at  certe, 
du  moins. 

Alors  si  le  verbe  des  deux  propositions  est  le  même  si  minus 
peut  remplacer  5/  7ion. 

Ex.  :  Si  non  ou  si  minus  homines,  at  certe  Deum  time,  si  tu 
ne  crains  pas  les  hommes,  du  moins  crains  Dieu. 

2°  Quand  après  une  proposition  conditionnelle  affirmative,  le 
verbe  est  répété  ou  sous-entendu  avec  la  négation  dans  une 
autre  proposition. 

Alors  on  peut  aussi  se  servir  de  si  minus  ou  sin  ?ni?ius  : 

Ex.  :  Si  id  feceris,  magnam  habebo  gratiam ;  sinon  feceris 
ignoscam,  si  tu  fais  cela  j'en  aurai  une  grande  reconnaissance  ; 
si  tu  ne  le  fais  pas,  je  te  pardonnerai. 

Dans  cette  phrase  si  non  feceris.,  si  tu  ne  le  fais  pas,  pourrait 
être  remplacé  par  52  minus,  si  non. 

iSiTe  gperaSj  sive  desperas^  Tir  fortis  esto. 

495.  La  conjonction  sive..>  sive  ou  seu...  seu,  soit  que, 
soit  que,  composée  de  si  et  de  ve.,  se  construit  ordinairement 
avec  l'indicatif. 

Ex.  :  Sive  speras^  sive  desperas,  vir  fortis  esto^  soit  que  tu  es- 
pères^ soit  que  tu  désespères,  montre-toi  courageux. 

Sive  tu  medicinam  adhibueris.,  sive  non  adhibueris, 
convalesces^  soit  que  tu  emploies  des  remèdes,  soit  que  tu  n'en 
emploies  pas,  tu  guériras. 

Conjonctions  marquant  la  restriction. 

Eloquentise  studendum  est,  etsi  eâ  quidam  perverse  abutuntur. 

496.  Les  conjonctions  etsi,  tametsi.,  quanquam,  signifiant 
quoique.,  bien  que.,  se  construisent  ordinairement  avec  l'indicatif. 

Ex.  :  Eloquentioe  studendmn  est,  etsi  eà  quidam  perverse  abu- 
tuntur, il  faut  s'appliquer  à  l'éloquence,  quoique  certaines  gens 
en  abusent  indignement. 
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Tametsi  vicisse  debeo,  tamen  de  meo  jure  decedam^  bien 
que  je  doive  gagner  ma  cause,  je  renoncerai  à  mon  droit. 

Quanquam  Eannibal  rei  militarh  prudem  erat.,  tamen 
apud  Zamam  vlctus  est,  bien  qu'Annibal  fût  yersé  dans  l'art  mi- 
litaire, il  n'en  fut  pas  moins  vaincu  à  Zama. 

Ces  conjonctions  se  construisent  avec  le  subjonctif  dans  le  sens 
de  supposé  que ^  quand  même. 

Ex.  :  Etsi  adjectum  aliquid  numéro  sit,  magna  certe  cœdes 
fuit,  supposé  qu'on  ait  beaucoup  exagéré,  le  carnage  fut  cepen- 
dant très-grand. 

Remarques.  —  I.  Etiamsi,  quoique,  bien  que,  se  construit  avec  l'indicatif 
ou  avec  le  subjonctif. 

II.  Quanquam,  plus  rarement  etsi,  tametsi,  s'emploient  dans  une  pro- 
position principale  coordonnée  avec  le  sens  de  cependant  :  Quanquam  quid 
foguor?  cependant  que  dis-je? 

QuauiTis  sit  mag^na  exspectatio^  tamen  eam  vinces* 

497.  Quamvis,  quantumvis  et  licet  signifiant  quoique,  bien 
que,  se  construisent  avec  le  subjonctif;  mais  quamvis  ne  se  ren- 
contre guère  qu'avec  un  présent  ou  un  parfait. 

Ex.  :  Quamvis  sit  magna  exspectatio,  tamen  eam  vinces, 
quoique  l'attente  soit  grande,  tu  la  surpasseras  encore. 

Licet pulchra  sit  gloria,  quoique  la  gloire  soit  belle. 

Remarques,  —  I.  Dans  les  auteurs  postérieurs  à  Cicéron,  on  rencontre 
quamvis  avec  l'indicatif. 

II.  Quamvis  se  rapporte  quelquefois  à  un  adjectif  ou  à  un  adverbe  :  Quam- 
vispauci,  quoique  peu  nombreux. 

Emploi  grénéral  du  subjonctif* 

498.  Un  certain  nombre  de  propositions  subordonnées  dont 
le  verbe  se  met  ordinairement  à  l'indicatif,  veulent  le  verbe  au 
subjonctif  dans  certaines  circonstances. 

llcmorla  minuitur,  niai  eam  exercens* 

499.  Après  les  conjonctions  de  subordination  et  le  relatif,  on 
met  au  subjonctif  la  deuxième  personne  du  singulier,  employée 
dans  le  sens  général  de  on. 

Ex.  :  Memoria  yninuitur,  nisi  eam  exerceas^  la  mémoire  di- 
minue, si  on  ne  l'exerce. 
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Difficile  est  tacere,  quuin  cloleas^  il  est  difficile  de  se  taire 
lorsque  l'on  soiilFre. 

Bonus  segnior  fit^  ubi  negligas^  l'homme  brave  devient 
moins  actif,  si  on  le  néglige. 

Remanet^  qitod  virtute  consecutus  sis,  ce  que  l'on  a  ac- 
quis par  la  vertu,  demeure. 

Qanm  long^ius  procédèrent^  eos  adoriebatur. 

500.  Après  les  conjonctions  qui  marquent  le  temps,  les  re- 
latifs généraux,  comme  quicumque,  ou  les  adverbes  qui  en  sont 
dérivés,  comme  quocumque,  uhicumque,  on  rencontre  l'impar- 
fait ou  le  plus-que-parfait  du  subjonctif,  lorsqu'il  s'agit  d'une  ac- 
tion qui  se  répète. 

Ex.  :  Qmim  longius  procédèrent,  eos  acloriebatur,  lorsqu'ils 
s'avançaient  trop  loin,  il  les  attaquait. 

Ubi  ici  dixisset,  hastam  emittebat,  lorsqu'il  avait  dit 
cela,  il  lançait  un  javelot. 

Si  pugnare  non  possent,  se  recipiebant,  s'ils  ne  pou- 
vaient combattre,  ils  se  retiraient. 

Quemcumque  lictor  prehendisset,  tribimus  mitti  jubc" 
bat,  le  tribun  ordonnait  de  mettre  en  liberté  quiconque  était 
arrêté  par  le  licteur. 

Remarque.  —  Cette  construction  fréquente  dans  Tite  Live  et  les  écrivains 
postérieurs  au  siècle  d'Auguste,  est  rare  dans  Cicéron,  qui  emploie  dans  ce 
cas  l'indicatif.  (Voy.  §§  459,  484,  486,  490.) 

Ut  me  servenij  quoad  possim. 

501.  Après  les  conjonctions  de  subordination  et  le  relatif,  on 
met  le  verbe  au  subjonctif,  quand  celui  de  la  proposition  dont  ces 
mots  dépendent  est  lui-même  au  subjonctif  ou  à  l'infinitif. 

Ex.  :  Me  admones,  ut  me  integrum,  quoadpossim,  servem,  tu 
me  recommandes  de  me  conserver  en  bonne  santé,  aussi  long- 
temps que  je  le  pourrai. 

(Mais  on  dirait  :  Me  integriim  servabo ,  quoad potero.) 

Natrat  Cicero  Lacedsemonios,  dum  Lycurgi  leges  vige- 
rent,  fortes  fiasse,  Cicéron  raconte  que  les  Lacédémoniens  fu- 
rent courageux,  tant  que  les  lois  de  Lycurgue  furent  en  vigueur. 

(Mais  on  aurait  :  Lacedœmonii,  dum  Lgciirgi  leges  vigebant, 
fortes  fuerunt.) 

W.   GRAMM.  LATINE   Gt  1^ 
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Decet,  quklqukl  ar/as,  agere  pro  virions,  il  convient  de 
faire  selon  tes  forces  tout  ce  que  tu  fais. 

(Mais  on  dirait  :  Quidquid  agis,  âge  j)ro  virions.) 

Rex  iniperavit  ut,  quss  hcllo  opus  essent,  jmrarentur» 
le  roi  ordonna  de  préparer  ce  qui  était  nécessaire  à  la  guerre. 

(Mais  on  dirait  :  Qux  bello  opus  erant,2mrahantur.) 

Cependant  dans  ce  cas  on  met  le  verbe  à  l'indicatif,  si  la  pro- 
position renferme  une  remarque  ou  une  explication  de  l'écrivain 
ajoutée  au  discours  ou  à  la  pensée  d'un  autre;  alors  cette  propo- 
sition peut  être  retranchée. 

Ex.  :  Cœsar  Helvetios  in  fines  suos,  imde  erant  profecti,  re- 
vertijussit,  César  ordonna  aux  Helvétiens  de  retourner  dans  leur 
pays,  d'où  ils  étaient  partis. 

Themistocles  certiorem  fecit  Xerxem,  id  agi  ut  pons, 
quein  ille  in  HcUcsponto  fecerat,  dissolveretur,  Thémistocle 
avertit  Xerxès  qu'on  se  disposait  à  rompre  le  pont,  que  ce  prince 
avait  construit  sur  l'Hellespont. 

Uemarque.  —  On  tro'-ivc  même  à  l'indicatif  une  proposition  relative  qui 
ne  renferme  pas  une  remarque  de  l'écrivain,  si  cette  proposition  relative 
forme  une  simple  périphrase. 

Ex.  :  Loqucmli  vis  cfficit,  ut  ea  qux  ignoramus^  disccre  possimiis,  la  faculté 
de  s'exprimer  fait  que  nous  pouvons  apprendre  ce  que  nous  ignorons  (les 
choses  ignorées). 

PROPOSITIONS   SUBORDONNÉES    COORDONNÉES. 
Quoil  liberius  vivebat  et  rem  faïuiliareni  ueglig^ebat. 

502.  Lorsqu'une  conjonction  de  subordination  a  plusieurs 
verbes  sous  sa  dépendance,  en  latin  on  ne  l'exprime  qu'une  fois, 
et  en  français  on  la  remplace  ordinairement  par  que  devant  le 
second  verbe. 

Ex.  :  IViemistocles  a  pâtre  exheredatus  est,  qitod  liberius  vi~ 
vebat,  et  rem  familiaron  negligebat,  Thémistocle  fut  déshérité 
par  son  père,  parce  qu'il  vivait  à  sa  fantaisie,  et  qu'il  négligeait 
son  patrimoine. 

[Quod  e^i  sous-entendu  après  et  devant  negligebat.) 

Cœsar  postquani  onines  Belgaruni  copias  ad  se  venire 
vidit,  nequejamlojuje  abesse  ah  cxploratoribus  cognovit,  flunien 
cxercitmn  traducere  maturavit,  après  qu'il  eut  vu  que  toutes  les 
troupes  des  Belges  s'avançaient  contre  lui,  et  qu'il  eut  appris  par 
SOS  éclaireurs  qu'elles  n'étaient  pas  éloignées,  César  se  hâta  de 
l"air(î  passer  le  lleuve  à  son  armée. 

[Vostquarn  estsous-entciulu  devant  cognovit,) 
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Remarque.  —  Lorsque  le  verbe  de  la  proposition  subordonnée  est  accom- 
pagné de  n?  pour  ut  ne  (§  i32j,  la  conjonction  sous-entendue  dans  la  se- 
conde proposition  est  ut. 

Ex.  :  Vatcs  monuit  regcm,  no  committcret,  aut  ccrte  di/ferrct  obsidionem, 
le  devin  conseilla  au  roi  de  ue  pas  faire,  ou  du  moins  de  différer  le  siège. 


II.  PROPOSITION  PARTICIPE. 
Ardeam  oppug^nans  imperium  periliclit. 

503.  Au  lieu  d'exprimer  les  propositions  subordonnées  c?V- 
constancielles  ou  adverbiales  par  un  verbe  à  un  mode  personnel, 
on  emploie  souvent  un  participe  en  latin  comme  en  français. 

Ex.  :  Tarquinius  Superbus  Ardeam  oppugnans  (ou  quum  Ar- 
deam  oppug fiaret), imperium perdidit,  Tarquinle  Superbe  perdit 
la  royauté  en  assiégeant  [ou  pendant  qu'il  assiégeait)  Ardée. 

Dionysius  cidtros  metuens  (ou  quia  metuebat)  tonsorios^ 
candenti  carbone  sibi  adurebat  capillum.,  Denys  craignant  [pu 
parce  qu'il  craignait)  les  rasoirs,  se  brûlait  la  barbe  avec  des  char- 
bons ardents. 

Miieas^  Trojà  a  Grœcis  expugnatà  [o\\  postquam  Troja 
a  Grœcis  expugjiata  est).,  in  Italiam  venit.,  Ènée  vint  en  Italie, 
après  que  les  Grecs  eurent  pris  Troie. 

Le  participe  ainsi  construit  se  rapporte  au  sujet  ou  à  l'un  des 
termes  de  la  proposition,  ou  il  forme  un  ablatif  absolu, 

PARTICIPE  NON  ABSOLU. 
AristideSj  patria  pulsus,  liacedeeiuonein  fugit. 

504.  Lorsque  le  participe  se  rapporte  au  sujet  ou  à  l'un  des 
termes  de  la  proposition,  il  s'accorde  en  genre^  en  nombre  et  en 
cas  avec  le  mot  auquel  il  se  rapporte. 

Ex.  :  Aristides.,  patria pulsus.,  Lacedœmonem  fugit.,  Aristide, 
chassé  de  sa  patrie,  s'enfuit  à  Lacédémone. 

Captam  urbem  hostis  diripuit.,  la  ville  étant  prise,  l'en- 
nemi  la  pilla  [litt.  l'ennemi  pilla  la  ville  prise). 

Patri  mortuo  filius  successif.,  le  père  étant  mort,  son 
fils  lui  succéda  [litt.  le  fils  succéda  au  père  mort). 

Remarque.  —  Dans  le  premier  exemple  pulsus  s'accorde  avec  Arlstides, 
sujet;  dans  le  second,  captam  s'accorde  avec  urhcm  complément  direct; 
dans  le  troisième,  mortuo  s'accorde  avec^)«i/'i,  complément  indirect. 
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ABLATIF    ABSOLU. 
PartibuB  factisj  sic  locutus  est  Ico. 

505.  Quand  le  participe  ne  se  rapporte  ni  au  sujet,  ni  à  aucun 
des  termes  de  la  proposition  principale,  il  a  un  sujet  qui  lui  est 
propre. 

Alors  ce  sujet  se  met  à  l'ablatif,  et  le  participe  s'accorde  en 
genre,  en  nombre  et  en  cas  avec  cet  ablatif.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle ablatif  absolu. 

Ex.  :  Partibus  factis^  sic  locutus  est  leo,  les  parts  étant  faites, 
le  lion  parla  ainsi. 

Aristide patriâ pulso^  Persk  Grœcos  aggressisunt^  Aris- 
tide étant  chassé  de  sa  patrie,  les  Perses  attaquèrent  les  Grecs. 

Pythagoras  ^  Tarquinio  Superbo  régnante,  in  Italiam 
venit,  Pythagore  -vint  en  Italie  sous  le  règne  de  Tarquin  le  Su- 
perbe. 

Remarques.  —  I.  On  rencontre  ainsi  le  participe  présent  et  le  participe 
parfait  à  l'ablatif  absolu;  mais  le  participe  futur  ne  s'y  trouve  pas,  du  moins 
dans  la  bonne  latinité. 

II.  On  emploie  quelquefois  l'ablatif  absolu,  quand  le  participe  se  rapporte 
au  complément  du  verbe. 

Ex.  :  Milite  percusso  et  exanimato,  hune  sentis  protegunt,  le  soldat  étant 
accablé  de  coups  et  hors  d'haleine,  ils  le  protègent  de  leurs  boucliers. 

III.  Quand  l'attribut  renfermé  dans  le  verbe  est  déterminé  par  un  autre 
mot,  on  ne  peut  employer  l'ablatif  absolu.  Ainsi  on  dira  :  Quuvi  milites  in- 
viti  ex  castris  educti  essent,  les  soldats  ayant  été  conduits  hors  du  camp 
malgré  eux  (et  non  militibus  invilis  ex  castris  eductis). 

Hcec  agitantibuBj  rex  mortuus  est. 

506.  Le  sujet  du  participe  peut  être  sous-entendu,  quand 
c'est  un  pronom  facile  à  suppléer. 

Ex.  :  Heec  agitantibiis  (s.-ent.  illis),  rex  mortuns  est,  pendant 
qu'ils  songeaient  à  cela,  le  roi  mourut. 

Flumen  copias  traduxit^  prsemissis  (s.-ent.  iis)  qui  Al- 
pium  transitus  spec'ularentur ^  il  fit  passer  le  fleuve  à  ses  troupes, 
et  envoya  des  hommes  pour  examiner  les  passages  des  Alpes. 

Remarque.  —  Avec  quelques  participes  à  l'ablatif  neutre  comme  audito^ 
cognito,  comperto,  edicto,  explorato,  nuntiato,  la  proposition  qui  dépend  de 
ces  participes  sert  de  sujet. 

Ex.  :  Nuntiato  regem  advenisse,  quand  on  eut  annoncé  que  le  roi  était 
arrivé. 
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Hannibale  duce,  Pœni  Bomanos  Tîcerunt. 

507.  Un  substantif  ou  un  adjectif  peuvent  remplacer  le  parti- 
cipe et  former  un  ablatif  absolu. 

Ex.  :  Hannibale  duce^  Pœni  Rornanos  vicerunt^  sous  la  con- 
duite d'Hannibal  [litt.  Hannibal  étant  général),  les  Carthaginois 
vainquirent  les  Romains. 

Sereno  quoque  cœlo^  aliquando  tonat,  il  tonne  quelque- 
fois, même  par  un  ciel  serein. 

Cicérone  consule^  sous  le  consulat  de  Cicéron;  mepuero^ 
dans  mon  enfance  ;  ^«/re  invito^  malgré  le  père. 

Remarque.  —  Les  substantifs  ainsi  employés  sont  ceux  qui  désignent  l'au- 
teur d'une  action,  comme  dux,  judex,  auctor,  adjutor,  testis  ;  la  personne 
revêtue  d'une  dignité,  comme  consul,  prwtor,  rew,  impemtor ,  ou  un  âge  de 
la  vie,  comme  pue7\  adolescens,  senex, 

PARTICIPES  FRANÇAIS  QUI  MANQUENT  EN  LATIN. 

508.  Lorsque  le  participe  français  n'a  pas  d'équivalent  en 
latin,  on  a  généralement  recours  à  une  conjonction  suivie  d'un 
verbe  à  un  mode  personnel.  De  là  les  règles  suivantes. 

Ciceroj  quum  esset  consul,  Bomam  serTavit. 

509.  Le  verbe  sum,  n'ayant  en  latin  ni  participe  présent  ré- 
pondant à  étante  ni  participe  passé,  répondant  à  ayant  éte\  pour 
en  tenir  lieu,  on  se  sert  des  conjonctions  quum,  lorsque  ;  qua?î- 
quam,  quoique;  jpostquam,  après  que. 

Ex.  :  Cicéron  étant  consul  sauva  Rome  [tournez  lorsqu'il  était 
consul),  Cicero,  quum  esset  consul,  Romain  servavit. 

Cicéron,  ayant  été  consul,  fut  cependant  envoyé  en  exil  {tournez 
quoiqu'il  eût  été  consul),  Cicero,  quanquam  consul  fuerat^  ta- 
men  in  exsilium  actus  est, 

Csesar,  postquaiu  CSalIos  deTicit.  Bomam  rediit* 

510.  Le  participe  passé  actif  répondant  à  ayant  aimé,  ayant 
averti,  manque  aussi  en  latin,  excepté  dans  les  verbes  déponents; 
on  y  supplée  : 

1°  En  employant  les  mêmes  conjonctions  quum,  lorsque, //os^- 
quam,  après  que,  etc. 

Ex.  :  César  ayant  vaincu  les  Gaulois  revint  à  Rome  [tournez 
après  qu'il  eut  vaincu  ou  lorsqu'il  eut  vaincu  les  Gaulois),  Cœsar, 
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postmiam  GaUos  dcvicit  ou  quum  Gallos  devicisset,  Romam 
rediit, 

2'  En  employant  le  participe  passé  passif  à  l'ablatif  absolu,  si 
le  "verbe  a  un  passif. 

Ex.  ;  Ctesar,  Ga/iis  devictis,  Romam  rediit  [Utt.  les  Gaulois 
étant  vaincus). 

Dans  ce  cas,  le  participe  ne  prend  jamais  de  complément  avec 
«ô,  et  l'on  ne  peut  dire  :  Gallis  ab  eo  devictis. 

Remarque.  — Les  verbes  déponents  ayant  le  participe  passé  actif,  on  peut 
employer  en  latin  le  participe  correspondant  au  français,  ou  recourir  à  une 
conjouction. 

Ex.  :  César  ayant  attaqué  Pompée,  le  vainquit,  Csesar  aggressus  (ou  quum 
aggressiis  csset)  Pompeium,  dcvicit, 

Quum  Deua  ei  faTeretj  coBBiliuiu  perfecit  suum* 

511.  Le  participe  passé  du  passif  manque  en  latin  dans  les 
verbes  intransitifs  et  dans  la  plupart  des  verbes  déponents;  on 
tourne  alors  le  verbe  par  l'actif,  et  l'on  se  sert  encore  des  con- 
jonctions, quum,postqiiam,  qiianquam. 

Ex.  :  Étant  favorisé  de  Dieu,  il  vint  à  bout  de  son  entreprise 
[tournez  comme  Dieu  le  favorisait),  quumDeus  ei  faveret^  consi- 
liittri  perfecit  suum. 

Ayant  été  poursuivi  par  des  voleurs,  il  s'échappa  [tournez  quoi- 
que des  voleurs  l'eussent  poursuivi),  quanquam  latrones  eum  per^ 
secuti  erant^  evasit. 


GALLICISMES 


512.  On  entend  par  gallicismes  certaines  tournures  propres  à 
la  langue  française^  et  qu'on  ne  traduit  pas  littéralement  en  latin. 

La  régie  générale  pour  traduire  les  gallicismes,  c'est  de  les  ra- 
mener à  des  expressions  équivalentes  les  plus  simples  possible. 

Déjà  dans  la  syntaxe  nous  avons  vu  un  certain  nombre  de  gal- 
licismes ;  nous  en  ajouterons  ici  quelques-uns  qui  mettront  sur 
la  voie  pour  les  autres. 

LOCUTIONS  FORMÉES  AVEC  DES  ADJECTIFS. 

513.  I.  Tel  devant  un  nom,  se  rend  par  talis^  et  dans  le  sens 
de  si  grand,  par  tantus. 

Ex.  :  Tu  as  agi  avecprudence  dans  une  telle  conjoncture^  dans 
un  tel  danger,  egisti  pnidenter  in  tali  tempore,  in  tantopericido. 

Tel  peut  encore  se  tourner  par  de  celte  sorte,  et  se  traduire 
par  hujus  modi  en  bonne  part,  et  par  istius  modi,  en  mauvaise 
part. 

II.  Tel  suivi  de  qui,  se  tourne  par  qiielques-ims,  en  latin  qui- 
dam. 

Ex.  :  Tel  rit  aujourd'hui,  qui  pleurera  demain,  quidam  hodie 
rident,  qui  cras  flebunt. 

514.  I.  Towt  auSre,  signifiant  tout  différent,  se  traduit  par 
longe  alius. 

Ex.  :  Tu  es  tout  autre  que  tu  n'étais,  longe  alius  es  atque 
eras. 

Tout  aufre«  signifiant  un  autre  quel  qu'il  soit,  se  rend  par 
quivis  alius. 

Ex.  :  Tout  autre  que  moi,  quivis  alius  atque  ego. 
II.  li'un  après  Pautre,  s'exprime  par  singuli. 

Ex.  :  Il  se  mit  à  les  manger  l'un  après  l'autre,  ca^pit  vescisin- 
gulis, 

i63 
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515.  »e  même,  dans  la  locution  il  n'en  est  pas  de  même ^  se 
traduit  par  non  item,  qui  se  met  à  la  fin  de  la  phi'ase. 

Ex.  :  La  gloire  est  souvent  éphémère,  il  n'en  est  pas  de  même 
de  la  vertu,  /luxa  sxpe  est  cjloria,  virtus  non  item  (s.-ent.  fïiixa 
est). 

Cette  locution  peut  aussi  se  traduire  par  non  eadem  est  ratio  ou  conditio  : 
11  n'en  est  pas  de  même  de  la  guerre  qui  nous  menace,  non  eadem  est  ratio 
imminenlis  hclli. 

LOCUTIONS  FORMÉES  AVEC  DES  VERBES. 

516.  AUer,  forme  en  français  plusieurs  gallicismes. 

I.  Aller,  signifiant  être  sur  le  point  de,  se  rend  par  le  par- 
ticipe futur  en  rus,  ra,  rum  avec  le  verbe  sum. 

Ex.  ;  Je  vais  partir,  profecturus  sum. 

II.  i\*aiiez  pas,  dans  le  sens  de  se  garder  de,  se  rend  par  ca~ 
vere  avec  ne  et  le  subjonctif,  ou  par  nolle  avec  l'iiiûnitif. 

Ex.  :  N'allez  pas  tomber,  cavete  ne  cadatis.  —  Ne  va  pas  faire 
des  vers,  noli  versus  facere, 

III.  Il  y  va  «le,  il  s*as:i(  de,  se  rend  par  agitur  employé  im- 
personnellement avec  de  et  l'ablatif,  ou  par  agitur  employé  per- 
sonnellement avec  le  nominatif  de  la  chose. 

Ex.  :  Il  y  va  de  mon  salut,  de  salute  meà  agitur. 
Il  s'agit  de  tes  intérêts,  tua  res  agitur. 

,517.  I.  Avoir,  avec  un  nom  exprimant  un  état,  une  dispo- 
sition, forme  souvent  une  expression  qui  se  traduit  par  un  seul 
verbe. 

Ex.  :  J'ai  de  l'affection  pour  toi,  te  diligo.  —  J'ai  soif,  sitio. 
—  J'ai  peur,  paveo.  —  J'ai  chaud,  caleo.  —  J'ai  envie,  cupio. — 
J'aimai  à  la  tête,  laboro  capite. 

II.  Avoir  à  cœur,  se  traduit  par  curse  esse,  être  à  souci. 

Ex.  :  Tu  avais  à  cœur  ma  dignité,  tibi  cu7'œ  fuit  mea  dignitas, 
ou  de  meà  dignitate.  —  J'aurai  à  cœur  d'accroître  ta  dignité, 
mihi  de  augendâ  dignitate  tuâ  curée  erit. 

iV'avoir  rien  tant  à  cieur  se  traduit  par  nihil  antiquius 
habf^re,  jiiJùl  anti(/uius  est,  avec  quam  ut  et  le  subjonctif,  ou  avec 
quam  suivi  de  riiiiiiiitif. 

Ex.  :  Je  n'ai  rien  tant  à  cœur  on  plus  à  cœur  que  de  te  rendre 
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ce  service,  nihil  antiquhis  habeo^  nihilmihi  antiquitts  est,  quam 
ut  ici  officii in  te  conferam  (ou  quam...  con ferre). 

Remarque.  —  N'avoir  rien  de  plus  pressé,  être  dans  l'impatience,  tarderas 
se  traduisent  par  une  tournure  équivalente,  7iihil  longius  est  quam  ut. 

Ex.  :  Je  n'ai  rien  de  plus  pressé  que  de  te  voir,  il  me  tarde  de  te  voir, 
nihil  mihi  longius  est,  quam  ut  te  vidcam. 

III.  Avoir  beau  suivi  d'un  infinitif  se  tourne  par  en  vain  ou 
par  quoique. 

Ex.  :  Tu  as  beau  crier,  il  ne  t'entend  pas,  frustra  vociferaris, 
ou  quamvis  vocifereris,  non  te  audit. 

IV.  Avoir  de  la  peine  à«  suivi  d'un  infinitif,  se  tourne  par 
difficilement,  et  n'avoir  pas  de  peine  à,  par  facilement. 

Ex.  :  Il  a  eu  de  la  peine  à  obtenir  cela,  œgre  ou  haud  facile 
id  impetravit.  —  Tu  n'auras  pas  de  peine  à  venir  à  bout  de  ce 
dessein,  facile  id  perfides. 

V.  Avoir  la  liareliesse,  le  cœur,  le  front  de,  devant  un 
infinitif,  s'exprime  par  audêre  ou  sustinère. 

Ex.  :  Tu  as  le  cœur  de  frapper  ton  frère,  audes  fratrem  tuum 
ferire.  —  Il  a  eu  le  front  de  nier,  sustinuit  negare. 

VI.  Avoir  la  prétention  de  s'exprime  par  sumëre  sibi 
ut,  avoir  la  présomption  de  s'exprime  par  tantum  sibi  su- 
mëre ut  avec  le  subjonctif. 

Ex.  :  Je  n'ai  pas  la  prétention,  je  n'ai  pas  la  présomption  de 
l'emporter  sur  toi,  non  mihi  sumo,  non  tantum  mihi  sumo,  ut 
tibi  prœstem. 

VII.  Avoir  lien,  sujet  OU  raison  s'exprime  par  locus  est 
avec  le  gérondif  en  ndi. 

Ex.  :  Il  n'a  pas  lieu  de  craindre,  illi  non  est  timendi  locus. 

m'avoir  pas  lieu  de  peut  encore  s'exprimer  par  non  est 
quod  ou  cur  avec  le  subjonctif,  et  l'on  a  :  Non  est  quod  ou  cur 
timeat. 

518.  I.  Commencer  par  se  tourne  par  di' abord,  et  se  tra- 
duit ^diV  prinmm. 

Ex.  :  Il  commença  par  pleurer,  primumflevit. 

II.  Finir  par  se  tourne  par  enfin,  et  se  traduit  par  tandem. 

Ex.  :  Il  finit  par  avouer  la  chose,  tandem  rem  confessus  est. 

12. 


2C6  GALLICISMES. 

519.  Etre  forme  un  grand  nombre  de  gallicismes,  particuliè- 
rement avec  ce.  Voici  les  principaux  : 

I.  C'est...  «iiii,  c'est...  que  ne  se  traduit  pas  en  latin  dans 
plusieurs  locutions  françaises. 

Ex.  :  C'est  moi  qui  suis  ce  consul,  ego  swn  ille  consul.  —  C^est 
toi-même  que  je  cherche,  te  ipsum  qiiœro. 

C'est  ainsi  qu'il  parla,  sic  locutus  est.  —  Est-ce  ainsi  que 
tu  défends  tes  amis?  siccine  titos  amicos  défendis? 

Comme  on  le  voit  par  ces  exemples  le  mot  qui  suit  c'estj  est-ce? 
se  place  au  commencement  de  la  phrase. 

II.  C'est  devant  un  infinitif  suivi  de  que  de  et  d'un  autre  in- 
finitif, se  tourne  par  celui  qui, 

Ex.  :  C'est  se  tromper  que  de  croire,  errât,  qui  putat, —  C'est 
honorer  Dieu  que  de  le  connaître,  Deum  colit,  quinovit, 

III.  C'est  suivi  d'un  nom  et  précédé  de  ce  qui,  ce  que  ne  se 

traduit  pas,  non  plus  que  ce  qui,  ce  que. 

Ex.  :  Ce  qui  me  chagrine  le  plus,  c'est  la  mauvaise  santé  do 
mon  père;  valetudo patris  me potissimum  sollicitât. 

Mais  quand  c'est  que  suivi  d'un  verbe  est  précédé  de  ce 
qui,  ce  que,  on  emploie  illud,  cela,  au  commencement  de  la 
phrase. 

Ex.  ;  Ce  que  j'espère,  c'est  que  je  vivrai  éternellement,  illud 
spero,  me  futurum  immortalem,  —  Ce  que  je  crains,  c'est  que 
ton  frère  n'arrive  ;  illud  vereor,  ne  frater  tuus  veniat. 

Ce  dont  je  doute,  c'est  que  l'affaire  réussisse  ;^  illud  du- 
bito,  num  res  bene  cessura  sit.  —  Ce  qui  me  console,  c'est  que  je 
ne  t'ai  jamais  causé  de  chagrin,  illud  me  solatur,  quod  tibinun- 
cpiam  mœrori  fui. 

lY.  Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que,  11  ne  s'ensuit 
pas  que,  se  tournent  par  non  pour  cela,  et  se  traduisent  par  non 
continua,  non  ideo,  non  idcirco. 

Ex.  :  Quoique  j'aie  salué  oii  pour  avoir  salué  des  méchants, 
ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que  je  suis  méchant,  licet  improbos 
salutaverim,  7ion  continua  sum  improbus. 

(Dans  les  phrases  de  ce  genre,  pour  est  toujours  suivi  de  l'in- 
fmitif.) 

V.  Etre  près  ou  sur  le  point  tie,  se  tourne  par  da7is  peu, 

bientôt,  et  se  rend  par  jamjam  ou  7nox,  et  le  verbe  suivant  se 
met  au  participe  futur  en  rus,  ra,  rum,  avec  sum...  eram. 
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Ex.  :  Il  était  sur  le  point  de  prendre  la  yille  ;  mox  owjamjam 
oppido  potUiirus  erat, 

520.  I.  Faire  suivi  d'un  nom,  forme  un  grand  nombre  de 
locutions  que  l'on  traduit  en  latin  par  un  seul  mot  :  faire  peur 
terrêre;  faire  grâce,  ignoscëre;  faire  tort,  îiocBre;  faire  montre, 
ostcndëre,  etc. 

II.  Faire  signifiant  faire  en  sorte^  se  rend  par  facere  ut^  cu- 
rare ou  dare  operam  ut  avec  le  subjonctif. 

Ex.  :  Fais  tout  préparer,  fac^  cura  ouc?«  operam  ut  omnia  sint 
parafa. 

III.  Faire  signifiant  ordonner,  contraindre^  engager^  se  tra- 
duit par  jubëre^  cogère^  impellëre. 

Ex.  :  Il  le  fit  tuer,  jussit  eum  occidi.  —  Tu  me  fais  mourir, 
mori  me  cogis.  —  Cela  m'a  fait  croire,  id  me  impulit  ut  cre- 
derem, 

rV.  r¥e  faire  que  (faire  une  chose  continuellement)  se  tourne 
par  toujours^  et  s'exprime  par  assidue,  semper^  perpetuo. 

Ex.  :  Il  ne  fait  que  hQ.^m&Y ^  perpétua  nugatur. 
Mais  ne  faire  que  de  (avoir  fait  une  chose  récemment)  se 
tourne  par  tout  à  l'heure^  et  s'exprime  par  modo. 

Ex.  :  Il  ne  fait  que  d'arriver,  modo  adve?iit, 

Y.  Faire  signifiant  feindre^  simuler,  jouer  le  personnage  de, 
se  rend  par  agëre,  simulàre  de  la  manière  suivante. 

Ex.  :  Il  fait  le  brave,  virum  fortem  agit. 

Il  fait  le  fou,  simulât  insaniam  ou  simulât  se  insanire. 

YI.  C'est  fait  de  ou  c'en  est  fait  de  se  traduit  par  actum 
est  ou  acta  res  est. 

Ex.  :  C'est  fait  de  lui,  actum  est  de  isto.  —  C'en  est  fait,  je 
suis  perdu,  acta  res  est,  perii. 

YII.  Faire  suivi  d'un  infinitif  forme  une  foule  de  locutions 
qu'on  traduit  par  des  équivalents. 

Ex.  :  Se  faire  donner  quelque  chose,  aliquid  extorquere.  — 

Faire  espérer  à  quelqu'un  que,  aliquem  inspem  adducere  foreut. 

Faire  concevoir  une  bonne  espérance  de  soi,  bonam  siii 

ou  de  se  spem  concitare.  —  Se  faire  écouter,  facere  sibi  audien- 

tiam. 
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Remarque.  —  Faire  connaître,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose,  se 
tourne  île  la  manière  suivante  :  Ta  lettre  m'a  fait  connaître  {tournez  j'ai 
connu  par  ta  lettre),  ex  litteris  luis  cognovi, 

521.  I.  liaisser,  suivi  d'un  infinitif,  se  tourne  par  joer- 
mettre  que,  et  s'exprime  par  sinë7'e  avec  la  proposition  infinitive. 

Ex.  :  Tes  chants  ne  me  laissent  pas  dormir,  cantus  tui  non 
sinunt  me  donnire. 

II.  nfe  pas  iaisi§er  de,  suivi  d'un  infinitif,  se  tourne  par  ce- 
pendant. 

Ex.  :  Quoique  je  t'attende  toi-même,  ne  laisse  pas  de  donner 
une  lettre,  quanquam  te  ipsum  exspecto,  da  tamen  epistolam. 

522.  I.  llancfuer,  penser,  faillir,  suivis  d'un  infinitif, 
s'expriment  par  pêne,  presque,  ou  tantumnon,  seulement  ne... 
pas. 

Ex.  :  Il  a  manqué  de  tomber,  il  a  pensé  ou  failli  iombev,  pêne 
cecidit  (il  a  presque  tombé),  ou  tantnm  non  cecidit,  (seulement  il 
n'est  pas  tombé). 

II.  ive  pas  mancfuer  de,  suivi  d'un  infinitif,  se  tourne  par 
certainement,  toujours.,  et  s'exprime  par  profecto  ou  par  nun- 
quatn...  non. 

Ex.  :  Je  ne  manquerai  pas  de  lui  écrire,  ad  illum  profecto 
scribam.  —  La  foule  ne  manquait  pas  de  l'environner,  nunquam 
turba  illum  ?ion  circumstabat. 

Mais  quand  on  commande,  ne  niantiuer  pas  se  tourne  par 
souviens-toi,  souvenez-vous,  en  latin  mémento,  mementote. 

523.  jiavoir,  signifiant  avoir  le  talent  de,  se  rend  par  scire, 
Ex.  :  Tu  sais  vaincre,  vince?'e  scis. 

Mais  quand  savoir  ajoute  peu  de  force  au  verbe  suivant, 
on  ne  l'exprime  pas  en  latin. 

Ex.  :  Il  sut  profiter  de  l'occasion,  occasione  usits  est. 

Remarque.  —  Sur  de  savoir,  pour  savoir  ne  se  traduisant  pas  en  latin, 
voir  (§  443,  R.  n). 

524.  rve  servir  qu*à,  suivi  d'un  infinitif,  ne  s'exprime  pas 
en  latin,  mais  on  ajoute  le  mot  même  au  sujet  du  verbe,  pour 
donner  plus  de  force  à  l'expression. 
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Ex.  :  Cela  ne  sert  qu'à  montrer  sa  sottise,  id  ipsum  stultitiam 
ejus  déclarât. 

525.  I.  Tarder,  suivi  d'un  infinitif,  se  tourne  par  tardive- 
ment,  et  se  rend  par  tarde,  lente ^  sero. 

Ex.  :  Il  a  tardé  à  venir,  se?'o  venit. 

II.  ive  pasi  farder  à  se  tourne  par  bientôt,  et  s'exprime  par 
mox^.  brevi. 

Ex.  :  Je  ne  tarderai  pas  à  revenir,  mox  revertar. 

526.  I.  Valoir  la  peîuc,  se  tourne  par  le  jwix  de  la  peine 
est^  en  latin  operœ pretium  est,  et  le  verbe  suivant  se  met  à  l'infi- 
nitif ou  au  subjonctif  avec  ut. 

Ex.  :  L'histoire  est  vraie,  elle  vaut  la  peine  qu'on  y  prête  at- 
tention, vera  est  fabella^  opérée  jjretium  est  attendere  ou  ut  at- 
tendus. 

II.  Ce  n'est  pas  la  peine  de  ou  cfue,  se  traduit  par  non 
tanti  es^avec  l'infinitif  ou  ut  et  le  subjonctif. 

Ex.  :  Ce  n'est  pas  la  peine  que  tu  partes  aujourd'hui,  non  tanti 
est  hodie  te  pro/lcisci^  ou  ut  hodie  ptroficiscaris. 

527.  I.  Venir  à,  exprimant  l'idée  de;j«r  hasard,  se  rend  en 
latin  par  forte. 

Ex.  :  S'il  vient  à  savoir  cela,  il  se  fâchera,  id  si  forte  rescierit, 
irascetur. 

II.  Venir  de,  se  tourne  par  tout  à  l'heure,  et  se  traduit  par 
modo. 

Ex.  :  Il  vient  de  partir,  modo  profectus  est. 

528.  Voir  s'emploie  dans  une  foule  de  locutions  où,  tout  en 
étant  presque  explétif,  il  donne  à  la  phrase  une  allure  essentiel- 
lement française  ;  on  le  rend  en  latin  par  des  tournures  équiva- 
lentes. 

Ex.  :  Je  souffre  de  voir  que  la  république  n'existe  plus,  angor 
mdlam  esse  rempublicam.  —  Ils  espèrent  nous  voir  triompher, 
sperant  nos  superiores  fore.  —  Je  vois  approcher  le  terme  de  ma 
vie,  jam  adest  vitœ  meai  fmis. 

On  ne  le  vit  jamais  plaider,  nullam  omnino  causam  at- 
tigit.  —  Je  me  suis  vu  dans  la  nécessité  de  parler,  mihi  necesse 


270  GALLICISMES. 

fuit  loqui.  —  Tu  as  crains  de  voir  tes  dettes  augmenter,  metidsti 
ne  œs  aliemtm  tibi  cresceret. 

LOCUTIONS  FORMÉES 
AVEC  DES  PRÉPOSITIONS  ET  DES  ADVERBES. 

529.  I.  A  préposition  pouvant  se  tourner  par  qui,  qiie^  se 
rend  par  qui,  quse,  quod  avec  le  subjonctif. 

Ex.  :  Je  n'avais  rien  à  t'écrire  (tournez  que  je  t'écrivisse), 
nihil  habebam  quod  ad  te  scriberem. 

II.  Quand  à  peut  se  tourner  par  5^,  on  l'exprime  par  si. 

Ex.  :  A  l'entendre  parler,  tu  dirais  [tournez  si  tu  l'entendais 
parler)  hune  si  loquentem  audias,  dicas. 

On  peut  aussi  traduire  par  le  participe  présent. 

Ex.  :  A  bien  examiner  la  chose,  il  est  évident,  rem  bene  con- 
sideranti^'patet. 

III.  Quand  à  peut  se  tourner  par/>M<r,  on  l'exprime  par  ut  avec 
le  subjonctif,  et  s'il  est  suivi  d'une  négation,  par  ne. 

Ex.  :  A  dire  vrai  (pour  dire  vrai),  ut  verum  dicam.  —  A  ne 
pas  mentir,  ne  mentiar. 

530.  I.  Après  s'exprime  par  joo^^avecraccusatif. 
Ex.  :  Après  le  dîner,  post prandium. 

II.  Après,  marquant  la  seconde  place,  le  second  rang,  se  rend 
par  secundum  avec  l'accusatif,  ou  par  «,  ab  avec  l'ablatif. 

Ex.  :  Après  Cicéron,  il  est  sans  contredit  le  premier  des  ora- 
teurs, secundum  Ciceroneiyi  ou  a  Cicérone  est  oratorum  facile 
princeps. 

III.  Après,  signifiant  immédiatement  après,  se  rend  par  sub 

avec  l'accusatif. 

Ex.  :  Après  cette  lettre  on  lut  la  tienne,  sub  eas  Utteras  reci- 
tatas  sunt  tuœ. 


et 


Remarque.  —  Aprh^  suivi  du  narrait  de  l'infinitif  se  tourne  par  apvh  que 
s'exprime  par  postquam  avec  1  indicatif  (§  480). 


531.  Autant,  non  suivi  de  que,  s'exprime  par  tantumdem^ 
si  les  objets  ne  se  comptent  pas,  et  par  totidem^  si  les  objets  se 
comptent. 
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Ex.  :  Les  passions  douces  n'exigent  pas  autant  de  forces,  le- 
nio7'es  affectus  virinm  no7i  tantwndem  exigunt. 

J'ai  beaucoup  de  livres,  tu  n'en  a  pas  autant,  sunt  mihi 
multi  libri^  non  sunt  tihi  totidem, 

532.  Avant*  suivi  d'un  infinitif  se  tourne  par  a^iant  que,  et 
s'exprime  par  antequam^  priusquam  avec  le  subjonctif  ou  l'in- 
dicatif, selon  le  cas  (§  487). 

Mais  avant,  suivi  du  parfait  de  l'infinitif,  peut  aussi  se  rendre 
par  un  adjectif  ou  un  participe  renfermant  une  négation. 

Ex.  :  Il  est  parti  avant  d'avoir  déjeuné,  impransus  profectus 
est.  —  Il  m'a  quitté  avant  de  m'avoir  apaisé,  me  implacatum  re- 
liquit. 

Il  est  parti  avant  d'avoir  terminé  l'affaire  [tournez  l'af- 
faire n'étant  pas  terminée),  infecto  negotio,  profectus  est, 

533.  I.  i>e,  suivi  d'un  infinitif,  pouvant  se  tourner  par  5«, 
s'exprime  en  latin  par  si. 

Ex.  :  Tu  me  feras  plaisir  de  lui  écrire  (si  tu  lui  ëç,v\'o).,pergra- 
tum  mihi  faciès^  si  adeum  scripseris. 

II.  Quand  de,  suivi  d'un  infinitif,  peut  se  tourner  par  moi 
qui,  toi  qui,  etc.,  on  l'exprime  par  qui,  quee,  quodaNQO,  le  sub- 
jonctif. 

Ex.  :  Que  tu  es  malheureux  d'avoir  couru  de  toi-même  à  la 
mort!  0  te  infelicem,  qui  iiltro  adnecem  cucurreris! 

534.  A  force  de,  équivaut  à  par  beaucoiip,  et  se  rend  par 
midtus;  cet  adjectif  s'accorde  avec  le  nom  suivant,  qui  se  met  à 
l'ablatif  comme  nom  de  manière. 

Ex.  :  Il  a  acquis  des  richesses  à  force  de  travail,  divitias  multo 
labore  comparavit. 

Si  à  force  de  est  suivi  d'un  infinitif,  on  le  traduit  par  mul- 
tum  et  l'ablatif  du  gérondif,  ou  bien  on  remplace  l'infinitif  par 
un  nom. 

Ex.  :  Il  a  succombé  à  force  de  travail,  multum  laborando  ou 
midto  labore  periit. 

535.  A  l*ins)u  de,  à  mon  insu,  à  ton  insu,  se  traduit  par 
les  adjectifs  inscius  ou  insciens,  qui  s'accordent  avec  le  mot  auquel 
ils  se  rapportent. 
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Ex.  :  J'ai  fait  cela  à  mon  insu,  id  insciiis  ou  mscieiis  feci. 

Je  l'ai  trompé  à  son  insu,  eum  inscium  decepi. 
Souvent  insclus  forme  avec  le  nom  un  ablatif  absolu  :  11  n'a 
rien  fait  à  l'insu  de  son  père,  nihil  egit  inscio pâtre. 

536.  I.  Au  lieu  €ie,  suivi  d'un  nom  s'exprime  par  joro  avec 
l'ablatif,  ou  par  loco  avec  le  génitif. 

Ex.  :  Au  lieu  d'une  épée,  il  se  servit  d'un  bâton,  pro  gladio 
ou  loco  gladii  juste  usus  est. 

II.  Au  lieu  de.  Suivi  d'un  infinitif,  se  tourne  par  quoique  je 
doive,  quoique  je  dusse,  etc.,  quand  il  y  a  obligation  de  faire  la 
chose. 

Ex.  :  Au  lieu  de  lire  il  joue  (tournez  quoiqu'il  doive  lire), 
quum  légère  debeat,  ludit. 

On  le  tourne  par  quoique  je  puisse,  quoique  je  pusse,  etc., 
quand  il  n'y  a  qu'une  simple  permission  de  faire  la  chose. 

Ex.  :  Au  lieu  de  jouer,  il  lit  [tournez  quoiqu'il  puisse  jouer), 
quum  possit  ludere,  legit. 

Remarque.  —  Si  au  lieu  de  est  précédé  d'un  verbe  à  l'impératif,  on  em- 
ploie ne  aulem,  mais  ne  pas,  et  le  second  verbe  se  met  au  subjonctif. 

Ex.  :  Lis,  au  lieu  de  badiner  [tournez  lis,  et  ne  badine  pas},  lege,  ne  au- 
tem  nugatus  sis. 

III.  Au  lieu  que,  se  tourne  par  au  contraire,  et  s'exprime  par 
vero  ou  autem,  que  l'on  met  après  un  mot. 

Ex.  :  Il  lit,  au  lieu  que  tu  badines  [tournez  toi  au  contraire  tu 
badines),  legit  ille,  tu  vero  nugaris. 

537.  liOin  de,  loin  que,  bien  loin  de,  bien  loin  que, 

s'expriment  par  nedum  avec  le  subjonctif,  et  le  membre  de 
phrase  oîi  se  trouve  bien  loin  devient  le  second  en  latin. 

Ex.  :  Bien  loin  de  m'aimer,  il  me  regarde  à  peine  [tournez 
il  me  regarde  à  peine,  bien  loin  qu'il  m'aime),  vix  me  aspicit 
nedum  amet. 

On  peut  encore  mettre  adeo  non  au  premier  membre  de  la 
phrase,  et  ut  avec  le  subjonctif  au  second  :  Adeo  non  me  amat, 
ut  vix  aspiciat. 

Ou  employer  non  modo  7ion,  non-seulement  ne...  pas,  suivi 
de  sed  ne...  quidem,  mais  ne...  pas  même  :  Non  modo  non  me 
amat,  sed  ne  aspicit  quidem. 
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Remarque.  —  Quand  bien  loin  de  est  accompagné  d'un  nom  opposé  à  un 
autre  nom,  le  premier  se  pla:ce  entre  ne  et  quidein,  et  le  second  est  précédé 
de  non  modo. 

Ex.  :  La  flatterie  n'est  pas  digne  d'un  homme  libre,  bien  loin  qu'elle  le 
soit  d'un  ami,  assentatio  ne  libcro  viro  quidem,  non  modo  amico,  digna  est. 

538.  I.  Malgré,  devant  un  nom  de  personne,  se  rend  par 
invitus,  que  l'on  fait  accorder  avec  ce  nom  ouïe  pronom. 

Ex.  :  Il  a  fait  cela  malgré  lui,  ici  invitus  fecit.  —  Je  l'ai 
renvoyé  malgré  lui,  illum  invitum  cUmisi. 

Quand  malgré  ylq  se  rapporte  ni  au  sujet,  ni  au  complément, 
il  forme  avec  le  nom  ou  pronom  suivant  un  alDlatif  absolu. 

Ex.  :  J'ai  fait  cela  malgré  lui,  id.,  illo  invita.,  feci. 

Remarque.  —  L'expression  en  dépit  de  se  construit  d'une  manière  ana- 
logue :  Ne  fais  rien  eu  dépit  de  la  nature,  nihil  agas  adversante  ou  i^epu- 
gnante  nature. 

II.  Malgré,  devant  un  nom  de  chose,  se  tourne  par  quoique., 
et  le  nom  qui  suit  7nalgré  se  change  en  son  verbe  correspondant. 

Ex.  :  Il  le  tua  malgré  ses  cris  redoublés  [tournez  quoiqu'il 
criât  beaucoup),  illum.,  quamvis  clamitaret,  inter fecit. 

539.  iwe...  que,  équivaut  à  seulement  ^i  se  rend  en  latin  par 
un  des  adverbes  tantum^  tantum  modo,  solum. 

Ex.  :  La  louange  n'est  due  qu'à  la  vertu,  laus  virtuti  tantum- 
modo  debetur. 

On  peut  encore  tourner  par  :  la  louange  est  due  à  la  seule  vertu, 
laus  soli  virtuti  debetur. 

540.  I.  piws  tôt,  signifiant  de  meilleure  heure.,  s'exprime  par 
maturius;  s'il  signifie  ^^/i/s  vite.,  il  se  traduit  par  citius,  celer  lus. 

Ex.  :  Il  s'est  levé  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire,  maturius  solito  sur- 
rexit. 

Il  est  arrivé  plus  tôt  qu'on  ne  le  pensait,  citius  venit  quam 
putaba7it  ou  opinione ;  —  qu'on  ne  s'y  attendait,  exspectatione, 

II.  Plutôt,  marque  la  préférence,  et  s'exprime  par  joo^m^^  et 
que  f/epar  quam  suivi  du  subjonctif. 

Ex.  :  Combats,  plutôt  que  de  devenir  esclave,  dcpugna.,potius 
quam  servias. 

Quand  plutôt  que  est  entre  deux  infinitifs,  on  met  aussi  l'in- 
finitif latin  après /?o^m  quam. 
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Ex.  :  Il  convient  de  combattre  plutôt  que  d'être  esclave,  clecet 
pug7iare,potms  quam  servir e. 

On  dit  de  même  avec  le  participe  neutre  en  dum  :  Pugnamhim 
est  potins  quam  servietidum,  il  faut  combattre  plutôt  que  d'être 
esclave. 

541.  I.  Pour*  avec  un  nom,  s'exprime  de  différentes  ma- 
nières, suivant  ses  différentes  significations. 

Ex.  :  Pour  (au  lieu  de)  une  épée,  il  prit  un  bâton,  joro  gladio 
ou  ioco  gladii  fustem  sumpsit. 

Je  Taime  pour  (à  cause  de)  sa  modestie,  illum  oh  ou  pro~ 
pter  modestiam  amo. 

Je  ferai  volontiers  cela  pour  (pour  l'amour  de)  lui,  id  li- 
benter  illias  causa  ou  gratiâ  faciam;  —  pour  toi,  tuà  causa;  — 
pour  nous,  nostrà  causa. 

II.  Pour  moi»  pour  foi,  etc.,  se  tourne  par  mais  moi,  ou 
moi  certes,  etc.,  et  l'on  emploie  vero  ou  quidem  après  le  nom  ou 
le  pronom. 

Ex.  :  Pour  moi  je  suis  prêt,  ego  vero  suyn  paratus.  —  Pour 
lui  il  pense,  ille  quidem  existimat. 

Sur  joowr  signifiant  eu  égard  à,  voir  (§  454,  3°  et  480,  R.  II), 

III.  Pour,  devant  le  présent  de  rinfinitif  se  traduit  de  diffé- 
rentes manières. 

Ex.  :  Il  se  leva  pour  répondre,  surrexit  ad  respondemlum^ 
respondendi  causa  ou  gratiâ,  ut  respomieret. 

Il  m'envoya  quelqu'un  pour  m'avertir  (qui  m'avertit), 
misit  hominem  cpiime  moneret. 

Après  un  verbe  de  mouvement  on  emploie  encore  le  supin 
owle  participe  en  rus  (§  311). 

IV.  Pour  pou  que,  se  tourne  par  si  même  très-peu,  et  s'ex- 
prime par  si  vel  ?nirtimum. 

Ex.  :  Pour  peu  que  tu  veuilles  réfléchir,  tu  comprendras  la 
chose,  si  vel  7ninimum  cogitare  volueris,  rem  percipics. 


APPLICATION 

DES  PRINCIPES   DE   l'anALYSE  LOGIQUE  A  LA   CONSTRUCTION 
DE  LA  VERSION. 

I.  PROPOSITION  SIMPLE. 

542.  La  proposition  renferme  essentiellement  trois  termes: 
sujet^  verbe^  attribut. 

Ex.  :  Homo  est  mortalis,  l'homme  est  mortel. 

Mais  souvent  à  ces  trois  termes  viennent  s'ajouter  d'autres  mots 
pour  compléter  le  sens  de  la  plu-ase.  Ces  mots  s'appellent  complé- 
ments. 

On  distingue  quatre  compléments  dans  la  proposition  : 

1°  Le  complément  modificatif,  2°  le  complément  direct,  3°  le 
complément  indirect.,  4°  le  complément  circonstanciel. 

Complément  modificatif. 

543.  Le  complément  modificatif  est  un  adjectif,  un  participe 
ou  un  substantif,  qui  s'accordent  avec  le  mot  auquel  ils  se  rap- 
portent. 

Ex.  :   Vir  bonus  est  beatus,  l'honnête  homme  est  heureux. 

Ingens  turba  circumfusa.,  une  grande  foule  répandue 
de  tous  côtés. 

Herodotus pater  historiée.,  Hérodote  père  de  l'histoire. 

Dans  ces  exemples,  bonus,  ingens.,  circumfusa  et  pater  his- 
toriée, sont  des  compléments  modificatifs 

Complément  direct. 

544.  Le  complément  direct  est  régi  par  un  verbe  transitif 
actif  ou  déponent.  Il  se  met  à  l'accusatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Deus  creavitmundmn,J)\e\\cr(iai\Qmo\\{\.e. 
Imitor patrem.,  j'imite  mon  père. 

Uemaj'que.  —  L'infinitif  présent  sert  aussi  de  complément  direct. 
Ex.  :  Volo  srribere,  je  veux  écrire. 
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Complément  indirect. 

545.  Le  complément  indirect  est  régi- par  un  substantif,  un 
adjectif,  un  verbe,  un  adverbe  ou  une  interjection. 

11  se  met  au  génitif,  au  datif,  à  l'accusatif  avec  ou  sans  prépo- 
sition, à  l'ablatif  avec  ou  sans  préposition.  Ex.  : 

«.iéuitir.  —  Domuspatris^  la  maison  du  père.  — Avidus  gloriœ^ 
avide  de  gloire.  —  Memini  vivonim,  je  me  souviens  des  vivants. 
—  Nimis  iiisidia?m?)î,  trop  de  pièges. 

natif.  —  Solo)i  leges  dédit  Atheniensibiis,  Solon  donna  des 
lois  aux  Athéniens.  —  Favemiis  juventuti,  nous  favorisons  la 
jeunesse.  —  Vee  victis!  malheur  aux  vaincus! 

Accusatif.  — Proniis  ad  vitia,  enclin  au  vice.  —  Doceopue- 
ros  litteras,  j'enseigne  les  lettres  aux  enfants.  —  Nos  virtiis 
trahit  ad  verum  deciis,  la  vertu  nous  mène  à  la  vraie  gloire. 

Ablatif.  —  Vir  summâ  modestià^  homme  d'une  grande  mo- 
destie.—  Liber  cura  ou  a  cura,  libre  de  souci.  —  Virtus  est pre- 
tiosior  auro,  la  vertu  est  plus  précieuse  que  l'or.  —  ExpuUt 
hostes  silvà  ou  e  silva,  il  chassa  les  ennemis  de  la  forêt.  —  Liberi 
a parentibus  amantur,  les  enfants  sont  aimés  de  leurs  parents. 

Remarque.  —  Le  gérondif  et  le  supin  en  u  peuvent  aussi  servir  de  com- 
plément indirect. 

Ex.  :  Occasio  legendi,  l'occasion  de  lire,  —  Hostes  pugnando  pares,  en- 
nemis capables  de  comiiattre.  —  Te  horlor  ad  lahorandiim ,  je  le  conseille  de 
travailler.  —  Me  déterrait  a  scribendo,  il  m'a  détourné  d'écrire. 
Incredibile  dictu,  chose  incroyable  à  dire. 

Complément  circonstanciel. 

546.  Le  complément  circonstanciel  exprime  la  matière^  la 
partie,  la  cause ^  etc.,  le  temps,  le  lieu. 

Il  se  met  ordinairement  à  l'accusatif  ou  à  l'ablatif  avec  ou  sans 
préposition. 

Ex.  :  Statua  ex  œre  facta,  une  statue  faite  d'airain.  — Dente 
lupus  petit,  le  loup  attaque  avec  les  dents.  —  Cœsar  tertiâ  vigilia 
profectus  est,  César  partit  à  la  troisième  veille.  —  Eo  in  Ita/iam, 
Romam,  je  vais  en  Italie,  à  Rome. 

Remarques.  —  I.  Le  gérondif  et  le  supin  eu  um  servent  aussi  de  complé- 
ment circonstanciel. 

Ex.  ;  Mens  discendo  alitur,  l'intelligcMice  se  nourrit  en  apprenant.  —  IV- 
niunt  siiectatum  ludos,  ils  viennent  voir  les  jeux. 

IL  Les  adverbes  forment  également  un  complément  circonstanciel. 

Ex.  :  Fortiter  pugnavit,  il  a  combattu  courageusement.  —  llcri  advenit, 
Lier  il  est  venu.  —  iluo  redii,  je  suis  revenu  ici. 
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Construction  des  mots  de  la  proposition  simple. 

547.  La  construction  des  mots  d'une  proposition  simple  ne 
présente  aucune  difficulté  sérieuse. 

1 .  Quand  la  proposition  ne  renferme  que  ses  trois  termes  essen- 
tiels, on  construit  d'abord  le  sujet,  ensuite  le  verbe  et  enfin  l'at- 
tribut. 

Ex.  :  Homo  est  mortalis,  l'homme  est  mo-rtel(l).  —  Rosa 
floret^  la  rose  fleurit. 

Si  le  verbe  esse  est  sous-entendu,  il  faut  le  rétablir. 

Ex.  :  Prxclara  rara  (s.-ent.  simt)^  les  belles  choses  sont  rares. 

2.  Quand  un  terme  de  la  proposition  a  un  seul  complément,  le 
complément  direct  et  le  complément  indirect  se  construisent  ordi- 
nairement après  le  mot  dont  ils  dépendent. 

Ex.  :  Fortes  fortuna  adjuvat^  la  fortune  favorise  les  hommes 
courageux.  —  Mors  victos  manet^  la  mort  attend  les  vaincus. 

Indus  est  om7iium  fluminum  maximus,  l'Indus  est  le 
plus  grand  de  tous  les  fleuves. — Incidit  timor  exercitui,  la  crainte 
s'empara  de  l'armée. 

Le  complément  modificatif  et  le  complément  circonstanciel  se 
construisent  tantôt  avant,  tantôt  après  le  mot  qu'ils  modifient. 

Ex.  :  Omnes  homines  gloriam  appetunt^  tous  les  hommes 
désirent  la  gloire.  —  Eumanus  animus  immortalis  est^  l'âme  de 
l'homme  est  immortelle. 

Veneno  exstingui,  mourir  par  le  poison. —  Eo  Romam, 
je  vais  à  Rome.  —  d^as  'proficiscar ,  je  partirai  demain  ou  de- 
main je  partirai. 

3.  Quand  un  terme  de  la  proposition  a  plusieurs  compléments 
sous  sa  dépendance,  le  complément  modificatif  se  construit  le 
premier. 

Ex.  :  Romulus primus  Romanorum  rex  fuit,  Romulus  fut  le 
premier  roi  des  Romains. 

Les  compléments  direct,  indirect  et  circonstanciel  n'ont  pas  de 
place  absolument  déterminée. 

(1)  Nous  ne  donnons  pas  la  construction  des  mots  latins;  elle  est  suffisam- 
ment indiquée  par  l'ordre  des  mots  dans  la  traduction  française  de  chaque 
exemple. 
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Cependant  de  ces  trois  compléments  le  complément  direct  se 
place  ordinairement  le  premier. 

Ex.  :  Ad  fortitudmejn  milites  hortabaturj  Ws,  exhortait  les 
soldats  au  courage.  —  Implevit pateram  vino^  il  remplit  la  coupe 
de  \in. 

Consul  équités  revocatos  peditibus  circumdedit^  le  consul 
entoura  de  fantassins  les  cavaliers  rappelés. — Epaminondœ  ncmo 
T/ieba7ius  par  fuit  eloquentià,  aucun  Thébain  ne  fut  égal  à  Epa- 
minondas  pour  l'éloquence  ou  ne  fut  égal  en  éloquence  à  Epami- 
nondas. 

Comme  on  le  voit  par  ce  dernier  exemple,  il  y  a  quelquefois 
plusieurs  manières  de  construire  les  mots  d'une  proposition. 

EXCEPTIONS. 

548.  Le  sujet  d'une  proposition  ne  se  construit  pas  toujours 
avant  le  verbe  et  l'attribut. 

1.  Avec  est,  refert^  interest  et  d'autres  verbes  impersonnels, 
l'infinitif  sujet /)ei<?  se  construire  après  le  verbe  et  l'attribut. 

Ex.  :  Turpe  est  7nentiri^  il  est  honteux  de  mentir.  —  Vîri 
probi  est  verum  dicere^  c'est  le  devoir  d'un  honnête  homme  de 
dire  la  vérité.  —  Interest  omnium  recte  facere,  il  importe  à  tous 
de  bien  faire. 

2.  Dans  les  propositions  interrogatives  le  mot  interrogatif,  ad- 
jectif, pronom  ou  adverbe  se  place  au  commencement. 

Ex.  :  Quod  facinus  co?nmisit?  quel  crime  a-t-il  commis?  — 
Quem  vocas?  qui  appelles-tu?  —  Num  negare  audes?  est-ce  que 
tu  oses  nier? 

3.  Dans  les  phrases  qui  expriment  un  souhait,  utifiam  se  con- 
struit également  avant  le  sujet  et  le  verbe. 

Ex   :  Utinam  frater  veneritï  puisse  mon  frère  être  arrivé  ! 

Remarque,  —  Quelquefois  le  sujet  n'est  pas  exprimé  en  latin. 

Ex.  :  Audio,  j'entends;  doces,  tu  enseignes.  —  Tonat,  il  tonne;  pluit,  il 
[lient.  —  Dicunt,  on  dit;  ferimt,  on  rapporte,  (s.-ent.  homines). 

II.   PROPOSITIONS  SUBORDONNÉES. 

549.  On  appelle  propositions  subordonnées^  celles  qui  sont 
sous  la  dépendance  d'une  autre  proposition. 

Les  propositions  subordonnées  servent  de  sujet  ou  de  co/nplé- 
ment  à  la  proposition  dont  elles  dépendent. 
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Elles  remplissent  dans  la  phrase  le  même  rôle  que  le  substantifs 
Y  adjectif  çX  \  adverbe  dans  la  proposition  simple. 

De  là  trois  espèces  de  propositions  subordonnées  : 
1°  La  proposition  substantive. 
2°  La  proposition  adjective  ou  relative. 
3°  La  proposition  adverbiale  ou  circonstancielle. 

Proposition  substantive. 

550.  La  proposition  substantive  remplit  dans  la  phrase  le 
même  rôle  que  le  substantif  dans  la  proposition  simple. 

Ainsi  au  lieu  de  dire  :  je  vous  promets  wie  récompense,  on 
peut  dire,  je  promets  que  vous  sei^ez  récompensés. 

Il  y  a  trois  espèces  de  propositions  substantives  : 

1°  La  proposition  infinitive. 

Ex.  :  Sentimus  calere  ignem,  nous  sentons  que  le  feu  est 
chaud. 

2"  La  proposition  conjonctive  avec  ut,  ne,  quominus,  quod, 
quin,  etc. 

Ex.  :  Cura  ut  valeas,  aie  soin  de  te  bien  porter.  —  Cavet  ne 
decipiatur,  il  prend  garde  d'être  trompé.  —  Gaudeo  quodvales, 
je  me  réjouis  que  tu  te  portes  bien. 

3°  \^ interrogation  indirecte. 

Ex.  :  Nescis  quis  ego  sim,  tu  ne  sais  qui  je  suis.  —  Scire 
veli?n  ubi  sis,  je  voudrais  savoir  où  tu  es.  —  Vides  quantum  te 
amem,  tu  vois  combien  je  t'aime. 

Dans  tous  ces  exemples,  la  proposition  substantive  sert  de  com- 
plément direct;  plus  rarement  elle  sert  de  complément  indirect. 

Ex.  :  Te  hortor  ut  legas,  je  t'exhorte  à  lire. 

Avec  les  verbes  impersonnels,  la  proposition  substantive  sert  de 
si  jet. 

Ex  :  Oportet  nos  virtuti  stiidére,  il  faut  que  nous  recherchions 
la  vertu.  —  Factum  est  ut  hostes  non  résistèrent,  il  arriva  que 
les  ennemis  ne  résistèrent  pas.    • 

Construction  des  propositions  substantives. 

551.  Les  propositions  substantives  se  construisent  toujours 
après  la  proposition  dont  elles  dépendent. 
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Ex.  :  Orpheicm  poetam  docct  Aristoteles  nimc/uam  fuisse,  Aris- 
tote  affirme  que  le  poëte  Orphée  n'a  jamais  existé.  —  Ei  res- 
pondere  passe  (s. -ont.  me)  diffido^  je  désespère  de  pouvoir  lui 
répondre.  —  Rejn  perftciendmn  (s.-ent.  esse)  censeo^  je  pense 
qu'il  faut  terminer  l'affaire. 

Ut  hostes  discederent  impetravit^  il  obtint  que  les  en- 
nemis se  retirassent.  —  Id  casiis  ne  facerem  impedivit^  le  hasard 
m'a  empêché  de  faire  cela. 

Nescio  uter  fuerit  eloquentioi\  je  ne  sais  lequel  des  deux 
a  été  le  plus  éloquent.  —  Bii  utrum  sint  necne  quœritw\  on  de- 
mande si  les  dieux  existent  ou  non. 

Remarques.  —  I.  Souvent  les  verbes  qui  se  coastruisent  avec  la  proposition 
substantive  sont  accompagnés  à\in  démonstratif,  pronom  ou  adverbe,  comme 
hoc,  id,  illud,  ceci  ;  ita,  sic,  ainsi,  qui  sert  à  attirer  l'attention  sur  la  pro- 
position suivante. 

Ex.  :  Illud  intelligo  omnium  ora  in  me  conversa  esse,  je  comprends 
(cela)  que  tous  les  yeux  se  sont  tournés  vers  moi.  —  Sic  sentio  non  posse 
animum  nostrum  esse  mortalem,  je  pense  (ainsi)  que  notre  âme  ne  peut  être 
mortelle.  —  Hoc  te  rogo  ne  demittas  animum,  je  te  prie  (de  cela)  de  ne 
pas  perdre  courage. 

II.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  proposition  infinilive,  dont  le  sujet  est  à 
l'accusatif,  avec  l'infinitif  de  narration  qui  indique  la  répétition  d'une  ac- 
tion et  veut  son  sujet  au  nominatif. 

Ex.  :  Ve7'res  unum  quodquc  vas  in  manus  sumere,  laudare,  mirari:  rex 
gaudëre,  Verres  prenait  chaque  vase  dans  ses  mains,  il  louait,  il  admirait  : 
le  roi  était  joyeux. 


Proposition  adjective  ou  relative. 

552.  La  proposition  adjective  ou  relative  remplit  dans  la 
phrase  le  même  rôle  que  V adjectif  dans  la  proposition  simple,  et 
répond  au  complément  modificatif . 

Ainsi  au  lieu  de  dire  :  l'homme  vertueax,  on  peut  dire,  l'homme 
qui  est  vertueux.  De  là  le  nom  de  proposition  adjective  donné  à  la 
proposition  relative. 

La  proposition  relative  est  introduite  par  le  relatif  ordinaire 
qui.,  quicumque,  ou  par  un  des  relatifs  spéciaux  quantus,  qualis, 
quot^  etc. 

Le  relatif  a  toujours  un  antécédent  dans  la  proposition  dont  il 
dépend,  et  cet  antécédent  est  un  substantif  ou  un  pronom. 

Ex.  :  Deus  est,  qui  omnem  hune  mundum  recjit^  il  est  un  Dieu, 
qui  gouverne  tout  ce  monde. 
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Taies  simius,  quales  esse  videmur,  nous  sommes  tels 
que  nous  paraissons. 

Cependant  le  pronom  antécédent  est  souvent  sous-entendu,  et 
pour  expliquer  la  phrase,  il  faut  le  rétablir. 

Ex.  :  Subito  deinde  (s.-ent.  ii)  de  quibus  ante  dictum  est,  hor- 
tinn  intrant^  ensuite  tout  à  coup  ceux  dont  il  a  été  parlé,  entrent 
dans  le  jardin. 

Construction  de  la  proposition  relative. 

553.  La  construction  de  la  proposition  relative  repose  sur  les 
deux  principes  suivants  : 

1°  Le  relatif  se  construit  immédiatement  après  son  antécédent. 
2°  On  commence  l'explication  de  la  proposition  relative  par  le 
relatif,  qu'il  soit  sujet  ou  complément. 

Ex.  :  Arbores  seret  diligens  agricola^  quanim  adspiciet  bacam 
ipse  nimquam^  le  laboureur  diligent  plantera  des  arbres,  dont  il 
ne  verra  jamais  lui-même  les  fruits.  —  Tanta  concio  quanta 
vestra  est,  une  assemblée  aussi  nombreuse  qu'est  la  vôtre. 

No?i  is  sum,  quem  putas,  je  ne  suis  pas  tel  que  tu  le 
penses.  —  Lysander  erat  eodem,  quo  Alclbiades,  sensu,  Lysan- 
dre  était  du  même  avis  qu'Alcibiade. 

Cependant,  si  l'antécédent  du  relatif  a  des  compléments,  il 
faut  les  construire  avant  le  relatif. 

Ex.  :  Pervenit  Alexander  ad  oppidum  Oxydracorum,  inquod 
plerique  confugerant,  Alexandre  arriva  près  de  la  ville  des 
Oxydraques,  dans  laquelle  la  plupart  s'étaient  réfugiés. 

Quand  la  proposition  relative  est  placée  avant  la  proposition 
qui  renferme  l'antécédent,  il  faut  toujours,  dans  l'explication 
littérale,  commencer  par  la  principale  ;  mais  dans  la  traduction,  il 
vaut  mieux  ne  pas  changer  l'ordre  des  propositions. 

Ex.  :  Qualis  est  pater,  talis  filius,  le  fils  est  tel  que  le  père, 
ou  mieux,  tel  père,  tel  fils. 

Quot  homines,  tôt  causse,  autant  de  causes  que  de  per- 
sonnes, ou  mieux,  autant  de  personnes,  autant  de  causes. 
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Relatif  employé  pour  le  démonstratif. 

554.  Lorsque  le  relatif  au  commencement  d'une  phrase 
remplace  un  démonstratif,  il  se  construit  selon  le  rôle  qu'il  rem- 
plit dans  la  proposition  dont  il  fait  partie. 

Ex.  :  Quo  facto ^  cela  étant  fait.  —  Quà  re  cognitd,  cette  chose 
étant  connue.  —  Qii3e  quiim  ita  sint,  puisque  les  choses  sont 
ainsi. 

Il  en  est  de  même  quand  le  relatif  remplace  une  conjonction  de 
coordination  et  un  pronom  démonstratif  ou  personnel. 

Ex.  :  Centuriones  hostes  vocare  cœperunt^  quorum  (pour  sed 
eorum)  prog?'edi  ausus  est  ?ïemo,  les  centurions  appelèrent  les 
ennemis,  mais  aucun  d'eux  n'osa  s'avancer. 

Perutiles  Xenophontis  libri  sunt;  quos  (pour  eos  igitur) 
legite  studiose,  les  ouvrages  de  Xénophon  sont  utiles  ;  lisez-les 
donc  avec  soin. 

_  Remarque.  —  La  construction  de  la  proposition  relative  oiïre  encore  plu- 
sieurs particularités;  elles  sont  exposées  dans  la  syntaxe  de  la  proposition 
relative  où  l'on  peut  les  étudier. 

Propositions  relatives  aveo  quani»  quaiitum»  etc. 

555.  Les  propositions  relatives  introduites  par  les  adverbes 
tels  que  quam,  quantum,  quamdiu^  quoties  se  construisent 
comme  la  proposition  relative  adjective. 

Ex.  :  Tam  doctus  quam  sapiens.,  aussi  savant  que  sage.  — 
Tantum  te  amo^  quanti  me  facis,  je  t'aime  autant  que  tu  m'es- 
times. 

Quo  doctior,  eo  modestior,  il  est  d'autant  plus  modeste 
u'il  est  plus  savant,  ou  mieux.,  plus  il  est  savant  plus  il  est  mo- 

este. 

Remarque.  —  Quand  après  les  démonstratifs  talis,  îs.  tanins,  lot  et  tam, 
tantum,  tanto  on  emploie  ut  ou  qui  pour  mart|uer  la  conséquence,  la  propo- 
sition subordonnée  se  construit  toujours  après  la  proposition  principale. 

Ex.  :  Ea  esse  débet  liberalitas,  ut  ou  qua^  nemini  noceat,  la  libéralité  doit 
être  telle,  qu'elle  ne  nuise  h  personne. 

Tôt plagas  accepit,  ut  mortitus  sit,  il  a  reçu  tant  de  coiijts,    qui 
est  mort. 
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Proposition  adverbiale  ou  circonstancielle. 

556.  La  proposition  adverbiale  ou  circonstancielle  remplit 
dans  la  phrase  le  même  rôle  que  X adverbe  ou  le  complément  cir- 
constanciel dans  la  proposition  simple. 

Ainsi  au  lieu  de  dire  :  au  printemps  les  fleurs  s'épanouissent, 
on  peut  dire,  quand  le  printemps  est  venu  les  fleurs  s'épanouis- 
sent. 

Il  y  a  deux  espèces  de  propositions  adverbiales  ou  circonstan- 
cielles : 

1°  La  proposition  conjonctive^  construite  avec  les  conjonctions 
causales  comme  quod,  quia^  puisque  ;  avec  les  conjonctions  fi- 
nales, comme  ut,  afin  que;  quo^  afin  que  par  là;  avec  les  con- 
jonctions temporelles,  comme  qiium  lorsque;  iibi,  quand;  j)ost- 
quam^  après  que  ;priusqua?7i,  avant  que,  etc. 

2°  La  proposition  participe,  dans  laquelle  le  participe  équivaut 
à  une  conjonction  suivie  d'un  mode  personnel. 

Ex.  :  Tarquinius  Superbus  Arcleam  oppugnans  (ou  quum  A?'- 
deam  oppugnaret)  imper ium perdidit^  Tarquin  le  Superbe  perdit 
la  royauté  en  assiégeant  Ardée. 

Partibus  factis^  sic  locutus  est  leo^  les  parts  étant  faites, 
le  lion  parla  ainsi. 

Construction  des  propositions  circonstancielles. 

557.  Les  propositions  circonstancielles  peuvent  se  construire 
avant  ou  après  la  proposition  dont  elles  dépendent. 

En  général  il  faut  suivre  en  français  l'ordre  dans  lequel  ces 
propositions  se  présentent  en  latin. 

Ex.  :  Edo  ut  vivam^  je  mange  pour  vivre.  —  Quum  Athense 
florerent,  licentia  morum  urbem  miscuit,  lorsque  Athènes  flo- 
rissait,  la  licence  des  mœurs  bouleversa  la  ville. 

Quoad  vixit,  paupcr  fuit,  tant  qu'il  vécut,  il  fut  pauvre. 
—  Fecissem,  si potuissem,  je  l'aurais  fait,  si  je  l'avais  pu. 

Aristide patria ptulso ,  Persœ  Grœcos  aggressi  sunt,  Aris- 
tide étant  chassé  de  sa  patrie,  les  Perses  attaquèrent  les  Grecs. 

Remarques.  —  I.  Quelques-unes  de  ces  conjonctions  ne  sont  que  des  ad- 
verbes relatifs  dont  l'antéciMlent.  le  plus  souveiit  sous-enlendu,  est  quelque- 
fois exprimé  dans  la  proposition  principale. 

Ainsi  quum  est  mis  pour  tum  ou  tune  quum,  alors  que;  quod  est  mis  pour 
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proptevca  quod,  parce  que;  ut  avec  le  sulijonctif  est  mis  pour  co,  ideo,  idcirco 
ut,  pour  cela  que,  a(in  que,  et  avec  l'indicatif,  pour  sic  ut,  ainsi  que,  comme, 
ou  \)om'  s hnul  ut,  en  même  temps  que,  dès  que. 

Dans  la  construction  des  phrases  où  l'adverbe  antécédent  est  exprimé, 
il  faut  toujours  rapprocher  la  conjonction  de  cet  antécédent. 

Ex.  ;  Verres,  quum  rosam  vidcrat,  tune  incipere  ver  arhitràbatur,  [litt] 
Verres  pensait  que  le  printemps  approchait  alors  qu'il  avait  vu  une  rose. 

Légion  idcirco  omnes  servi  suinus,  ut  liberi  esse  possimus,  (litt.) 
nous  sommes  tous  esclaves  des  lois  pour  cela  que  (afin  que)  nous  puissions 
être  libres. 

II.  Les  conjonctions  quod,  ut  {ut  ne),  s'emploient  également  dans  les  pro- 
positions substanlives;  mais  elles  n'ont  pas  le  même  sens,  et  ne  suivent  pas 
la  même  construction. 

Comme  nous  l'avons  vu,  la  proposition  substantive  se  construit  toujours 
après  la  proposition  dont  elle  dépend,  tandis  que  la  proposition  adverbiale  ou 
circonstancielle  peut  se  traduire  avant  ou  après. 

Propositions  coordonnées. 

558.  On  appelle  j!;ro^o5?V/ows  cooi^données.,  des  propositions 
qui  dans  une  phrase  sont  de  même  07'dre  ou  de  même  nature. 

On  distingue  les  propositions  coordonnées  principales. 

Ex.  :  Veni,  vidi,  vici,  je  suis  venu,  j'ai  vu,  j'ai  vaincu; 
et  les  coordonnées  subordonnées. 

Csesar  scripsit  se  venisse.,  vidisse,  vicisse,  César  écrivit 
qu'il  était  venu,  qu'il  avait  vu,  qu'il  avait  vaincu. 

Dans  cette  dernière  phrase,  les  trois  propositions  se  vemsse,  vi- 
disse^  vicisse,  sont  subordonnées  à  la  proposition  principale 
CcBsar  scripsit,  mais  entre  elles,  elles  sont  coordonnées. 

Construction  des  propositions  coordonnées. 

559.  La  construction  des  propositions  principales  coordon- 
7iées  ne  présente  aucune  difficulté. 

Lorsque  plusieurs  propositions  relatives  ou  conjonctives  sont 
coordonnées  entre  elles  et  subordonnées  à  une  autre  proposition, 
on  n'exprime  ordinairement  le  relatif  ou  la  conjonction  de 
subordination  que  dans  la  première. 

Pour  expliquer  la  phrase  il  faut  rétablir  le  relatif  ou  la  con- 
jonction dans  chaque  proposition.  Voir  des  exemples  (§  457  et 
BOi). 
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Du  style  indirect. 

560.  On  emploie  le  style  indirect,  lorsqu'on  rapporte  les  pa- 
roles ou  les  pensées  de  quelqu'un  en  termes  différents  de  ceux 
dont  il  s'est  servi. 

Si  l'on  dit  :  Ajmd  Hypanim  fluvium^  inquit  AristoteleSj,  bes- 
tiolx  quœdam  nascuntui\  quse  unum  diem  vivunt,  il  naît,  dit 
Ai-istote,  sur  les  bords  de  l'Hypanis,  certains  insectes  qui  ne  vi- 
vent qu'un  jour;  c'est  Aristote  lui-même  qui  parle,  et  le  style  est 
direct. 

Mais  si  l'on  a  :  Apud  Hypanim  fluvium  Aristoteles  ait  bes- 
tiolas  nasci,  quae  unum  diem  vivant^  Aristote  dit  qu'il  naît  sur 
les  bords  de  l'Hypanis  certains  insectes  qui  ne  vivent  qu'un  jour; 
les  paroles  d'Aristote  sont  rapportées  par  celui  qui  emploie  cette 
construction  en  termes  différents  de  ceux  dont  il  s'est  servi,  et  le 
style  est  indirect. 

561.  On  traduit  souvent  \q^  propositions  in/initives  à\x?>i^\Q 
indirect  par  des  propositions  principales. 


Orgetorix 


Helvetiis  persuasit 
ut  de  finibus  suis  exirent  :  per- 
facile  esse,  cum  virtute  omnibus 
prsestarent,  totius  Gallias  imperio 
potiri. 


Orgetorix  persuada  aux  Hel- 
vétiens  de  sortir  de  leur  pays; 
il  leur  était  très-facile,  puisqu'ils 
étaient  plus  courageux  que  les 
autres  peuples,  d'étendre  leur 
domination  sur  la  Gaule  entière. 


Il  faut  toujours  traduire  ainsi  quand  la  proposition  infînitive  est 
interrogative. 


Cœsar  ita  respondit  :  si  veteris 
contumelige  oblivisci  vellet,  num 
etiam  recentium  injuriarum  me- 
moriam  deponere  posse? 


César  répondit:  s'il  consen- 
tait à  oublier  les  anciens  affronts, 
pouvait-il  aussi  ne  pas  se  sou- 
venir de  leurs  injustices  récen- 
tes? 


Remarque.  —  Dans  ce  cas  on  emploie  généralement  l'imparfait  de  l'indi- 
catif pour  traduire  le  présent  de  l'iniinitif;  le  plus-que-parfait,  pour  traduire 
le  parfait,  et  le  conditionnel  présent  ou  passé,  pour  traduire  le  futur  simple 
ou  le  futur  antérieur, 

562.  Outre  l'infinitif ,  on  rencontre  aussi  le  subjonctif  dans  les 
propositions  interrogative  s  du  style  indirect,  et  alors  on  emploie 
encore  l'indicatif  en  français. 
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Ariovistus  C.Bsari  respondit  : 
seprius  in  Gulliam  veiiisse  quani 
populum  Romanum.  Quid  sibi 
vellet?  Cur  in  suas  possessioncs 
veniret? 


Ariovistc  répondit  à  César  qu'il 
était  venu  en  Gaule  avant  le 
peuple  romain.  Que  voulait  donc 
César?  Pourquoi  venait-il  sur  ses 
possessions  ? 


Il  en  est  de  même  dans  les  propositions  qui  expriment  un 
commandement,  un  souhait,  une  défense. 


Cicero  ad  haec  respondit  :  non 
esse  consuetudinem  populi  Ro- 
mani ullam  accipere  ab  hoste 
armato  conditionem  :  si  ab  armis 
discedere  velint,  legatos  ad  Cce- 
sarem  mittant. 

Responsum  est,  optare  paeem 
Rhodios;  si  bellum  esset,  ne 
quid  ab  Romanis  speraret  rex. 


Cicéron  répondit  que  le  peuple 
romain  n'acceptait  aucune  con- 
dition d'un  ennemi  armé  :  s'ils 
voulaient  déposer  les  armes,  ils 
pouvaient  envoyer  des  ambassa- 
deurs à  César. 

11  fut  répondu  que  les  Rho- 
diens  désiraient  la  paix  ;  s'il  y 
avait  guerre,  le  roi  ne  devait 
rien  espérer  des  Romains. 

Comme  on  le  voit  par  ces  exemples,  on  emploie  pour  traduire 
ces  propositions  les  y Qvhe^  pouvoir^  devoir  avec  l'infinitif. 

563.  Le  passage  suivant  renferme  les  différentes  construc- 
tions qui  se  rencontrent  dans  le  style  indirect. 


Alexander  ad  Parmenionem 
conversus  dixit  se  se,  cum  Darius 
terram  ureret,  sui  compotem 
non  fuisse. 

Tum  vero  quid  metueret, 
quum  ille  acie  decernere  para- 
ret? 

Illi  irent  ad  copias  quibus 
quisque  praîesset,  neve  diutius 
morarentur. 

Se  se  jam  affuturum,  et  quid 
fieri  vellet,  expositurum. 


Alexandre  s'étant  tourné  vers 
Parménion  dit  qu'il  n'avait  pas 
été  maître  de  lui,  lorsque  Darius 
ravageait  le  pays. 

Mais  en  ce  moment  qu'avait-il 
à  craindre,  puisque  celui-ci  se 
préparait  à  livrer  bataille  ? 

Les  généraux  devaient  se  ren- 
dre auprès  des  troupes  qu'ils 
commandaient,  et  ne  pas  tar- 
der plus  longtemps. 

Lui-même  irait  bientôt  les 
trouver,  et  leur  exposerait  quelles 
étaient  ses  intentions. 


FIN. 
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mières déclinaisons,  9  ;  —  de  la  troi- 
sième, 10,  14;  —  de  la  quatrième,  18  ; 

—  de  la  cinquième,  19.  —  Désinences 
personnelles  de  l'actif,  44;  —  du  passif,  66. 

Diphthongues,  1. 

Distance  (nom  de),  154. 

Doubles  consonnes,  2. 

Formation  du  nominatif  singulier  dans  la 
30  déclinaison,  12;  —  du  comparatif, 
27;  —  du  superlatif,  28;  —  des  temps 
principaux,  48;  —  des  temps  de  l'actif, 
59  ;  —  des  temps  du  passif,  66. 

Futur  en  rus  et  en  ndus  avec  suïrt,  76.  — 

—  Emploi  du  futur,  193.  —  Futur 
simple  et  futur  antérieur  avec  si,  252. 

Gallicismes,  263  ;  —  formés  avec  des  ad- 
jectifs, 263  ;  —  avec  des  verbes,  264  ;  — 
avec  des  prépositions  et  des  adverbes, 
270. 

Génitif,  5.  —  Génitif  en  as  pour  x,  en  um 
pour  anm,  6;  —  en  i  pour  ii,  en  um 
pour  orum,  9;  —  en  ium  pour  um,  13; 

—  en  ium  et  en  um,  en  um  dans  les 
noms  parisyllabiques,  16  ;  —  en  os,  eos, 
i  pour  is  et  en  on  pour  um  dans  les  noms 
grecs,  17  ;  —  en  i  pour  us,  19;  —  en  e 
ou  eu  i  pour  ei,  20  ;  —  en  um  pour  ium 
dans  les  adjectifs,  26.  —  Génitif  com- 
plément du  nom,  124; —  de  l'adjectif, 
126,  127;  —  du  superlatif,  132  ;  —  des 
mots  partitifs,  133  ;  —  des  verbes,  147  ; 

—  de  mesure,  154.  —  Génitif  du  géron- 
dif, 165;  —  complément  de  l'adverbe, 
170;  —  avec  les  verbes  d'estime,  205; 

—  avec  refert,  interest,  206. 
Gérondif,  43.  —  Gérondif  au  génitif,  165; 

—  au  datif.  166;  —  à  l'accusatif  et  à 
l'ablatif,  167. 

Gutturales,  2. 

Imparisyllabiques  (noms),  10  et  suiv.  ;  — 
adjectifs,  24. 

Im|)eratif  (formation),  59,  67  ;  —  syntaxe, 
196. 

Impersonnels  (verbes),  94; —  imperson- 
nels passifs,  95. 

Indéclinables  (noms),  22;  —  adjectifs,  27. 

Indélinis   (adjectifs  ou  pronoms),   37;  — 

—  syntaxe,  181. 

Indicatif  traduisant  notre  conditionnel,  194. 

liilinitif,  103.  —  Désinence  se  modiliée  en 
re,  45.  —  Infinitif  sujet,  118  ;  —  complé- 
ment, 164.  —  lutiiiitif  de  narration,  197. 

—  Inlinitif  avec  un  sujet  à  l'accusatif, 
216  et  suiv.;  —  dans  les  phrases  e.\cla- 
matives  avec  ou  sans  71e,  217. 

Inliuitive  (proposition),  216. 
liisIruMieiit  (nom  d'),  153. 
Interjection,   109.  —  Complément  des  in- 
terjections, 171. 
Interiogatil's  (adjectifs  ou  pronoms),  37; 

—  syntaxe,  180.  —  Adverbes  iulorro- 
galils,  107;  —  syntaxe,  206. 
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Interrogation  directe,  180,  206  ;  —  indi- 
recte, 230. 
Intransitifs  (verbes),  44,  190. 
Invariables  |mots),  100. 
Irréguliers  (noms),  16; —  adjectifs,  26; 

—  comparatifs  et  superlatifs,  29  ;  — 
verbes,  77  et  suivants.  —  Verbes  irré- 
guliers, première  conjugaison,  78  ;  — 
deuxième,  79;  —  troisième,  81  ;  — qua- 
trième, 85.  —  Seconde  classe  de  verbes 
irréguliers,  86; —  troisième  classe,  94. 

Labiales,  2. 

Lettres,  1.  —  Emploi  des  lettres  majus- 
cules, 1. 

Lieu  (adverbes  de),  102.  —  Questions  de 
lieu,  158.  —  Complément  des  adverbes 
de  lieu  au  génitif,  170. 

Liquides,  2. 

Manière  (adverbes  de),  105.  —  Complé- 
ment de  manière,  152.  —  Conjonctions 
de  manière,  247. 

Matière  (nom  de),  151. 

Mesure  (nom  de),  154. 

Modes  des  verbes,  43.—  Emploi  des  modes 
dans  les  propositions  simples,  193. 

Mots,  2.  —  Modifications  des  lettres  dans 
les  mots,  3.  —  Espèces  de  mots,  3. 

Moyen  (nom  de),  153. 

Muettes,  2. 

Négation  (adverbes  de),  107. —  Emploi  des 
adverbes  négatifs  dans  les  propositions 
simples,  208.  —  Négations  redoublées, 

209.  —  Principales  locutions  négatives, 

210.  —  Négation  dans  les  défenses,  194  ; 

—  dans  les  suppositions,  195; —  dans 
les  interrogations  délibératives,  195  ;  — 
avec  utinam,  196  ;  —  avec  l'impératif, 
196  ;  —  dans  les  propositions  conjonc- 
tives avec  ut,  225. 

Neutre  (genre),  4.  —  Attribut  au  neutre 
avec  un  sujet  masculin  ou  féminin,  119. 

—  Attribut  au  pluriel  neutre,  121. 

Nom  ou  substantif,  5.  —  Déclinaison  du 
nom,  5  et  suiv.  —  Noms  irréguliers,  16; 

—  tirés  du  grec,  3e  déclinaison,  17;  — 
composés,  surabondants,  défectifs,  21  ; 

—  irréguliers  dans  le  genre,  indécli- 
nables, 22.  —  Complémeiit  du  nom,  124. 

—  Noms  de  matière,  d'origine,  de  par- 
tie, 151  ;  —  de  prix,  de  cause,  de  ma- 
nière, 152;  —  d'instrument  et  de  moyen, 
153;  —  démesure,  de  distance,  154;  — 

—  de  temps,  155;  —  de  lieu,  158. 
Nombre,  5,  43. 

Nominatif,  5.  —  Formation  du  nominatif 
singulier  dans  la  troisième  déclinaison, 
12.  —  Nominatif  dans  les  noms  tirés  du 
grec,  17.  —  Nominatif  sujet  ou  attribut, 
il6  et  suiv.;  —  avec  certains  verbes 
attributifs,  121. 

Numéraux  (adjectifs],  31  ;  —  distributifs, 
33  ;  —  multiplicatifs,  proportionnels,  34. 

Omission  du  sujet,  116  ;  —  du  verbe  esse, 
117. 

Origine  (nom  d'),  151. 

Parfait,  43.—  Formation  du  parfait  actif. 


48.  —  Temps  formés  du  parfait,  60  ;  -— 
parfaits  syncopés,  75  ;  —  parfaits  irré- 
guliers, 77  et  suiv.  —  Emploi  du  par- 
fait, 192. 

Parisyllabiques  (noms),  10  ;  —  adjectifs,  25. 

Participe,  99.  —  Participe  en  rus  et  en 
ndus  avec  sum,  76.  —  Participe  parfait 
avec  signification  active  et  passive  dans 
les  verbes  déponents,  99.  —  En  us  dans 
les  verbes  intransitifs:  —  en  rus  formé 
irrégulièrement.  —  Accord  du  participe, 
118  et  suiv.  —  Emploi  du  participe,  197. 

—  Participe  (proposition),  259.  —  Par- 
ticipes français  qui  manquent  en  latin, 
2G1. 

Particules  adverbiales  et  inséparables,  107. 

Partie  (nom  de),  151, 

Partitifs  (complément  des  mots),  133. 

Passive  (voix),  44,  61  et  suiv.  —  Verbes 
impersonnels  passifs,  95.  —  Complément 
du  verbe  passif,  163.  —  Emploi  du  pas- 
sif, 190.  —  Changement  du  passif  en 
actif,  191. 

Personnels  (pronoms),  41  ;  —  syntaxe, 
187. 

Plus-que-parfait  latin  traduisant  notre  ira- 
parfait  ou  notre  parfait,  192. 

Possessifs  (adjectifs  ou  pronoms),  41.  — 
Syntaxe  des  possessifs,  184. 

Prépositions,  100;  —  dans  les  mots  com- 
posés, 101.  —  Complément  des  verbes 
composés  d'une  préposition,  136, 140. — 
Signification  des  principales  prépositions, 
199.  —  Gallicismes  formés  avec  des  pré- 
positions, 270. 

Présent  (emploi  du),  191. 

Prix  (nom  de),  152. 

Pronoms  démonstratifs,  34;  —  conjonctifs 
ou  relatifs,  36  ;  —  interrogatifs  et  indé- 
finis, 37  ;  — personnels  et  possessifs,  41. 

—  Pronom  sujet.  116.  —  Syntaxe  des 
pronoms  démonstratifs,  174;  —  du  pro- 
nom relatif,  177  ;  —  des  pronoms  inter- 
rogatifs, 180  ;  —  des  pronoms  indéfinis, 
181;  —  des  pronoms  possessifs,  185;  — 
des  pronoms  personnels,  187. 

Proposition  simple  (syntaxe  de  la),  116. — 
Supplément  à  la  syntaxe  de  la  propo- 
sition, 172.  —  Syntaxe  des  propositions, 
211. —  Propositions  coordonnées,  211. 

—  Propositions  subordonnées,  215.  — 
Proposition  substantive,  215;  —  infini- 
tive,216;  —  conjonctive,  222;  —  inter- 
rogation indirecte,  230.  —  Proposition 
adjective  ou  relative,  236  ;  —  propo- 
sition adverbiale  ou  circonstancielle,  245; 

—  conjonctive  adverbiale,  246.  —  Pro- 
positions coordonnées  subordonnées,  2  jS. 

—  Proposition  participe,  259.  —  Con- 
struction de  la  proposition  simple,  275  ; 

—  des  propositions  subordonnées,  278; 

—  des  propositions  coordonnées,  284. 
Quantité  des  voyelles,  1.  —  Adverbes  de 

quantité,  104.  —  Emploi  des  adverbes 
de  quantité  avec  les  verbes,  les  compa- 
ratifs, etc.,  205. 
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Quesliou  de  temps,  155;  —  de  lieu,  158. 

Radical,  2.  —  Noms  à  radical  en  a,  5  ;  — 
à  radical  en  o,  7  ;  —  à  radical  terminé 
par  une  consonne,  10  ;  —  à  radical  en  i, 
14;  —  à  radical  en  u,  18;  — à  radical 
en  e,  19.  —  lladical  verbal,  44.  —  Ra- 
dical des  quatre  conjugaisons,  48.  —  Ra- 
dicaux formatifs,  48. 

Redoublement  au  parfait,  78;  —  première 
conjugaison,  79  ;  —  deuxième  conju- 
gaison, 81  ;  —  troisième  conjugaison, 
84. 

Relatifs  (adjectifs  ou  pronoms),  36.  — 
Accord  du  relatif,  177  ;  —  cas  du  relatif, 
179.  —  Proposition  relative,  236.  — 
Omission  du  relatif,  238.  —  Relatif  em- 
ployé pour  un  démonstratif,  238. —  Con- 
struction de  la  proposition  relative,  281. 

Sifflante,  2. 

Signes  de  quantité,  1. 

Singulier  et  pluriel,  5.  —  Verbe  au  singu- 
lier avec  plusieurs  sujets,  119;  —  attri- 
but au  singulier  avec  plusieurs  sujets, 
121. 

Subjonctif  dans  les  propositions  princi- 
pales, 194  et  suiv.  ;  —  dans  les  propo- 
sitions subordonnées,  222,  230,  240, 
246,  etc. 

Subordonnées  (propositions),  215.  —  Con- 
struction des  propositions  subordonnées, 
278. 


Substantif,  voyez  nom. 

Sujet,  116.  —  Cas  du  sujet,  116.  —  Omis- 
sion du  sujet  au  nominatif,  116; —  à 
l'accusatif,  217;  —  à  l'ablatif,  260.  — 
Accord  du  verbe  et  de  l'attribut  avec  le 
sujet,  118  et  suiv. 

Superlatif,  27.  —  Formation  dans  les  ad- 
jectifs, 28. —  Superlatifs  irréi,'uliers,  29. 

—  Superlatif  des  adverbes,  107.  —  Com- 
plément du  superlatif,  132. 

Temps  des  verbes,  43.  —  Formation  des 
temps  de  l'actif,   59  ;  —  du  passif,  66. 

—  Emploi  des  temps  dans  les  propo- 
sitions simples,  191. 

Temps  (question  de),  155. 

Terminaison,  2,  44. 

Verbes,  43.  —  Eléments  du  verbe,  44.  — 
Verbe  sum,  45.  —  Conjugaison  du  verbe, 
48  et  suiv.  —  Voix  active,  48;  —  pas- 
sive, 61.  — Verbes  déponents,  68;  -^ 
semi-déponents,  73  ;  —  irréguliers,  77; 

—  défeclifs,  impersonnels,  etc.,  94.  — 

—  Complément  des  verbes,  134.  —  Par- 
ticularités sur  le  verbe,  190. 

Vocatif,  5.  —  Vocatif  en  a  dans  les  noms 
grecs  en  es,  6  ;  —  en  i  dans  les  noms  en 
riis,  9;  —  dans  les  noms  grecs  de  la  troi- 
sième déclinaison,  17. 

Voix,  44.—  Syntaxe,  190. 

Voyelles,  1.  —  Quantités  de  voyelles,  1.— 
Modifications  des  voyelles,  3. 
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DES  PRINCIPALES  LOCUTIONS  FRANÇAISES 

EXPLIQUÉES   DANS  LA   SYNTAXE 


{Les  chiffres  indiiiuent  les  paragraphes.) 


A,  exprimé  par  le  datif,  221, 
223,  248  ;  —  par  le  gé- 
nitif, 221  ;  —  par  l'accu- 
satif, 245,  247  ;  —  par  le 
supin  en  u,  312  ;  —  par 
le  participe  en  ndus,  377; 

—  par  ut  et  le  subjonctif, 
425  et  suiv.  ;  529  ;  —  par 
qui  avec  le  subjonctif, 
529;  —  par  si,  529. 

A  cause  de,  277,  R,  ;  380, 

8,  13. 
A  ce  degré  de,  314,  R. 
A  ou  de  la  campagne,  300. 
A  ou  de  la  maison,  300. 
A  eu  de  terre,  300. 
A  dire  vrai,  529,  m, 
A  droite,  à  gauche,  291, 1°. 
A  force  de,  534. 
A  l'entendre,  529,  ii. 
A  l'insu  de,  535. 
A  moi,  rendu  par  meus,  2G8, 

269, 
A  moins  que,  493. 
Abonder  en  ou  de,  262. 
Absoudre  de,  267. 
Abstenir  de  (s'),  259. 
Accorder  à,  248. 
Accuser  de,  267,  304,  438. 
Accoutumé  à,  225. 
.^.ccoiitumer  à  (s'),  251. 
Acheter  autant,   cher,  etc., 

388. 
Acquitter  de  (s'),  264. 
Admirable  à,  312. 
Afin  que,  afin  de,  482. 
Affirmer  que,  472. 
Affliger  de  (s'),  240,  438. 
Affranchir  de,  259. 
Agé  de,  à  l'âge  de,  287. 
Agréable  à,  223,  312, 
Aimer,  aimer  à,  242,  265  ; 

—  aimer  mieux,  230,  S»  ; 
427. 

Ajouter  h,  251. 
Aller,  être  sur  le  point  de, 
616,i;  — n'allez  pas,  516, 


ii;  —  il  y  va  de,  SIC,  ni. 
Ami  de,  222. 
Annoncer  que,  472. 
Appartenir  à,  247,  R.  ;  268; 

—  il  appartient  à,  269. 
Appelé,  traduit  par  qui  et  un 

mode  personnel,  375, 
Apporter,  causer  à,  254. 
Apprendre  de,  261;  —  que, 

472. 
Appuyer  sur  (s'),  274. 
Après,   284,    530;  —  après 

que,  486. 
Apte  à,  222. 
Arracher  à,  259,  R.  m. 
Arrive  (il),  248  ;  —   de  ou 

que,  426. 
Assez,  assez  de,  31 6;  —  pour, 

471. 
Assigner  à,  248. 
Associé  à,  219. 
Attendre,  être  réservé,  242; 

—  de,  260  ;  —  que,  jus- 
qu'à ce  que,  430. 

Au  devant  de,  313. 

Au  lieu  de  ou  que,  536, 

Au  temps  de,  253, 

Aucun,  339;  — ne,  340;  — 
et  aucun  ne,  405,  2°, 

Aussi...  que,  409,  465, 
468. 

Aussitôt  que,  48G,  3°. 

Autant  de,  avec  un  nom,  236, 
316  ;  —  avec  un  verbe  or- 
dinaire, 385  ;  —  avec  un 
comparatif,  un  superla- 
tif, un  verbe  d'excellence, 
386  ;  —  avec  un  verbe  d'es- 
time, 387  ;  —  avec  un 
verbe  de  prix,  388;—  avec 
les  verbes  refert,  interest, 
389. 

Autant  que...,  465,  468  ;  — 
d'autant...  que,  466;  — 
autant...  autant,  454,  R.; 

—  autant,   non   suivi   de 
que,  531. 

Autre  (un),  l'autre,  349;  — 

que,  404, 
Autrement  que,  404. 
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Autrui,  343,  R.  m. 

Avant,    284,  532;  —   que, 

488. 
Avantageux  à,  222  ;  —  il  est 

avantageux  à,  248  ;  —  de 

ou  que,  412,  426. 
Avec,  278,  279. 
Avertir  de,  246,  266;  —  de 

ou  que,  425,  429. 
Avide  de,  219. 
Avoir,     traduit    par    esse, 

253. 
Avoir  à  cœur,  n'avoir  rien 

tant  à  cœur,  517,  n. 
Avoir  beau,  517,  m. 
Avoir  besoin  de,  262,  263, 

312,  R.  1. 
Avoir  de  la  peine  à,  517,  iv. 
Avoir  honte  de,  270. 
Avoir  la  hardiesse,  le  cœur, 

le  front  de,  517,  v. 
Avoir  la  prétention,  la  pré- 
somption de,  517,  VI. 
Avoir  le  goût  de,  240 ,  R, 

m. 
Avoir  lieu,  sujet  ou  raison 

de,  517,  VII. 
Avoir  nom,   le  surnom  de, 

253,  R.  II. 
Avoir  pitié  de,  270, 
Avoir  pour,  239,  269,  R.  I. 
Avoir  soif  de,  240. 
Avoir  soin  de  ou  que,  377, 

425. 


Banni  de,  226, 

Beaucoup  de,  avec  un  nom, 
235,  236,  316;  — avec  les 
verbes  ordinaires,  de  prix, 
etc.,  le  comparatif,  etc., 
385  et  suiv. 

Bénir,  249. 

Besoin,  voy.  avoir  besoin. 

Bien  loin  de  ou  que,  voy. 
loin  de. 

Bien  que,  496,  497. 

Bienveillant  pour,  222. 

Bhlmcr  de,  438. 


Cacher,  245. 
Car,  406,  2». 

Caresser,  249. 

Causer  à,  exprimé  par  esse, 
254. 

Ce,  sujet,  195,  R.  m. 

Ce  qui,  ce  que...  c'est,  c'est 
que,  519,  m. 

C'est  à  moi  de,  269. 

C'est  ou  c'en  est  fait  de, 
520,  VI. 

C'est  la  coutume  de,  426. 

C'est  le  propre,  le  devoir 
de,  269. 

C'est  une  sottise,  de  la  sot- 
tise de,  269. 

C'est...  qui,  c'est  que,  519,  i. 

C'est...  que  de,  519,  ii. 

Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela 
que,  519,  iv. 

Ce  n'est  pas  que...  mais  c'est 
que,  479. 

Celui  de,  celle  de,  330. 

Celui-ci,  celui-là,  326,  327; 
—  et  celui-ci,  et  cela, 
328. 

Celui  qui,  traduit  parle  par- 
ticipe, 375. 

Cependant,  406,  2». 

Cesser  de,  304. 

Chargé  de,  225. 

Charmer,  242. 

Chasser  de,  259. 

Cher,  plus  cher,  moins  cher, 
etc.,  388. 

Chez,  293,  295. 

Choisir  pour,  239. 

Chose,  exprimé  par  le  neu- 
tre, 321;  —  deux  choses, 
321,  R.  II. 

Combien  de,  avec  un  nom, 
235,  236,  316;  —  avec 
les  verbes  ordinaires  de 
prix,  etc.,  les  compara- 
tifs, etc.,  385  et  suivants. 

Combien  peu,  combien,  335. 

Combler  de,  262. 

Commander,  258;  —  de  ou 
que,  419,  R.  ii. 

Comme,  de  même  que,  480; 

—  comme,  puisque,  485; 

—  comme  si,  481. 
Commencer  à  ou  de,  304;  — 

par,  518,  I. 
Commun  à,  221. 
Comparer  à,  251. 
Comprendre  que,  412. 
Compter  sur,  205. 
Condamner  à  ou  pour,   267. 
Conforme  h,  222. 
Conformément  Ji,  313. 
Confier  h,  248,  377. 
Connaître  de  ou  par,  261. 
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Conseiller  de,  425. 

Consulter,  258. 

Content  de,  225. 

Contrairement  à,  404. 

Convaincre  de,  267. 

Convenir,  243. 

Craindre  pour,    de  la  part 

de,  258;  —  de,  que,  que... 

ne,  433. 
Créer,  239. 
Croire  que,  412. 
Cruel  pour,  222. 
Curieux  de,  219. 


Dans  Cicéron,  380,  3. 
De,  exprimé  par  le  génitif, 
214,   219,   266  et  suiv.  ; 

—  par  l'ablatif,  225,  259 
et  suiv.  ;  273,  277  ;  — 
par  l'infinitif,  304  ;  —  par 
le  gérondif,  306,  310;  — 
par  ut  et  le  subjonctif, 
425  et  suiv.  ;  —  par  stou 
qui   avec  le   subjonctif, 

533. 
De  ce  que,  438. 
De  nous,  d'eutre  nous  ;  de 

vous,  d'entre  vous,  351. 
De  peur  que,  482,  R.  ii. 
De  sorte  que,  471,  R.  ii. 
Défavorable  à,  226. 
Défendre  de,  412. 
Délier  de  (se),  265,  R.  ii. 
Délivrer  de,  259. 
Déloger  de,  259. 
Demander,   245,  258,  260; 

—  de  ou  que,  419,  R.  ii; 
425. 

Déplaire  à,  248. 
Dépouillé  de,  226. 
Dépouiller  de,  257,  262. 
Depuis,  28G,  381,  1,  3. 
Dès  l'enfance,  381,  1. 
Dès  que,  486,  2». 
Désespérer  de,  256. 
Désirer,  258  ;  —  de  ou  que, 

425,  427. 
Détacher  de,  259,  R.  m. 
Détourner  de,  310,  435. 
Devoir  à,  248. 
DilTérent  de,  221,  404. 
DitVérer  de,  239,  R.  ii. 
Diflicile  ii,  312. 
Digne  de,  223,  312,  463,  3». 
Dire  de  ou  que,  412,  429. 
Distinguer  do,  259,  R.  m. 
Dit,   traduit    par  qui  et  un 

mode  personnel,  375. 
Donc,  406,  2». 
Donner  :\  2'.8,257,  377;  — 

en  présent,   254,   R.  ;  — 

le  nom,    le   surnom   de, 

233,  R.  II. 
Doué  de,  223. 
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Douter,  246  ;  —  que  ou  si, 

436. 
Doux  pour,  222. 

E 

Ecarter  de,  259. 

Echapper  à,  243. 

Ecrire  à,  255  ;  —  de  ou  que, 

429. 
Efforcer  de  (s'),  425. 
Egal  à,   également  à,  221, 

404. 
Elire,  239. 
Eloigner  de,  239;  —  être 

éloigné  de,  239,  R.  ii. 
Empêcher  de,  433  ;  —  ne 
pouvoir    s'empêcher   de, 
399,  437. 
Emporter  sur  (1'), 231,  R.iii. 
Emprunter  à  ou  de,  200. 
En  (de  lui,  d'eux),  330. 
En,  dans  l'espace  de,  288. 
En,  traduit  par  le  participe 

ou  le  gérondif,  309. 
En  quel  lieu  ?  en  aucun  lieu, 

314. 
En  sorte  que,  471,  R.  ir. 
En  temps  de  paix,  de  guerre, 

300,  R.  II. 
En  temps  opportun,  283,  R.i. 
Enclin  à,  224. 

Enlever  à,  257,  239,  R.  m. 
Ennemi  de,  222. 
Ennuyer  de  (s'),  270. 
Enseigner,  245. 
Entourer,  ^37. 
Entendu,  412,  421. 
Entre  nous,  vous,  eux,  344, 

2°. 
Entreprendre  de,  377. 
Envier,  250. 
Envoyer  à,  255,   254,   R., 

377. 
Epargner,  249. 
Espérer  que,  412,  415,  R.  ii. 
Estimer  beaucoup,  peu,  etc., 

384. 
Et,    403;  —  unissant  plu- 
sieurs sujets,  199  et  suiv.; 
—  et  ne...  pas,  et  non, 
405;  —  et  jamais...  ne, 
403,  S». 
Etonner  de  (s'),  438. 
Etranger  h,  226. 
Etre  à,  268. 
Etre  il  la  tête  de,  251. 
Etre  adjacent  Ji,  256. 
Etre  auprès  do,  251. 
Etre  dans,  élro  sous,  231. 
Etre  près,  sur  le  point  de, 

519,  v. 
Etre  réservé,  243. 
Etudier,  249. 
Eu  égard  il.  454,  8». 
Eviter  de,  434. 
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Exciter  à,  247,  425. 

Exclure  de,  259. 

Exempt   (Je,   226;  —  être 

exempt  de,  258. 
Exhorter  à,  246,  247,  425. 
Exiger  de,  261. 
Expulser  de,  259. 


Fâcher  de    (se),    246;  — 

contre,  248;  —être  fâché 

de,  270. 
Facile  à,  312. 
Faire,  356,R.,377;  —  que, 

425;  —  que  faire?  370; 

—  gallicismes  avec  faire, 

530;  —  ne  pouvoir  faire 

ou  se  faire,  437. 
Faire  biea  ou  mal  de,  439. 
Faire  en  sorte  de,  431. 
Faire  mention  de,  266,  R.  ii. 
Faire  oublier,  245. 
Faire  plaisir  à,  242. 
Faire  souvenir  de,  266. 
Faire  une  chose  agréable  de, 

439. 
Favoriser,  249. 
Fécond  en,  219,  R.  ii. 
Féhciter  de,  250;  —  de  ce 

que,  438. 
Fertile  en,  219,  R.  ii;  225. 
Finir  par,  518,  ii. 
Flatter,  249,  256. 
Forcer,  246  ;  —  à  ou   de, 

427,  R.  II. 
Fournir  à,  248. 
Franchir,  241. 


Gémir  sur,  240. 

Glorifier  de  (se),  246,  264; 

—  de  ce  que,  438. 
Gratifier  de,  257. 
Guérir,  249. 


Habile  dans,  219. 
dater  de  (se),  304. 
Hésiter  à,  436,  R.  m. 
Honnête  à,  312. 
Honteux  à,  312. 


Ignorant  de,  219. 

Ignorer,  243,  R.  i. 

H,   elle,    le,   etc.,   353   et 

suiv. 
Il  est  clair  que,  412. 
Il  est  des  gens  qui,  463,  l». 
Il  est  établi  que,  412. 
Il  est  honteux  de,  196. 
11  est  nécessaire,  428. 


II  est  permis,  412,  R.  ii. 
11  est  temps  de,  306,  R.  m. 
Il  faut,  428;  —  traduit  par 
le  participe  en  ndus,  376; 

—  tant  s'en  faut,  peu  s'en 
faut  que,  426,  R. 

Il   fut  un  temps  où,    484, 

R.  II. 
Il  importe  à  ou  pour,  271; 

—  de  ou  que,  271,  R.  ii; 
427,  R.  m  ;  —  que  ou 
que,  444,  R. 

Il  n'est  personne  qui,  463, 2o. 

11  n'est  rien  qui,  463,  2°. 

11  reste  que,  426. 

11  s'agit  de,  516. 

11  suit  que,  426. 

11  tient  à  moi,  435,  R. 

Incroyable  à,  312. 

Indilferent  à,  219. 

Indigne  de,  225, 312,  463, 3». 

Indigner  de  ou  que  (s'),  438. 

Informer  de  (s'),  261. 

Ingrat  pour,  222. 

Inhabile  dans,  219. 

Injuste  envers,  222. 

Inquiet  de,  225. 

Instruire,  245. 

Insulter,  256. 

Intercepter,  257. 

Interdire  à,  257,  R.;  —  de, 

434. 
Interroger,  245. 
Intitulé,  traduit  par  qui  et 

un  mode  personnel,  375, 

R. 
Inutile  à,  222. 


Je,  tu,  il,  non  rendus  en 

latin,  191. 
Jouer  de  (se),  256. 
Jouir  de,  264. 
Joyeux  de,  222. 
Juger  digne  de,  264. 
Juger  que,  412. 
Jusqu'à  ce  que,  487. 
Juste  pour,  222;  —  il  est 

juste,  412,  426. 


La  fin  de,  323. 

La  veille  de,  315. 

Laisser,  ne  pas  laisser  de, 
251. 

Lamenter  de  (se),  240. 

Le  bas  de,  323. 

Le  cœur,  le  commencement 
de,  223. 

Le  fond,  le  haut  de,  223. 

Le  haut,  le  milieu,  le  som- 
met de,  223. 

Le  lendemain  de,  315. 

Le  même,  voir  môme. 


Le  moins,  voir  moins. 

Le  plus,  voyez  plus. 

Le  plus,  le  moins  possible, 
234. 

Lequel  des  deux,  334,  R.  m; 
344,  R.  I. 

Les  deux,  242,  344,  R.  i. 

Leur,  leurs,  omis  en  latin, 
345;  —  traduit  par  eonm 
ou  suus,  346  et  suiv. 

Libre  de,  226. 

Loin  de,  bien  loin  de,  408. 
R.  II ;  426,  R.;  537. 

Lorsque,  483,  484. 

Louer  de  ce  que,  438. 

L'un...  l'autre,  327,  R.;  343. 

L'un  l'autre,  réciproque- 
ment, 344;  —  ni  l'un  ni 
l'autre,  344,  R.  i. 

L'un  après  l'autre,  514,  ii. 

L'un  et  l'autre,  235,  R.  i; 
342. 

M 

Mais,  406,  20. 

Maître,  non  maître  de,  219; 
—  se  rendre  maître  de, 
264. 

Malgré,  538. 

Malheur  à!  317. 

Malveillant  pour,  222. 

Manquer  à,  242,  251;  — de, 
262. 

Manquer,  penser,  faillir,  522. 

Maudire,  249. 

Même,  406,  i°  ;  —  moi- 
même,  toi-même,  etc. , 
324,  325;  —  de  môme, 
329,  515;  — le  même  que, 
404,  R.  IV. 

Menacer,  250. 

Mettre  après,  251. 

Moins,  le  moins  de,  236, 
316;  —  avec  les  verbes 
ordinaires,  un  comparatif, 
un  superlatif,  un  verbe  de 
prix,  etc.,  385  et  suiv. 

Mon,  ton,  son,  non  traduits 
en  latin,  345. 

Montrer,  248;  —  se  mon- 
trer, 239,  R.  m. 

Mutuellement,  344,  2". 

N 

Ne,  après  un  comparatif, 
230,  2";  après  un  interro- 
gatif,  335,  R.  II. 

Ne...  pas,  397. 

Ne...  pas  encore,  400. 

Ne...  pas  même,  398. 

Ne...  plus,  400. 

Ne...  que,  seulement,  493, 
R.  i;  539. 

Ne  servir  qu'à,  524. 
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Ne  rien  omellie,  427. 
Né  pour,  222. 
Nécessaire  ii,  222. 
Ni  (sujets  unis  par),  206. 
Nommé,  traduit  par  qui  et 

un  mode  personnel,  375, 

R. 
Nommer,  239. 
Non,  397;  — non  que,  473. 
Non-seulement,  mais  encore, 

408,  409. 
Nourrir  de  (se),  264. 
Nuire  à,  248. 
Nullement,  400. 


0,  exclamatif,  317. 

Obéir  à,  248. 

Obtenir  de,  261;  —  que, 
425. 

Occuper  de  (s'),  258. 

On,  sujet,  117. 

On  dirait,  on  croirait,  on  au- 
rait dit,  on  aurait  cru, 
117,  R.  i;  309,  3»;  — 
on  peut,  on  doit,  117,  R.ii. 

On  commença,  on  cessa, 
304,  R. 

On  dit,  on  rapporte,  on  an- 
nonce que,  414. 

On,  après  les  conjonctions 
de  subordination  et  le  re- 
latif (lorsqu'on,  si  l'on, 
etc.),  499. 

On  trouve,  on  voit  des  gens 
qui,  463,  [0. 

Opposer,  251  ;  —  s'opposer 
à,  248,  251;  —  à  ce  que, 
435. 

Ordonner  à,248;  — de,  419, 
425. 

Orgueilleux  de,  225. 

Oser,  304. 

Oter  ;i,259,  R.  m. 

Ou,  406;  —  entre  deux  su- 
jets, 206;  —  dans  l'inter- 
rogation, 394,  444  ;  —  ou 
non,  394,  R.  i. 

Oublier,  266. 


Par,  indiquant  le  moyen, 
279;  —  avec  les  verbes 
passifs,  302,  303;  —  in- 
diquant le  lieu,  298. 

Par  ou  sans  l'ordre  de,  277. 

Paraître  que,  414,  R.  i. 

Parce  que,  478. 

Parcourir,  241. 

Pareiilenient,  404. 

Parent  de,  2-22. 

Participant  à,  219. 

Particulier  à,  221. 

Piirliuit  ni'i,  4.".!),  2". 


Passi^r,  passer  sous,  241. 
Passionné  pour,  219. 
Pendant,  285;  —que,  487. 
Penser  que,  412;  —  penser, 

faillir,  522. 
Personne  ne,  340;  —  et  per- 
sonne ne,  405,  2». 
Permettre  de   ou  que,  377, 

419,  425,  427,  R.  ii. 
Peu,  un  peu  de,  avec  un 
nom,  235,  236,  316;  — 
avec  les  verbes,  le  com- 
paratif, le  superlatif,  etc., 
385  et  suiv.;  —  un  peu, 
traduit  par  le  comparatif, 
231. 
Plaindre  de  (se),  240;  —  de 

ce  que,  438. 
Plaire  à,  248. 
Plein  de,  219,  225. 
Pleurer  sur,  240. 
Plus,  le  plus,  avec  un  nom, 
235,  236,    316;  avec  un 
verbe,  un  comparatif,  un 
superlatif,    etc.,    385    et 
suiv,  ;  —  avec  nu  adjectif 
numéral,  229,  R.  i. 
Plus...  plus,  466. 
Plus  on...  plus  on,  467. 
Plus  tôt,  540,  I. 
Plutôt  que  de,  540,  ii. 
Porté  à,  224. 

Porter  dans,  251;  —  à,  255. 

Pour,    traduit  par  le  datif, 

252  ;   —   par   pro,    252, 

m;  381,  5. 

Pour,  eu  égard  à,  480,  R.  ii; 

541. 
Pour  (gallicismes  avec),  541. 
Pour,arm que,  461,482.541. 
Pour  moi,  pour  toi,  541,  ii. 
Pour  peu  que,  541,  iv, 
Pour  un  jour,  289. 
Pourvu  que,  487. 
Pousser  à,  247,  425. 
Pouvoir,  304. 
Précéder,  256. 
Préférer  à,  251. 
Prendre   garde  de   ou  que, 

434. 
Prendre    la    résolution    de, 

304,  427,  R.  I. 
Prendre  part  à,  251. 
Prêt  à,  222. 

Prier,  245;— de ouque,  425. 
Privé  de,  226, 
Priver  de,  262, 
Proclic  de,  222. 
Procurer  ;i,  254, 
Promettre  de  ou   que,  41J, 

415,  It.  11. 
Proposer  il,  377. 
Propre  à,  221,  223,  463,  3". 
Puiser  i),  261. 
Ptiisiiuo,  478.  485. 
Pui»aé-jc.  371. 


Quand,  lorsque,  483,  484. 
Quand  même,  496. 
Que,  après  un    comparatif, 
229    et   suiv.;  —    après 
malOfprxstat,  230,  3°;  — 
après  les  adjectifs  et  les 
adverbes  qui  marquent  la 
ressemblance  ou  la   diffé- 
rence, 404. 
Que,    rendu    par  l'infinitif, 
412  et  suiv.  ;  —  par  n(, 
424  et  suiv.  ;  —  par  ne, 
quominus,  435  ; — par  num, 
après  douter,  436;  —  par 
quod,    438,    439  ;  —  par 
qualis,  quantus,  quot,  453; 
—  par  "Ut  ou  qui,  469  et 
suiv. 
Que  ou  combien,  Doy.  com- 
bien. 
Que  jamais,  468. 
Que  je  sache,  463,  R. 
Qu'homme  du  monde,  468. 
Que  ne,  432,  433,  435,  436, 

437. 
Que  personne,  468. 
Que  si,  468,  R.  n. 
Quel,  quelle,  334  et  suiv.; 
452  et  suiv.  —  Quel  est 
celui  qui?  463,  2». 
Ouelque,  quelqu'un,  quelque 
chose,    235,    338,    339, 
399;  —  en  quelque  chose, 
337,  R.  II. 
Quelque...  que,  459,  1°. 
Qui,   relatif,  33i  et  suiv.; 

452  et  suiv. 
Qui,    quoi,    quelle   chose  ? 
235,  334  et  suiv.;  441  et 
suiv. 
Qui  a  soif  de,  220. 
Qui  aime,  220. 
Qui  connaît,  219. 
Qui  craint,  220. 
Qui  fuit,  220. 
Qui  néglige,  220. 
Qui  n'a  pas  l'habitude  de, 

219. 
Qui  n'a   point  en  partage, 

219. 
Qui  néglige,  220. 
Qui  peut  contenir,  219,  R. 

II. 
Qui  pratique,  220. 
Qui  recherche,  219.  220. 
Qui   sait,    qui  ne  sait  pas, 

219. 
Qui  se  souvient,  qui  ne  se 

souvient  pas,  219. 
Qui  supporte,  220. 
Qui  tient  forme,  219,  R.  ii. 
Quiconque,  459,  1". 
Q«t.i(|ue,  486,  496,  497. 
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Raconter  à,  248. 

Rappeler,  266;  —  se  rappe- 
ler, 2G6,  420. 

Recevoir  de,  260;  — à,  377. 

Réciproquement,  344,  !<>. 

Réclamer,  245,  425. 

Reconnaissant  pour,  222. 

Redouter,  240. 

Regarder, 247,  R;  — comme, 
239. 

Réjouir  de  (se),  246,  264, 
265;  —  de  ce  que,  438. 

Remplir  de,  262. 

Rendre  grâces  de,  438. 

Renoncer  à,  259. 

Répandre  sur,  257. 

Repentir  de  (se),  270. 

Reprendre  de,  438. 

Résister  à,  248. 

Retirer  de  (se),  259. 

Revêtir  de,  257. 

Riche  en,  219,  R.  ii;  225. 

Rien  (en),  400;  —  à  rien^ 
ne,  405,  20. 


Sans,  310,  437,  R.  i. 

Savoir,  304,  532;  —  de  sa- 
voir, pour  savoir,  443, 
R.  ii;  —  ne  savoir  si,  si 
ne...  pas,  445. 

Se,  exprimé  par  un  pronom, 
352,  357,  1°  ;  —  par  un 
verbe  passif  ou  intransitif, 
357,  2°. 

Secourir,  249. 


Semblable  à,  222,  404. 

Sembler  que,  411,  R.  i. 

Sentir,  exhaler  l'odeur  de, 
240,  R.  II. 

Sentir  que,  412. 

Séparer  de,  259,  R.  ii. 

Servir  de  (se),  264. 

Si,  conditionnel,  490  et  suiv. 

Si,  lorsque,  490. 

Si,  si  ne...  pas,  dans  les  in- 
terrogations, 443;  —  si, 
ou,  ou  si,  444. 

Si  (tellement)...  que,  471. 

S'il  est  beau  de,  481,  R.  i. 

Si  ce  n'est  que,  493. 

Si  grand  que,  453,  471. 

Soit  que,  495. 

Son,  sa,  ses,  omis  en  latin, 
345  ;  —  traduit  par  ejus 
ou  par  swus,  346  et  suiv. 

Sortir  de,  259. 

Souvenir  (se),  266,  420. 

Succomber  ii,  251. 

Supplier,  249. 

Supporter  avec  peine  que, 
438. 

Supposé  que,''2G9,  R.  ;  496. 

Sur  terre  et  sur  mer,  291, 1". 

Surpasser,  251,  R.  m. 

Surseoir  à,  259. 

Survivant  à,  221. 


Tandis  que,  487. 

Tant  de,  316. 

Tant  que,  487. 

Tant,  tellement...  que,  465, 

471. 
Tant  s'en  faut  que,  426,  R. 


Tantôt...,  tantôt,  409,  4. 

Tarder  de,  514,  ii,R.;— tar- 
der à,  ne  pas  tarder  à,  525. 

Tel,  tel  qui,  513;—  tel... 
que,  453,  470;  —  tel... 
tel,  454,  R. 

Tendre  à,  247,  R. 

Tenir  pour,  239. 

Tomber  sur,  251. 

Tous  les  trois  jours,  283, 
R.  m. 

Tout  autre,  514,  i. 

Triste  de,  225. 

Trop  de,  236, 316;  —  avec  un 
verbe,  un  comparatif,  etc., 
385  et  suiv.  ;  —  traduit 
par  le  commparatif,  231. 

Trop...  pour,  trop  peu... 
pour,  472. 

U 

Un  de,  235  ;  —  un  certain, 
339. 

Un  peu,  voyez  peu. 
Utile  à,  222;  —  être  utile 
à,  251. 


Valoir  la  peine  de,  526  ;  — 

valoir  mieux,  230,  3°. 
Veiller  sur,  258;  —  à,  à  ce 

que,  425. 
Venir  à,  venir  de,  527. 
Voici,  voilà,  317. 
Voir,  412,  421,  —  dans  les 

gallicismes,  528. 
Voisin  de,  222. 
Vouloir,  ne  pas  vouloir,  304, 

427,  431. 


FIH  D3   LA  TABLE   DES   PRINCIPALES   L0CUTÎ0N3   FRANÇAISES, 


TABLE 

DES    PRINCIPAUX    MOTS   LATINS 


(les  chiffres  indiquent  les  paragraphes.) 
PREMIÈRE  PARTIE 

RENFERMANT   LES   MOTS   VARIABLES. 


Abdo,  144,  II,  R.  I. 
Abluo,  146,  V,  2,  R.  I. 
Abniio,  146,  V,  1. 
—  abus  j)Our  is,  16,  ir. 
Aboleo,  145,  II. 
Accendo,  146,  v,  1. 
Accestis,    pour    accessislis, 

137,  2°. 
Accidit,  159,  ii. 
Accipio,  146,  V,  2,  R.  iv. 
Accumbo,  144,  i,  R.  n. 
Acuo,  146,  V,  1. 
Aciis,  45,  III. 
Addo,  144,  H,  R.  I. 
Adeptus,  168,  11.  11. 
Adigo,  146,  V,  2,  R.  i. 
Adipiscor,  146,  verb.  dép. 
Âdolescens,  61,  R.;  —  (sans 

superl.),  77, 1. 
Adonor,  147,  vcrb.  dép.  R. 
Adsto,  144,  II,  R.  II. 
/Edes  et  œdis,   33,  3o;  — 

(plur.),  52,  R. 
iEdilis,  37,  III. 
iEneades,  17,  ii,  R.  m. 
iEiieas,  17. 
Jînignia,  41. 
/Equalis.  37,  m, 
/Ëquus,  (comp.  et  sup.),  74, 

R.  I. 
Aer,  41. 

JEs,  plur.  œra,  52,  I. 
yfîscliines,  41. 
;t:ilier,  41. 
iËlhiopes,  41. 
Alleio,  151,  R.  I. 
Agamemno,  41. 
Ago,  146,  V.  2. 
Agrestis  (sans  sup.),  77,  i. 
Agricola,  16,  ii. 
Agiicullura,  52,  l. 
Aid,  165. 

Alacer  (saus  sup.),  77,  i, 
Algco.  145,  m,  R. 
Ali(|uis,  92,  R.  I. 
Aliquul,  n,  R.  I. 


Alius,  94,  6. 
Allego,  146,  V,  2,  R.  i. 
Alo,  146,  III. 
Alpha  (indécl.),  55. 
Aller,  94,  6. 
Alteruter,  94,  9. 
Amandus  suui,  l40. 
Amans  (comp.  et  sup.),  81. 
Amasti,    amasse,    amaram, 

136,  10. 
Amaturus  sum,  139. 
Ambages,  38,  53,  ii. 
Ambio,  150,  R,  ii. 
Ambo,  83,  R, 
Araicitiae,  52,  i. 
Amnis,  37,  ii. 
Amo,  112. 
Amor,  121. 
Amphoia,  16,  ii. 
Amplector,  146,  verb.  dép. 
Amussis,  34,  l". 
Anceps,  64,  R.  i. 
Anchises,  17. 
Angustiœ,  52,  ii. 
Animal,  35,  R.  i. 
Animans,  61,  R. 
—  ans  (décl.  du  part,  eu}, 

61, R. 
Anterior,  78. 
Antiquus    (comp.    et  sup.), 

74,  R.  i. 
Antonius,  21,  1. 
Apage,  167. 
Aperio,  147,  i. 
Apis,  38. 
Aprilis,  37,  m. 
Applaudo,  146,  ii,  R.  i. 
Applico,  144,  i,  R.  11. 
Arcus,  45,  m. 
Ardeo,  145,  m. 
Argeiiiuin,  52,  i. 
Argivi,  21,  m. 
Arguo,  146,  V,  1. 
Arma,  52,  ii. 
Arpiiias,  32,  3». 
Arlifcx,  64,  R,  i;  65. 
Artus,  45,  III. 
Arx,  32,  1". 
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—  as  pour  se,  16,  i. 
As,  assis,  32,  1°,  R.  i. 
Aspicio,  146,  i. 
Aspis,  41. 

Assentior,  147,  verb.  dép. 

Ater,  (sans  sup.)  77,  i. 

Âtlienae,  52,  ii. 

Atlas,  antis,  41. 

Altingo,  146,  v,  4,  R.  ii. 

Audeo,  134. 

Audio,  115. 

Audior,  124. 

Audisti,   au  disse,  audieram 

136,  2». 
Aut'ero,  151,  R.  i. 
Augeo,  145,  m. 
Aurum,  52,  i. 
Ausim,  is,  it,  int,  137,  3». 
Auxiliura,  52,  R. 
Ave  et  hâve,  167. 

—  avi  (parfait  syncopé),  136. 
Avis,  37,  II. 


Babylon,  41. 
Bacear,  35,  R.  ii. 
Baechanalia,  52,  ii. 
Balneum,    balnea,    balnex, 

54.  R. 
Barbaries,  —  ria,  47,  ii. 
Basis,  41. 

Beneficus(comp.etsnp.),76. 
Beiievolus  (comp.  et  sup.), 

76. 
Bêla  (indécl.),  55. 
Bibo,  146,  v,  1;  —  bibitur, 

160. 
Bina  castra,  85,  R. 
Bina  millia,  85,  R. 
Bonus,  58;   —    (comp.    et 

sup.),  75. 
Bos,  bovis,  40. 


r.ado,  146,  V,  4. 
Caïd  es,  is,  33,  2». 
Ciedo,  146,  V,  4. 
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Cœlebs,  64. 
Calcar,  35,  R.  i. 
Canis,  38. 
Cano,  146,  v,  4. 
Cantatur  (impers.),  160. 
Capio,  116,  146,  V,    2.  — 

capior,  125. 
Capso  pour  cepero,  137,  S». 
Caro,  carnis,  30,  R;  34,  4o. 
Carpo,  146. 
Castra,  52,  ii. 
Caveo,  145,  iv,  1. 
—  ce,  (hujusce,  hosce,  etc.), 

88,  2,  R. 
Cedo,  146,  II. 

Celeber,  63;  —  (sup.),  73. 
Celer,  63,  R.  ii. 
Censeo,  145,  i. 
Cerno,  146,  iv. 
Cervical,  35,  R.  i. 
Cetos,  plur.  cete,  41. 
Cicur,  64,  R.  2». 
Cinis,  eris,  30,  R. 
Circumago,  146,  v,  2,  R.  i. 
Circumdo,  144,  ii,  R.  i. 
Circumsisto,  146,  v,  3,  R. 
Circumsto,  144,  ii,  R.  ii. 
Citerior,  citimus,  78. 
Civilis,  37,  m. 
Civis,  37,  II. 
Civitas,  32,  3°,  R. 
Claudo,  146,  II. 
Clavis,  36,  2»;  37,  l. 
Cliens,  32,  2o. 
Cliteliœ,  52,  II. 
Cœlum,  54. 
Cœnatus,  168,  R.  m. 
Cœpi,  163. 
Cohors,  32,  2°. 
CoUigo,  146,v,  2,  R.  I. 
Collum,  52,  I. 
Colo,  146,  m. 
Comedo,  150,  R.  i. 
Compedes,  53,  ii. 
Comperio,  147,  i. 
Complures,  75,  R. 
Compos,  64,  65. 
Concutio,  146,  ii,  R.  i. 
Confit,  confiât,  156,  R.  m. 
Conriteor,145,verb.  dép.,R. 
Confringo,  146,  V,  2,  R.  i. 
Conjuratus,  168,  R.  m. 
Conniveo,  145.  iv,  1,  R. 
Conon,  41. 

Consido,  146,  v,  1,  R.  ii. 
Conspicio,  146,  i,  R. 
Conspicuus  (comp.,  sup,),74. 
Constans,  61,  R. 
Constat,  159,  II. 
Constitue,  146,  V,  1,  R.  ii. 
Consto,  144,  II,  R.  ii. 
Consul,  29. 
Consulo,  146,  m. 
Consultus  (sans  comp.),  77, 

II. 
Contemno,  146,  i. 


Continens,  61,  R. 
Copia,  52,  R. 
Cor,  31,  4°;  32,  1",  R.  ii. 
Cornu,  44. 
Corpus;  26,  31,  3". 
Crepo,  144,  i. 
Cresco,  146,  iv. 
Crudelilas,  52,  i. 
Cubile,  35. 
Cubo,  144,  I. 
Cucurais,  34,  1". 
Cunaî,  52,  ii. 
Cupio,  146,  IV. 
Curro,   146,  v,  4;  —  ciir- 
ritur  (impers.),  160,  R.  i. 

D 

Damocles,  41. 
Darius,  21,  i. 
Dea,  16,  III. 
Decet,  dedecet,  199,  i. 
Dedo,  144,  ii,  R.  i. 
Defendo,  146,  v,  1. 
Défit,  defiat,  156,  R.  m. 
Degener,  64,  R.  2";  65. 
Deleo,  145,  ii;  delessein,  de- 

lerunt,  136,  1». 
Delos,  22. 
Delphi,  52,  II. 
Déni  comités,  85,  2. 
Descendo,  146,  v,  1,  R.  ii. 
Desero,  146,  m,  R.  i. 
Deses,  64. 
Desii,  136. 
Desilio,  147,  i.  R. 
Despicio,  146,  I.  R. 
Deterior,  deterrimus,  78. 
Deus,  21,  III. 
Devertor,  135,  ii. 
Dexter,  59,  R. 
Die,  118,  I,  R.  i. 
Dicitur  (impers.),  160. 
Dido,  41. 
Dies,  46,  47. 
Diiïero,  151,  R.  ii. 
Diflicilis  (sup.),  72. 
Diffido,134. 

Diligo,  146,  V,  2,  R.  ii. 
Dion,  41. 

Diruo,  146,  v,  1,  R.  ii. 
Disco,  146,  V,  4. 
Dissimilis  (sup.),  72. 
Distinguo,  146. 
Ditionis,  53,  i. 
Diversus  (sans  comp.),  77, 

II. 
Dives,  64,  65. 
Divido,  146,  ii. 
Divitiœ,  52,  ii. 
Dixti  pour  dixisti,  137,  2». 
Do,  144,  II. 
Doceo,  145,  I. 
Doctior  (décl.),  70. 
Domi,  45,  Y. 
Dominus,  18. 


Domo,  144,  I. 
Domus,  45,  v. 
Duc,  118, 1.  n.  I. 
Ducenti,  21,  m. 
Duco,  146. 

Duplico,  144,  I,  R.  II, 
Duplum,  86. 
Duo,  83. 
Dux,  28. 

E 

Echo,  41. 

Ecquis,  92,  R.  ii. 

Edo,  146,  V,  2. 

Edo,  edis  et  es,  150. 

Effero,  151,  R.  i. 

Effigies,  47,  I. 

Egenus  (comp.  et  sup.),  76. 

Ego,  mei,  96. 

Eluvies,  47, 1, 

Emo,  146,  V,  2. 

—  ens  (déclinaison  du  part. 
en),  61,R. 

Eo,  ire  (et  composés),  154. 
Epitome,  17. 
Epulum,  epulœ,  54,  R. 

—  eus  (noms  grecs  en),  22. 
Evasti  pour  evasisli,  137,  2». 
Eventum,  —  tus,  50. 

—  evi  (parf.  syncopés),  136. 
Exanimis,  —us,  67. 
Exiguus  (superl.),  74,  R.  ii. 
Experior,  147,  verb.  dép. 
Expertus,  168,  R.  ii. 
Explico,  144,  I,  R.  n. 
Explodo,  146,  II,  R.  I. 
Exspes,  65,  R. 

Exterus,  exterior,  extrcmus 

et  extimus,  79. 
Extinxem  pour  extinxissem, 

137,  2". 
Exuo,  146,  V,  1. 


Fac,  118, 1,  R.  I, 
Faciès,  47,  i. 
Facilis  (sup.),  72. 
Facio,  146,  v,  2. 
Fallo,  146,  V,  4. 
Famés,  50. 
Familiaris,  37,  m. 
Fando,  166,  R.  i. 
Fari,  fatussum,  166. 
Fas,  55. 

Fateor,  155,  verb.  dép. 
Fauces,  .32,  1",  R.  i;  53,  n. 
Faveo,  145,  iv,  1. 
Faxo,  faxim,  137,  3°. 
Febris,  36,  1»;  37,  i. 
Fêles  et  felis,  32,  3". 
Félix,  61,  R. 
Feneraii-are,  135,  i. 
Fer,  118, 1,  R.  I. 
Fero,  151- 


30; 
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Ferrimi,  52,  i. 

Ferveo,  145,  iv,  1.  R. 

Fido,  134. 

FiRO,  146,  n. 

Filia,  10,  m;  —  lilia-faiiii- 

lias,  10,  I. 
Filius,  21,  i;  —  filius-fami- 

lias,  16,  I. 
Findo,  146,  v,  3. 
Fingo,  146,  I. 
Fio,  156. 
Flecto,  146,  II. 
Fleo,  145,  II. 
Flos,  29,  R.  I. 
Flumen,  31,  1°. 
Fluo,  146,  II. 
Fodio,  146,  V,  2. 
Fors,  53,  I. 
Fortis,  62. 
Foveo,  145,  IV,  1. 
Fraiigo,  146,  v,  2, 
Fraus,  32,  l»,  R.  i. 
Fremo,  146,  m. 
Freniini,  54. 
Frico,  144,  i. 
Fruendus,  168,  R.  i. 
Frugi,  66;  —  (comp.  ctsup.), 

75,  R.  11. 
Fiugis,  53,  I. 
Fiuor,  146,  verb.'dép. 
Fugio,  146,  V,  2.' 
Fulcio,  147,  II. 
Fiilgeo,  145,  m,  R. 
Fulgur,  31. 
Fiilgui-at,  159,  I. 
Fundo,  146,  v,  2. 
Fiingendus,  108,  R.  i. 
Fustis,  37,  II. 


Gaiideo,  134. 
Gelât,  159,  i. 
Gemo,  146,  m. 
Gonius,  21,  I, 
Geio,  146,  I. 
Gigno,  146,  m. 
Glacies,  47,  i. 
Glis,  32,  1°,  R.  I. 
Gloria,  52,  i. 
Gioriandus,  168,  R.  i. 
Graciiis  (siip.),  72. 
Gradior,  146,  verb.  dép. 
Grandinat,  159,  i. 

H 

Ilabessit  pour  liabiierit,  137, 

3». 
Ilicreo,  145,  m. 
Ilaiirio,  147,  ii. 
Hebes,  64,  R.  2°;  65. 
Héros,  41. 

Hic,  liacc,  lioc,  88,  2, 
lliiariis,  —  ris,  07. 
Hispalis,  34,  2^ 


lliMiin,  30. 

Ildiiur  et  lioiios,  29,  R.  I. 

lliiiiiilis  (sup.),  72. 


—  i  (voe.  eni  pourie),21,  i. 

—  i  et  ii  (géii.  en),  21,  ii. 

—  i  (gén.  pour  us),  45,  i. 
Idem,  eadom,  idem,  88,  4. 
Idoneus  (conip.  et  sup.),  74. 

—  ier  (inf.  en),  137,  40. 
Ignis,  37,  II. 

lilc,  a,  ud,  88,  3. 

iUic,  ;ec,  oc  et  iic,  88,  3,  R. 

Imbecilliis,  —  lis,  77;  — (su- 

perl.),  72. 
Imber,29,R.ii;32,4o;37,ii. 
Imbuo,  146,  V,  I. 
Imitor,  129. 

Immemor,  64,R.  2";  65. 
Impedimenlum,  52,  R. 
Impleo,  145,  11,  R. 
Implico,  144,  I,  R.  II. 
Impos,  64,  65. 
Impubes,  64. 
Imus,  79. 

Inclilus  (sans  comp.),  77, 11. 
Includo,  140,  II,  R.  i. 
huluciœ,  52,  II. 
Indulgeo,  145,  m. 
Indiio,  140,  V,  1. 
Infero,  151,  H.  i. 
Inferus,  inferior,  iufimus,  79. 
liigeniuni,  21,  11. 
Ingredior,  140,  verb. dép.,  R. 
Inpissu,  53,  m. 
Iniquus  (comp.  et  sup.),  74, 

R.  I. 
Inops,  64,  R.  2°;  65. 
Inquam,  104. 
IiKpiiio,  146,  IV,  R. 
Insidiœ,  52,  II. 
Instar,  55. 
iMsto,  144,  II,  R.  II. 
Intelligo,  140,  v,  2,  R.  11. 
Interest,  159,  11. 
Interior,  inliuuis,  78. 
Invado,  140,  11,  R.  Ji. 
Invitas  (sans  comp.),  77,  ii. 
InvidiiC,  52,  i. 
Ipse,  a,  um,  88,  5. 
Iiascor,  146,  verb.  dép. 

—  is  (pour  es,  à  l'ace,  plur.), 
39. 

Is,  ea,  id,  88,  1. 

Istc,  a,  ud,  88,  3. 

Istic,  ICC,  oc  et  ne,  88,  3,  R. 

lier,  40. 

Itur  (impers.),  lOO,  R.  i. 

—  ivi  (parfait  syncopé),  136. 


Jacio,  146,  V,  2. 
Jccur,  40. 
Joiius,  45,  IV. 


Jucus,  54. 

Jubar,  35,  R.  H. 

Jubeo,  145,  m. 

Judex,  28,  R. 

Jupiter,  40. 

Juratus,  168,  R.  m. 

Jurgari,  —  are,  135,  i. 

Jus,  53,  I. 

Jusjuranduni,  49,  i. 

Jussu,  53,  III. 

Justitia,  52,  i. 

Juvaturus,  168,  R.  iv. 

Juvenalis,  37,  m. 

Juvenis,    37,    m;    38;    — 

(comp.),  77,  I. 
Juventus,  52,  i. 
Juvo,  144,  II. 


Labor,  25,  29. 
Labor,  140,  verb.  dép. 
Lacedœmon,  41. 
Lacesso,  146,  iv. 
Lacrimari,  —  ai-e,  135,  i. 
Lacus,  45,  m. 
Laertius,  21,  i. 
Lœdo,  1 46,  II. 
L;clandus,  168,  R.  i. 
Laquear,  35,  R.  i. 
Largior,  132. 
Lavo,  144,  II. 
I.ego,  146,  V,  2. 
Lenibam  jiour  leniebam,  137, 

1°. 
Lepus,  30,  R. 
Levasso  pour  levavero,  137. 

20. 
Libens,  159,  R.  m. 
Liber,  era,  eruni,  59. 
Liberi,  21,  11. 
Libet,  159,  I. 
Licet,  159,  I. 
Lino,  146,  IV. 
Liuquo,  146,  v,  2. 
Linler,  32,  40. 
Lis,  32,  1»,  R.  I. 
Littera,  52,  R. 
Locuples,  04, R.,  2",  65. 
Locus,  54. 

Loqui,  146,  verb.  dép. 
Luceo,  145,  m,  R. 
Ludillcari, —  are,  135, 1. 
Luo,  146,  V,  1. 
Luxuriari,  —  are,  i:>o,  1. 
Luxuries,  —  ria,  47,  11. 

M 

Macedo,  41. 

Magis,  74. 

Magnus  (comp.  el  sup.),  75. 

Mai  or,  75. 

Maledicus  (coiup.  et  sup.) 

76. 
Malo,  153. 
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Malus   et    malum,    20,    R. 

m. 
Malus  (comp.  et  siip.),  73. 
Mane,  55. 
Maiieo,  145,  m. 
Marathon,  41. 
Mas,  32,  1»,  R.  i. 
Mater,  34,  4";  —  mater-fa- 

milias,  16,  i. 
Maturus  (siip.),  73. 
Maxime,  74. 
Maximus,  73. 
Meditatus,  168,  R.  ii. 
Mel,  31,  4°. 
Memini,  162. 
Memor,  64,  R.  2";  65. 
Mensis,  38. 

Meopte  pondère,  98,  R.  ii, 
Mergo,  146,  ii. 
Meridies,  47,  m. 
Messis,  36,  2°,  37,  i. 

—  met(egoœet,  etc.),  96,2, 
II ; — (suimet  sanguinis), 
96. 

Metior,  147,  verb.  dép. 
Metc,  146,  III. 
Metuo,  146,  V,  1. 
Metus,  33,  I. 
Meus,  a,  um,  97,  98. 
Miles,  28,  R. 

Mille,  millia  ou  niilia  (cons- 
truction de),  84, 1. 
.Minimus,  73. 
Minor,  73. 
Minuo,  146,  v,  1. 
Misceo,  145,  i. 
Misereor,  145,  verb.  dép. 
Miseret,  139,  i. 
Mitto,  146,  II. 
Modius,  21,  III. 
Moneo,  113. 
Moneor,  121. 
Mons,  32,  l". 
Mordeo,  145,  iv,  2. 
Morior,  146,  verb.  dép. 
Moritiirus,  168,  R.  iv. 
Moveo,  143,  IV,  1. 
Mulceo,  145,  III. 
Mulgeo,  145,  m. 
Mulli  (comp.  et  sup.),  73. 
Mus,  32,  1°,  R.  I. 

N 

Nanclscor,  146,  verb.  dép. 
Nasciturus,  168,  R.  iv. 
Nascor,  146,  verb.  dép. 
ISavis,  36,  i";  37,  i. 

—  ne  (hicine,  huncine),  88, 
2,R. 

iNeapolis,  34,  3°, 
Necesse,  65,  R. 
Nectar,  35,  R.  ii. 
Necto,  146,  II. 
Nefas,  53. 
Negligo,  146,  v,  2,  R.  ii. 


Xequam,  66;  —  (comp.  et 

sup.),  75,  R.  II. 
Nequeo,  155. 
Neuter,  94,  8. 
Niger,  59,  R. 
Ningit,  159,  i. 
Nitor,  146,  verb.  dép. 
Nix,  32,  1°,  R.  I. 
Nolo,  153. 
Xosco,  146,  IV. 
Noster,  97,  99. 
Novi,  nosti,  noram,  136,  R.  i. 
Novus  (sup.),  77,  II. 
Nox,  32,  1",  R.  I. 
Nubes,  33,  l". 
Xullus,  94,  2. 
Nuramus,  21,  m. 
Xuperus  (sup.),  77,  2. 


Obliviscor,  146,  verb.  dép. 

Obsto,  144,  II,  R.  II. 

Occïdo,  146,  v,  4,  R.ii. 

Occido,  146,  v,  4,  R,  ii, 

Occulo,  146,  m. 

Ocior,  ocissimus,  78,  R. 

October,  37,  m. 

Oili,  162. 

Odia,  52,  l. 

Offendo,  146,  v,  1. 

Oiîero,  151,  R.  i. 

—  on    (noms    grecs    en), 
22. 

Opéra,  52,  R. 
Operio,  147,  i. 
Opes,  32,  1°;  53,  ii. 
Oportet,  159,  I. 
Optimales,  32,  3°. 
Optimus,  75. 
Opus,  31,  30. 

—  or  (irenre  des  noms  en), 
25,  R. 

Ordior,  147,  verb.  dép. 
Orior,  147,  verb.  dép. 
Oriturus,  168,  R.  iv. 
Orpheus,  22. 
Os,  ossis,  32,  10,  R.  1, 
Os,  oris,  32,  1",  R.  11. 

—  os  (noms  grecs  en),  22. 
Ovis,  33. 


Paciscor,  146,  verb.  dép. 

Pactus,  168,  R.  II. 

Pallas,  41. 

Pan,  41. 

Pando,  146,  v,  1. 

PauL'O,  146,  v,  4. 

Panis,  38. 

Paratus  (comp.  et  sup.),  81. 

Parco,  146,  v,  4. 

Parens,  32,  2». 

Pariû.  146,  v,  4. 


Paris,  41. 
Parisii,  52,  ir. 
Pariturus,  168,  R.  iv. 
Pars,  32,  R. 
Particeps,  64. 
Parvus  (comp.  et  sup.),  73. 
Pasco,  146,  IV. 
Pascor,  146,  verb.  dép. 
Patefio,  136,  R.  m. 
Pater,  29,  R.  11;  32,  40;  — 
pater-familias,  1 6,  i  ;  49, 11. 
Patet,  159,  II. 
Patior,  133;  146,  verb.  dép. 
Pauper,  64,  65. 
Paupertas,  —ries,  50. 
Pecu,  43,  m. 
Pejor,  73. 
Pflagus,  20,  R.  II, 
Pelasgi,  21,  m. 
Pelion,  22. 
Pello,  146,  V,  4. 
Pclvis,  36,  1°;  37,  i 
Pénates,  32,  30. 
Pendeo,  143,  iv,  2. 
Pendo,  146,  v,  4. 
Perago,  146,  v,  2,  R.  i. 
Percarus,  80. 
Perdifficilis,  80. 
Perdo,  144,  11,  R.  i. 
Peredo,  130,  R.  i, 
Perficio,  146,  y,  2,  R.  I. 
Pericles,  41. 
Perlego,  146,  v,  2,  R.  i. 
Persto,  144,  11,  R.  11. 
Pes,  pedis,  28. 
Pessimus,  73. 
Petii,  136. 
Peto,  146,  IV. 
Philoctetes,  17,  u,  R.  it. 
Pictura,  32,  i. 
Piget,  159,  I. 
Pigrities,  —  tia,  47,  ir. 
Piiigo,  146,  i. 
Pi  rus  et  piruin,  20,  R.  l'i. 
Pins  (comp.  et  sup.),  74. 
Placet,  159,  11. 
Plato,  41. 
Plaudo,  146,  II. 

—  plex  (adj.  mult.  en),  86. 
Pluit,  159,  I. 

Pliires,  73. 
Plurimi,  73. 

—  plus  (adj.  multipl.  en), 
86. 

Poema,  41. 

Pœnitet,   159,  i;  —  pceni- 

tens,  pœnitendi,  pœniten- 

dus,  159,  II,  R.  II. 
Poesis,  34,  30;  41. 
Poiliceor,  130. 
Polluo,  146,  v,  1,  R.  II. 
Pompeius,  21,  i. 
Pondo,  55. 
Pono,  146,  III. 
Portus,  45,  III. 
Posco,  146,  v,  4. 
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rossum,  149. 

Postei'ior,  iioslremus,  postu- 

inus,  79. 
Potior,  potissinuis,  78,  R. 
Poliuiuhis,   134  ,  5°;  168, 

R.  I. 
Potus,  1G8,  R.  m, 
Prœaltus,  80. 
Pr<Tclanis,  80. 
Prœdives,  80. 
Praestat,  159,  ii. 
Prajsto,  144,  ii,  R.  ii. 
Prandeo,  145,  iv,  1,  R. 
Pransus,  168,  R.  m. 
Pièces,  53,  II. 
Prehendo,  146,  v,  1. 
Premo,  146,  ii. 
Priamides,  17,  ii,  R.  m. 
Prinuis,  78. 
Princeps,  28,  R.;  64. 
Prior,  78. 

Prodo,  144,  n,  R.  i. 
Proficiscor,  146,  vcrb.  dép. 
Progenies,  47,  i. 
Proies,  38. 

Propio",  proximus,  78. 
Prosura,  109,  R.  i, 
Providus  (comp.  et  siip.),  76. 
Pubes,  64. 
Pudet,  159,  i;  —   pudens, 

pudendi,  pudendus,  159, 

II,  R.  II. 
Puer,  19. 

Piignandum  est.  149,  R.  ii. 
Pugnatiir,  160,  R.  i. 
Pulcher  (sup.),  73. 
Pulvinar,  35,  R.  i. 
Pulvis,  30,  R. 
Puppis,  36,  l";  37,  i. 

Q 

Quadrupes,  64,  R.  i;  65. 
QucEio,  146,  IV. 
Quaiso,  quaesumus,  167. 
Qualis,  95. 

Qualiscumque,  95,  R.  ii. 
Quantus,  95. 

Quantiiscumque,  95,  R.  ii. 
Qiiatio,  146,  II. 
Queo,  155. 
Quercus,  45,  m. 
Queror,  146,  veib.  dép. 
Queis  et  quis  j)Our  quibiis, 

89,  R.  I. 
Qui,  qua;,  quod,  89. 
Quicum,  89,  R.  ii. 
Quicumque,  89,  R.  ii. 
Quidam,  93,  1. 
Quiesco,  146,  iv. 
Quilibet,  93,  2. 
Quiris,  32,  S». 
Quis  (iulcrriigalif),   91  ;   — 

(indéliiii),  92. 
Quisnain,  91,  II.  ii. 
Quispiain,  93,  4. 


Quisquani,  93,  b. 
Quisque,  93,  6. 
Ouisquis,  93,  7. 
Ouivis,  93,  3. 
Quot,  95, 

Quotcumque,  95,  R.  n. 
Quotusquisque,  93,  R. 


Rapio,  146,  m. 

Rastruin,  54. 

Ratis,  37,  ii. 

Ravis,  34,  1°. 

Redimo,  146,  v,  2,  R,  i. 

Redux,  65. 

Refero,  151,  R.  n. 

Refert,  159,  i. 

Rego,  146. 

Rejicio,  146,  v,  2,  R.  iv, 

Relego,  146,  v,  2,  R.  i. 

Remuneraii, — are,  135,  i. 

Reor,  145,  verb.  dép. 

Reperio,  147,  i. 

Repleo,  145,  II,  R. 

Requies,  50. 

Res,  47,  I. 

Respicio,  146,  i,  R. 

Respondeo,  145,  iv,  2,  R. 

Respubiica,  49,  i. 

Restis,  36,  1";  37,  R.. 

Retineo,  145,  i,  R. 

Revertor,  135,  ii. 

Rideo,  145,  m. 

Rogalu,  53,  ui. 

Rosa,  15. 

Rumpo,  146,  V,  2. 

Ruo,  146,  v,  1. 

Rupes,  33,  2°. 

Rus,  31,  20;  53,  i. 

S 

Sal,  32,  1»,  R.  II. 

Salamis,  41. 

Salio,  147,  I. 

Salve,  167. 

Sancio,  147,  ii. 

Sanguis,  30,  R. 

Sarcio,  147,  ii. 

Salisfacio,  146,  v,  2,  R.  m. 

Satur,  59. 

Saturualia,  52,  ii. 

ScalcC,  52,  II. 

Scando,  146,  v,  1. 

Scindo,  146,  v,  3. 

Scito,  scilote,  118,  i,  R.  ii. 

Scribendum  est,  140,  R.  i. 

Scribo,  104,  146. 

Scribor,  123. 

Secalurus,  168,  R.  IV. 

Seco,  144,  I. 

Securis,  36,  1»;  37,  R.  i. 

Scdt'O,  145,  IV,  1. 

Sedes,  33,  2";  38. 

Sonatus  consultum,  40,  n. 


Senectus,  —  la,  50. 

Senex,  32,  4";  —  (comp.), 

77,  I. 
Sentie,  147,  ii. 
Sepelio,  147,  ii,  R. 
Sepio,  147,  II. 
Sequor,  131. 
Serrao,  30. 
Sero,  146,  m. 
Sero,  146,  iv. 
Serpens,  61,  R. 
Sese,  96,  R.  ii. 
Sestertius,  21,  m. 
Sibilus,  54. 
Sido,  146,  V,  1. 
Sino,  146,  IV. 
Sisto,  146,  V,  3. 
Sitis,  34. 
Socius,  21,  III. 
Socrales,  41. 
Sol,  32,  10,  R.  II. 
Solus,  94,  3. 
Solvo,  146,  V,  1. 
Sonaturus,  168,  R.  iv. 
Sono,  144,  I. 
Sons,  65. 

Sophistes,  —  la,  17,  ii,  H.  n. 
Sospes,  64. 
Sois,  32,  10. 
Spargo,  146,  ii. 
Specus,  45,  III. 
Sperno,  146,  iv. 
Spes,  47,  I. 
Spondeo,  145,  iv,  2. 
Sponte,  53,  m. 
Spuo,  146,  V,  1. 
Statue,  146,  V,  1. 
Sterno,  146,  iv. 
Stirps,  28. 
Sto,  144,  II. 
Strategema,  41. 
Strenuus  (sup.),  74,  R.  ii. 
Strepo,  146,  III. 
Stringo,  146,  i. 
Stiues,  38. 
Struo,  146,  I. 
Suadeo,  145,  m. 
Sublego,  146,  v,  2,  R.  i. 
Suesco,  146,  IV. 
Suiïero,  151,  R.  ii. 
Soi,  sibi,  se,  96. 
Suin,  108;— (composés  de), 

109. 
Summus,  79. 
Sumo,  146. 
Supclicx,  40. 
Superstes,  64. 
Superus,    superior,    supre- 

luus,  79. 
Siippleo,  145,  II,  R. 
Supplex,  64,  R.  ii;  65. 
Supplii'O,  144,  I,  R.  II. 
SunexejiOKr  surroxisso,  137, 

Sus,  40. 
Suu^  97,  98. 
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Talis,  95. 

Tango,  146,  v,  4. 

Tantus,  95. 

Tenus,  29,  R.  l. 

Tempe,  41. 

Templum,  20. 

Tendo,  146,  v,  4. 

Tenebrae.  52,  ii. 

Teneo,  145,  i. 

Tepefacio,  146,  v,   2,   R. 

m. 
Tero,  146,  iv. 
Tethys,  41. 
Texo,  146,  m. 
Thyestes,  17,  ii,  R.  ii. 
Tiberis,  34,  2". 
Tibicen,  30,  R. 
Tollo,  145,  V,  4. 
Tondeo,  145,  iv,  2. 
Torqiieo,  145,  m. 
Torreo,  145,  i. 
Tôt,  95. 
Totus,  94,  4. 
Trado,  144,  ii,  R.  i, 
Traho,  146,  i. 
Très,  83. 

Tribunal,  35.  R.  i. 
Tribuo,  146,  v,  1. 
Tribus,  45,  m. 
Trina  castra,  85,  R. 
Triremis,  37,  m. 
Trux,  65. 
Tu,  lui,  etc.,  96, 
Turris,  36,  1°;  37,  R.  i. 
Tussis,  34,  1". 
Tute,  96,  R.  H. 
Tuus,  97,  98. 


Tyrannis,  41. 


—  u  pour  ui,  45,  II. 
Uber,  64,  R.  2»;  65. 
Ulciscor,  146,  verb.  dép. 
Ullus,  94, 1. 

Ulterior,  ultimus,  78. 
Ultrix,  67,  R. 
Ulyxes,  41. 

—  um  poiir  arum,  16,  ii;  17, 
II,  R.; — pour  orum,  21, 
II. 

Unanimus,  —  mis,  67. 

—  undus,  —  undi,  pour  — 
endus,  —  endi,  etc.,  (au 
participe  en  ndus  et  au 
gérondif),  137,  5o. 

Unus,  a,  um,  83. 
Unusquisque,  93,  R. 
Urbs,  28. 

Urgeo,  145,  m,  R. 
Uro,  146,  I. 
Utendus,  168,  R.  i. 
Uter,  32,  4°. 
Uter,  94,  7. 
Utercumque,  94,  12. 
Uterque,  94,  10. 
Utervis,  94,  11. 
Utor,  146,  verb.  dép. 


Vacuus  (sup.),74,  R.  ii. 

Vado,  146,  II. 

Vale,  167. 

Vas,  vadis,  32,  1»,  R.  ii. 

Vas,  vasis,  40. 


Vates,  38. 
Vectigal,  35,  R.  I. 
Veho,  146, 1. 
Vello,  146,  V,  1. 
Venio,  147,  i. 
Venitur,  160,  R.  i. 
Venter,  32,  4». 
Venus,  30,  R. 
Verbera,  53,  ii. 
Versicolor,  64,  R.  1». 
Verto,  146,  V,  1. 
Veru,  45,  m. 
Vescendus,  168,  R»  i. 
Vester,  97,  99. 
Veto,  144,  i. 
Vêtus,  64;  — (sup.),73. 
Victrix,  67,  R. 
Video,  145,  iv.  1. 
Vigil,  64,  R.  2%  65, 
Vincio,  147,  ii. 
Vinco,  145,  V,  2. 
Vir,  19;  21,  m. 
Virgiiius,  21,  i. 
Virtus,  25,  28. 
Virus,  20,  R.  ii. 
Vis,  32,  l",  R.  I, 
Vivo,  146,  I. 
Volo,  152. 
Volucris,  38. 
Volvo,  146,  V,  1. 
Vomo,  146,  III. 
Voveo,  145,  IV,  1. 
Vulgus,  20,  R.  II. 
Vulpes,  —  pis,  33,  3». 

X,  Z. 

Xenocrates,  41. 
Zeno,  41. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


SYNTAXE 


A,  ab,  abs,  169,  R.  ii;  381, 
1.  —  avec  les  adj.,  22i5; 

—  avec  les  verbes,  243, 
R.  m;  259,  200,  261;  — 
marquant  l'origine,  274, 
R.  i;  —  la  distance,  281, 
R.  ii;  —  le  temps,  286, 
R.  ii;  —  le  lieu,  297  ;  — 
avec  un  verbe  passif,  302; 

—  le  partici|)e  en  ndus, 
303,  R.;  310. 

Âbbinc,  284,  R.  m. 

Âbhorrere  ab,  239,  R.  ii. 

Abire,  259. 

Abscedere,  239. 

Absolvere,  267. 

Abstinere,  239. 

Abundare,  abl,  2C2. 

Ac,  atque,  403,  404. 

Accidit,  dat.,  288;  —  ut, 
426; —  quod,  439. 

Accipere  ab,  260  ;  —  ab,  ex, 
261;  —  avec  le  part,  en 
nàus,  377. 

Accommodatus,  223. 

Accusare,  267;  —  quod,  etc., 
438. 

Ad,  380,  i;  —  avec  les  adj., 
223,  224;  —  avec  les  ver- 
bes, 247,  235,  271;  — 
aux  questions  de  lieu,  293, 
293;  —  avec  le  gérondif 
ou  le  part,  en  ndus,  308, 
311,  312,  R.  II  ;  377,  R. 

Addere,  dat.,  231. 

Adeo  ut,  471  et  R.  ii. 

Adesse,  dat.,  231. 

Adipisci  ut,  425. 

Adiré,  241,  R.  ii. 

Adjacere,  dat.  et  ace,  256. 

Admirari  quod,  etc.,  438. 

Admonere,  (jén.,  266;  —  de, 
266,  R.  i. 

Admovere  ad,  in,  231,  R.  i. 

Adulari,  dat.  et  ace,  256. 

Ailversari,  dat.,  248. 

Adversus,  380,  2;  223,  R. 
ii;  213,  U.  II. 

iEgre  ferre  quod,  etc.,  438. 

iîililualis,  (/('u.  ctii«t.,221. 

ylMluoac,404,l";— acsi,481. 

yEcpium  est,  366;  — ut,  etc., 
412,  426. 


Mqno  (plus),  228,  R.  ii. 

iEquus,  dat.,  etc.,  223. 

.'E<timare,  387. 

Âlfatim,  gén.,  316. 

Afticere  honore,  gaudio,  etc., 
262,  R.  n. 

Aftinis,  gén.  et  dat.,  222. 

Aftirmare,  prop.  inf.,  412. 

Âgere  annum,  284,  2°. 

AUenare  ab,  259,  R.  ii. 

Aliénas,  ail.  ou.  ab,  226; 
gén.  226,  R.  ii. 

Aliquantuin,  389;  —  ali- 
quanto,  386. 

Âliquid,  337,  389;— aliquid 
pulchri,  utile,  236,  R.  i. 

Aliquis,  gén.,  235;  —  (em- 
ploi), 337,  338. 

Aliter  ac,  atque,  404,1°;  — 
quam,  nisi,  404,  R.  ii; 
—  répété,  404,  R.  m. 

Alius,  gén.,  235;  —  (em- 
ploi), 343;  —  à  deux  cas 
différents,  344;  —  alius, 
ac,  atque,  404;  —  quam, 
nisi,  404,  R.  ii;  —  répété, 
404,  R.  III. 

Alterjén.,  235;  —  (emploi), 
243  ;  —  à  deux  cas  diffé- 
rents, 344. 

Amans,  gén.,  220. 

Amicus,  gén.  et  dat.,  222. 

Amor  meus,  345,  R.  i, 

Amovere,  259. 

Ainplius,  gén.,  236;  —  avec 
un  verbe,  385. 

An,  394;  444. 

An  non,  394,  R.  i. 

Aninnis  (emploi  particulier), 
319,  R;  —  animus  est, 
inf.,  306,  R.  m. 

Ante,  380,  4;  284;  — 
(paulo,  multo,  etc.),  386, 
R. 

Anteccdere,  dat.  et  ace, 
231,  R.  m;  —  (lûulto, 
etc.),  386. 

Anlecelleri',  dat.,  231,  R. 
m;  —  (mullo,  etc.),  386. 

Antcire,  dat.  et  ace,  251, 
R.  m. 

Anlupoiiore,  dat.,  251. 

Anlequain,  488,  284,  R.  iv. 

Anxius,  abl.,  225. 

Apparct,  iirop.  inf.,  412. 


Appellari,  207. 

Appellere  ad,  251,  R.  ii. 

Appetens,  gén.,  220, 

Aptus,  dat.,  et  ad,  223;  — 
qui,  463,  3». 

Apud  380,  3;  293. 

Ârbitrari,  prop.  inf.,  412. 

Arcere,  239. 

Arcessere,  267. 

Arguere,  267;  —inf.,  304. 

Aspergere,  237. 

Âsseutiri  id,  246. 

Assequi  ut,  423. 

Assuescere,  dat.,  251, 

Assuetus,  abl.,  dat.,  etc., 
225. 

Atque,  403,  404;  —  atque 
is,  id,  328. 

Atlamen,  406,  2o. 

Attinere  ad,  247,  R. 

Audere,  inf.,  304. 

Audire  ab,  ex,  de,  261;  — 
part,  ou  prop.  inf.,  421. 

Audito,  506,  R. 

Aut,  406;  —  entre  deux  su- 
jets, 206. 

Autem,  406,  2». 

Auxiliai'i,  dat.,  249. 

Auxilio  venire,  mitti,  daf,, 
254,  R.  II. 


Bene  facere  quod,  439. 
I3enedicere,  dat.,  249. 
HiMievolus,  dat.,  etc.,  223. 
In'iiiijuus,  dut.,  etc.,  223. 
Huliio,  284,  R.  II. 
Blaiidiri,  dat.,  249. 
Roui,  bouum,  bouse,  321. 


Capax,  gén.,  219,  R.  ii. 
Capere  ex,  261,  R.  i. 
Carere,  abl.,  262. 
Cato  major,  ininor,  233,  R. 
Causa  (meà,  luâ,  etc.),  541. 
Cavere,  238;  —  iie,  434;  — 

ut,  434,  R.  II. 
Cedere,  259. 
Colare,  2  ace,  245; —  de, 

245,  R.  I. 
('irt'umdarf,  257. 
Cilra  (paulo,  multo),  386,  R. 
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Coarguere,  gén.,  etc.,  267. 
Cœpisse,  cœptutn  esse,  304, 

R. 
Cogère  id,  246;  —  inf.  ou 

ut,  427,  R.  I. 
Co?natiis,  gén.  et  dat.,  222. 
Cognito,  506,  R. 
Cognomen  est,  datur,  indere, 

dare,  etc.,  253,  R.  ii. 
Cognoscere  ab,  ex,  261. 
Colens,  gén.,  220. 
Comis,  dat.,  etc.,  223. 
Comitari,  ace.  et  dat.,  256,  R. 
Commiserari,  ace,  270,  R. 

m. 
Commodus,  dat.,  etc.  223. 
Commonefacere,    gén.,    de, 

266. 
Commonere,  gén.,  de,  266. 
Comparare,  dat.,  251. 
Comperto,  506,  R. 
Ccniplere,  abl.  et  gén.,  202. 
Completus,  abl.  et  gén.,  225, 

R.  II. 
Compos,  gén.,  219. 
Condemuare,  gén.  etc.,  267. 
Conducit,  dat.,  248; — prop. 

inf.  412. 
Concedere  ut,  ou  prop.  inf., 

429. 
Concurrere  cum,  251,  R.  ii. 
Conferre,  dat.,  231, 
Confidere,  265. 
Congredi  cum,  251,  R.  ii. 
Consanguineus,  gén.  et  dat., 

222. 
Consentaneum  est,  366. 
Consentaneus,  dat.,  223. 
Consequi  ut,  425. 
Consilium   est,    cepi,    inf., 

306.  R.  m. 
Consors,  gén.,  219. 
Constat,  prop.  inf.,  412. 
Constituere,  304,  427,  R.  i. 
Consuiere,  238;  —  ut,  428. 
Contentus,  abl.,  225. 
Contingit,  dat.,  248;  —  ut, 

426. 
Contra,  380,   5;  —  contra 

ac,   atque,    404,  1°;    — 

quam,  404,  R.  i. 
Conveniens  est,  366. 
Convenire,  258,  366. 
Convincere,  gén.,  267. 
Creare,  2  ace,  239. 
Credere,  prop.  inf.,  412;  — 

credas,  crederes,  192,  R. 

I    3"  •  369. 
Cum,  169,  ii;  278,  279. 
Cumulare,  abl.,  262. 
Cupere,    258;  —  inf.,   ut, 

etc.,  304,  427. 
Cupidus,  gén.,  219. 
Curare,  avec  jjart.  en  ndus, 

377;  —  ut,  425. 
Curse  esse,  517,  u. 


Curiosus,  gén.,  in,  219. 
D 

Damnare,  gén.,  etc.,  267. 

Dare,  dat.,  248;  — crimini, 
dono,  etc.,  254;  —  avec 
le  part,  en  ndus,  377, 

De,  380,  2;  —  avec  les  par- 
titifs, 233;  —  avec  les 
verbes,  240,  R.  ii;  245. 
R.  I  etii;239;  261,  R.  ii; 
266;  267;  —  avec  le  gé- 
rondif ou  le  part,  en  ndus, 
310. 

Debere,daî.,  248;  —  emploi 
particulier,  366. 

Decedere,259. 

Decere,  366;  —  decet,  de- 
decet,  ace,  243. 

Decernere,  inf.  ou  ut,  427, 
R.  I. 

Declarare,  2  ace,  239. 

Dedocere,  2  ace,  245. 

Déesse,  dat.,  251. 

Deficere,  ace,  242. 

Dejicere,  239. 

Delectare,  ace,  242. 

Demere,  dat.,  259,  R.  m. 

Demovere,  259. 

Depellere,  259. 

Desii,  desitum  esse,  inf.,  304, 
R. 

Desinere,  inf.,  314. 

Desistere,  259. 

Desperare,  dat.,  ace,  de,  256. 

Déterrera  de,  quorainus,,  etc. , 
433. 

Detrahere,  dat.,  239,  R.  m. 

Deturbare,  259. 

Dextra,  291,  1°. 

Dicas,  diceres,  192,  R.  i, 
30;  369. 

Dicere,  prop.  inf.  ou  ut,  429  ; 

—  au  subj.  après  quod, 
qui,  478,  R.  i;  —  dicitur, 
dicuntur,  414. 

Dictum,  209,  R.  i. 
Difîerre  ab,  259,  R.  11. 
Difliciiis  avec  le  swpm  en  u, 

ou  avec  ad  et  le  gérondif, 

312. 
Diflidere,  263,  R.  11. 
Dignari,  abl,  264. 
Dignus,  abl.,  223;  —  supin 

en  u,  312;— qui,  463,  3°. 
Diligens,  gén.,  220. 
Discere,  245,  R.  i.  —  prop. 

inf.,  412. 
Discernere  ab,  239,  R.  11. 
Discrepare  ab,  259,  R.  11. 
Dispar,  gén.   et  dat.,  221; 

—  ac,  atque,  204,  l». 
Dissenlire  ab,  259,  R.  11. 
Disàidereab,  259,  R.  u. 
Dissimilis,  gén,  et  dat.,  221; 


—  ac,  atque,  204,  !<>. 
Distare  ab,  259,  R.  11. 
Distinguere  ab,  259,  R.  11. 
Dives,  gén.  et  abl.,  219,  R. 

Il;  225. 
Docere,  2  ace,  245;  —  de, 

245,  R.  i;  —  î«^n.,  304. 
Dolere,  ace,  abl.,  etc.,  240; 

—  quod,  etc.,  438. 
Doraus,    d'où,   demi,   domo, 

domum,  300. 

Donare,  237. 

Donec,  484. 

Dubitare  id,  225;  —  nura, 
quin,  an,  etc.,  prop.  inf., 
436. 

Ducere,  2  ace,  239;  — pro, 
loco,  numéro,  etc.,  239, 
R.  11;  —  laudi,  crimini, 
etc.,  254;  —  ad,  247;  — 
magni,  pluris,  etc.,  387. 

Dum,  487;  300,  R. 

Dummodo,  487,  2°. 

Duo,  gén.,  ex,  inter,  235. 

E 

E,  ex,  381,  3;  —  avec  un 
superl.,  232;  —  un  par- 
titif, 235;  —  un  verbe, 
259,  201;  —  désignant  la 
matière,  273  ;  —  l'origine, 
274,  R.;— le  temps,  286, 
R.  u;  —  le  lieu,  296;  — 
avec  le  gérondif  et  le  part, 
en  ndus,  310. 

Ecce,  317. 

Ecquis,  ecquid,  392,  R. 

Edocere,  2  ace,  de,  245. 

Eflicere  ut,  426. 

Egere,  abl.  et  gén.,  262. 

Egredi,  ace  et  ex,  241,  R. 
II. 

Ejus,  eorum,  346  et  suiv. 

Ejus  modi  ut  ou  qui,  470. 

Eligere,  2  ace,  239. 

En,  317. 

Enim,  etenim,  406,  3°. 

Eo,  386;  —  Eo...  quo,  466: 

—  eo  amentiaj,   ad  eam 
amentiam,  314. 

Erga,  380,  3;  215,  R.  11; 
223,  R.  II. 

Ergo,  406,  40. 

Eripere,  dat.,  259,  R.  m. 

Esse  avec  le  datif,  253;  — 
esse  in,  253,  R.  i ;  —  esse 
exitio,  laudi,  cordi,  etc., 
254; — esse  solvendo,  307; 

—  esse  avec  le  gén.,  268; 

—  nieum  est,  2é9  ;  — esse 
magni,  pluris,  etc.,  387. 

E>t  taiiti,  387,  R.  11. 

Et,  403;  —  avec  alius,  par, 
idem,  404,  R.  u  ;  — 
unissant  plusieurs  sujets, 
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201  et  suiv.;  —  et   is, 

et  id,  328. 
Etianisi,  496,  R.  i. 
Etsi.  49fi. 
Evenit,  dut.,  248;    —   ut, 

426. 
Excedere,  259. 
Excellere,  dat.  et  ace,  251, 

R.  m;   —   mullo,   etc., 

386. 
Excliidere,  259. 
Exire,  259. 
Existimor,  414. 
Expedit,  dat.,  248;—  prop. 

inf.,  412;  —  ut,  426. 
Expellere,  259. 
Expers,  gén.,  219. 
Experlum  habeo,  378,  R.  n, 
Exsolvere,  259  et  R.  i. 
Exspectare  ab,  260;  — dum, 

ut,  430. 
Exspeclatione,  228,  R.  n. 
Extorris,  abl,  225. 
Extremus,  323. 
Exuere,  257. 


Facere,  gên.,  268;  — magni, 

parvi,  etc.,  387. 
Facere    non   possum    quin, 

437. 
Facilis,  avec  le  snpin  en  u, 

ou  avec  ad  et  le  gérondif. 

312. 
Factum,  209,  R.  i. 
Fallit,  ace,  243. 
Fama  est,  prop.  inf.,  412. 
Familiaris,  gén.  et  dat.,  222. 
Fas,    avec    le  supin    en   u, 

312,  R.  I. 
Favere,  dat.,  249. 
Fecundus,  gén.  et  abl.,  219, 

R.  n;  225. 
Ferre,  dat.  ou  ad,  255:  — 

feror,  414. 
Ferlilis,  gén.  et  dat.,  215, 

R.  ii;  225. 
Fidere.  265. 
Fieri,  207;  —  génitif,  268; 

—  magni,  parvi,  387;  — 

ut,  426. 
Fieri  non  potest  quin,  437. 
Flagilare,  2  ace,  245;   — 

ab,   245,   R.   ii;    —   ut, 

425. 
Flere,  ace.  ou  de,  240. 
Fore  ut,  416,  418. 
Fraudarc,  abl..  262. 
Freins,  abl.,  225. 
Frui,  abl.,  264. 
Fugiens,  gén.,  220. 
Fugit,  ace,  243. 
Fungi,  abl.,  264. 
Fuluruiu  essu  ut,  416,  417, 

418. 


Futurum  sit,  esset  ut,  450, 
451. 


Gaudere,  abl.,  etc.,  265;  — 

quod,  etc.,  438. 
Gemere,  ace,  240. 
Gloriari  id,  246;  —  abl.  in, 

de,  267;  —  quod,  etc., 

438. 
Gnarus,  gén.,  219. 
Gratias    agere    quod,  etc., 

438. 
Gratulari,  dat.  et  ace,  de, 

250;  —  quod,  etc.,  438. 
Gratus,  dat.,  erga,  in,  etc., 

223. 
Gratum  facere    quod,   etc., 

439. 
Graviter   ferre   quod,  etc., 

438. 


Habere,  2  ace,  239;  —  pro, 
loco,  numéro,  etc.,  239, 
R.  ii;  —  laudi,  etc.,  254; 

—  magni,  parvi,  387. 
Haud,  397. 

Haud  scio  an,  445. 

Haurire  ab,  ex,  de,  261. 

Hei,  dat.,  317. 

Heu,  317. 

Hic,    haec,   hoc,    326,    327, 

330,  R. 
Hoc  commodi,  236. 
Hoc...  quo,  466. 
Honestus  avec   supin  en  u, 

312. 
Horrere,  ace,  240. 
Hortari  id,  246;  —  ad,  247; 

—  ut,  425. 
Hujus  modi,  513,  i. 
Humi,  humo,  300. 


Id  negotii,  236. 

Id  a;tatis,  246. 

Id  genus,  246. 

Idem,    gén.,    236;    emploi, 

329;  —  ac,  atque,  qui, 

404,  R.  IV. 
Idoneus,  dat.  ou  ad,  223;  — 

qui,  463,  3». 
Igitur,   406,  4". 
Ignarus,  gén.,  219. 
Ille,  326,  327,  330,  R.;  — 

traduisant  le,  la,  les,  354 

et  suiv. 
Illudeie,  dat.  et  ace;  256. 
ImintMuor,  gén.,  219. 
Iminensu  loci,  236,  R.  u. 
Imminere,  dut.,  257. 
Immuuis,  abl.,  etc.,  226. 


LATINS. 
Impedire,  inf.,  ne,  quomi- 

nus,  etc.,  304,  435. 
Impellere  ad,  247;  —  ut, 

425. 
Impendere,  dat.,  250. 
Imperitus,  gén.,  219. 
Imperare,  258  ;  —  ut  ow  prop. 

inf.,  419,  R.  II. 
Impetrare  ab,   260;  —  ut, 

425. 
Impotens,  gén.,  219. 
Imprudens,  gén.,  219. 
Imiis,  323. 
In,  382.  —  Accusatif,  avec 

un  nom,  215,   R.  ii;  — 

un  adjectif,  223,  R.  n;  — 

marquant  le  temps,  289  ; 

—  le  lieu,  'Î9ii.  — Ablatif, 

—  marquant  le  temps, 
283;  — le  lieu,  291,  292, 
300,  301. 

In  eo  est  ut,  426. 

In  eo  ou  in  tali  tempore,  283, 

R.  i. 
In  tempore,  283,  R.  i. 
luanis,  gén.  et  abl.,  219. 
Incidere,  dat.,  251. 
Incipere,  inf.,  304. 
Incitare  ad,  247;  —  ut,  425. 
Inclinare  ad,  247. 
Incredibilis  avec  supin  en  u, 

312. 
Incumbere  in,  251,  R.  ii. 
Incuriosus,  gcn.,  219. 
luciirsare,  gén.,  267. 
Indignari  quod,  etc.,  438.  _ 
Indignus,  abl.,  225;  —  qui, 

463,  3°. 
luduere,  257. 
luesse,  dat.,  251. 
In  ferre,  dat.,  251. 
Ingratus,  dat.,  in,  erga,  etc., 

223. 
Inimicus,  gén.,  dat.,  222. 
Iniquus,  dat.,  in,  erga,  etc., 

223. 
Inops,  gén.,  219. 
Insimulare,  gén.,  etc.,  267; 

—  infinitif,  304. 
Insolens,  gén.,  219. 
Instare,  dat.,  250. 
Insuetus,  gén.,  219. 
Insultare,  dat.  et  ace,  256. 
Inlolligere.  proj).  inf.,  412. 
Intcr,  387,  7;  232,235. 
Intcr  ludeudum,  308,  H. 
inter  se,  nos,  vos,  344. 
Intcrcludere,  257. 
luterdicere,  257,  R.;  —  ne, 

437. 

Intéresse,  i/at.,  251. 

interest,  gén.  et  ad,  271;  — 
avec  un  adverbe,  389;  — 
ut,  etc.,  426,  427,  R.  m; 

—  utruui...  an,  444,  R. 
lotorrogare,  i  ace,  de,  245. 


TABLE  DES   PRINCIPAUX  MOTS   LATINS. 


309 


Intimus,  323. 

Intra,  288. 

lautilis,  dat.  ou  ad,  223. 

Inveniuntur  qui,  463, 1°. 

Invicem,  344,  R.  ii. 

Invidere,  dat.,  etc.,  250. 

Invitus,  538,  i. 

Ipse,  324,  325. 

Irasci  id,  246;  — daf.,  248. 

Is,  traduisant  le,  la,  les,  354 

et  suiv. 
Isque,  idque,  328. 
Is...  qui,  453. 
Is  ut  ou  qui,  470. 
Iste,  a,  ud,  326. 
Ita  ut,  471  et  R.  ii. 
Itaque,  406,  40. 


Jubere,  419;  —  juberi,  419, 

R.  I. 
Jucundus,  sup.  en  u,  ad,  312. 
Judicare,  prop.  inf.,  412. 
Juris,  jure  consultas,  219, 

R.  I. 
Jus  est,  inf.,  306,  R.  iii. 
Justo,  228,  R.  II. 
Justum  est,  366;  ut,  etc., 

412,  426. 
Juvare,  ace,  242. 
Juventus  pour  juvenes,  318. 


Leetari  id,  246;  —  abl.,  in, 
267,  R.  m;  — quod,  438. 

Lœtus,  abl,  225. 

Laeva,  291,  1°. 

Lamentari,  ace,  240. 

Latet,  ace,  243. 

Levare,  abl.,  259,  R.  i. 

Liber,  abl.  ou  ab,  226. 

Liberare,  abl,  259,  R.  i;  — 
génitif,  267. 

Licet,  licere,  412,  R.  11. 

Licet  (conj.),  497. 

Longe  alius  ac,  514. 

Longum  est,  366. 

Lugere,  ace,  240. 

M 

Maestus,  a5J.,  225. 

Magis,  229,  R.  11;  230;  — 

magis  refert,  389. 
Magnam  partem,  246. 
Magnus,  316,  R;  —  magni, 

387,  389;  —  magno,  388. 
Magnopere,  389. 
Maledicere,  dat.,  249. 
Malevolus,  dat,,    in,    erga, 

etc.,  223. 
Malim,  mallem,  369. 
Mandare,  dat.,  248;  —  ut, 

425. 


Manere,  242,  258. 

Mari,  291,  1°. 

Maxime,  389;  —  maximi, 

387. 
Mea  consulis  opéra,  345,  R. 

II. 
Mederi,  dat.,  249. 
Médius,  323. 
Melius  est,  366. 
Meminisse,  gcn.  et  ace,  266; 

—  prop.  inf..  430. 
Memor,  gén.,  219. 
Metuens,  gén.,  220. 
Metuere  ne,    ne    non,   ut, 

etc.,  433. 

Metusest  ne,  etc.,  433. 

Meura  est,  269. 

Meus,  a,  um  (s.-ent.),  345. 

Milii  (emploi  particulier), 
252,  R.  II. 

Minari,  dat.,  ace,  250. 

Minimus,  316,  R.;  —  mini- 
mum, 236,  385,  389;  — 
minimi,  387  ;  —  minimo, 
388;  —  minime,  389. 

Minitari,  da,t.,  ace,  250. 

Minor,  316,  R.;  —  minus, 
236,  385,389,  397,  R.  11; 

—  miuoris,  387,  388. 
Mirari  quod,  si,  prop.  inf., 

438. 
Miserari,  ace,  270,  R.  m. 
Miserei'i,  gén.,  270,  R.  11. 
Miseret,  gén.,  etc.,  270. 
Mittere,   dat.    ou  ad,   255; 

—  auxilio,  dat.,  254,  R.  ; 

—  avec  part,   en  ndus, 
377. 

Modo  (conj.),  487,  2°. 
Modo  non,  400. 
Modo...  modo,  409. 
Mcerere,  ace,  abl.,  240. 
Moleste    ferre    quod,    etc., 

438. 
Monere  ut,  425;  —  ut  ou 

prop.  inf.,  429. 
Monstrare,  dat.,  248. 
Mos  est,  inf.,  306,  R.  m;  — 

mes  ou  moris  est  ut  ou 

prop.  inf.,  426. 
Movere,  259. 
Multare,  abl,  267,  R.  11. 
Mulli,  225,  316,  R.  ;  —  mul- 

tum,  236,   385,   389;   — 

multo,  386. 
Mutuari  ab,  260. 

N 

Nam,  namque,  406,  3°. 
Narrare,  dat.,  248;  — prop. 

inf.,  412. 
Nascor,  207. 
Nalus,^a(.  ou  ad,  223. 
Natus  Jove,  274;  —  annos 

viginti,   287;  —  major, 


minor,  287,  R. 

Ne  (négatif),  368,  373,  R.; 
371,  R.;  397;—  pour  wt 
ne,  432,  482;  —  après 
timere,  etc.,  433,  434, 
435;  —  ne...  quidem, 
398. 

Ne  (interrogatif),  391,443; 
—  ne...  an,  394,  444. 

Nec,  voyez  neque. 

Nec  ne,  394,  R.  i. 

Nec...  non,  399,  R. 

Necessarius,  dat.,  ad,  223. 

Necesse  esse,  366,  428. 

Nedum,  537. 

Nefas  avec  le  supin  en  a,  312, 
R.i. 

Negligens,  gén.,  220. 

Nemo,  gén.,  235;  —  (em- 
ploi), 340;  —  nemo  est 
qui,  463,  2»;  —  nemo 
non,  399. 

Nequaquam,  400. 

Neque,  405,  432,  R.  11;  — 
unissant  deux  sujets,  206. 

Neque  euim,  igitur  405,  3°. 

Neque  is,  id,  328,  R.  i. 

Neque..,  non,  399,  R. 

Neque  quisquam,  quidquam, 
405,  30. 

Neque  ullus,  405,  3". 

Neque  unquam,  405,  3". 

Neque  tamen,  405,  3". 

Neque  vero,  405,  30. 

Nescio  an,  445. 

Neuter  (emploi  de)  342; 
344,  R.i. 

Neve,  373,  R.  i;  432,  R. 
II. 

Nihil,  gén.,  236;  —  avec  re- 
fert, 389;  —  niliili,  387; 
nihilo,  386,  388. 

Nihil  abest  quin,  426,  R. 

Nihil  antiquius,  517,  11. 

Nihil  est  quod,  463,  2o. 

Nihil  longius,  517,  R. 

Nihil  non,  399. 

Nihil  praetermittere  quin, 
437. 

Nimis,  gén.,  316;  —  multi, 
316,  R.  m. 

Nimius,  316,  R.  ;  —  nimio, 
386. 

Nisi,  493;  310,  R.  3°;  404, 
R.  II. 

Niti,  abl.,  etc.,  264;  —  ut, 
425. 

Nocere,  dat.,  248. 

Noli,  373,  R.  II. 

Nomen  est,  datur,  etc.;  dare, 
iudcre,  353,  R.  11. 

Non,  370;  371,  R.  i;  397. 

Non  est  cur  ou  quod,  442. 

Non  ideo,  idcirco,  519,  iv- 

Nou  is  sum  qui,  470. 

Non  item,  400. 
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Non  jam,  400. 

Non  modo...  sed  etiam,  408. 

Non  modo...  sed  ne...  qiii- 
dem,  408,  R. 

Non  multum  abest  quin,  426, 
R. 

Non  nemo,  399. 

Non  iiihil,  399. 

Non  niillus,  399. 

Non  nunquam,  399. 

Non  quin,  479. 

Non  quod    ou  quo,   etc 

sed  quod  ou  quia,  479. 

Non  secus  ac  si,  481. 

Non  solum...  sed  etiam, 
408. 

Non  tanti  est,  526,  ii. 

Nondum,  400. 

Nonne,  393,  443. 

Nostrum,  nostri,  351. 

Noxius,  223,  R.  i. 

Nudare,  abl,  262. 

Nudus,  abl,  etc.,  226. 

Nullus,  gén.,  235;  —  (em- 
ploi), 340. 

Nullus  est  qui,  463,  2°. 

Nullus  non,  399. 

Num,  392,  443. 

Numne,  392. 

Numquis,  numquid,  392,  R. 

Nunc...  nunc,  409. 

Nunquam  non,  399. 

Nuntiare,  iirop.  inf.,  412; 
—  nuntiari,  414. 

Nusquam  non,  399. 


0!  nom.,  ace,  317. 

Ob,  380,  8;  277;—  avec  le 

gérondif,  308,  R. 
Obedire,  dut.,  248. 
Obesse,  daî.,  251. 
Objicei'e,  dat.,  251. 
Oblivisci,  gén.,  ace,  266. 
Obsistere  ne,  etc.,  435. 
Obstare  ne,  etc.,  435. 
Obtemperare,  dat.,  248. 
Odiuui  nostri,  344,  R.  i. 
Olere,  ace,  240,  l\.  m. 
Omnes,  omnia,  321. 
Onerare,  abl.,  262. 
Onustus,  abl.,  225. 
Opéra,  gén.,  279. 
Opcnc  pretium  est,  526,  i. 
Opinio  est,  jnoit.  inf.,  412. 
Opinione,  abl.,  228,  R.  u. 
Opitulari,  dat.,  249. 
Oportcrc,  366,  428. 
Opponci'c,  dat.,  251. 
Oppuituna  mœniuni,  236,  R. 

II. 
Ojius  est,  263;  312,  R.  i. 
Oraïc,  2  ace,  de,  245;  — 

ut,  425. 


Orbare,  abl.,  262. 
Orbus,  abl.  avec  ou  sans  ab, 
226, 


Par,  gén.,  dat.,  221;  —  ac, 
atque,  404,  1°. 

Paratus,  dut.,  ad,  223. 

Parcere,  dut.,  249. 

Parère,  dat.,  248. 

Pariler  ac,  atque,  404,  1°. 

Particeps,  gén.,  219. 

Parum,  gén.,  316;  — avec 
refert,  389. 

Parvus,  316,  R.  n;  — par- 
vi,  387,  389;  —  parvo, 
388. 

Pati,  prop.  inf.,  419. 

Patiens,  gc)i.,  220. 

Pauci,  gén.,  etc.,  235;  — 
(emploi),  316,  R.  m. 

Pauciores,  316,  R.  m;  — 
quam  ut  ou  qui,  472. 

Paulum,  gén.,  236  ;  —  (em- 
ploi), 385;  —  paulo,  386. 

Paulum  abest  quin,  426,  R. 

Peculiaris,  gén.,  dat.,  221. 

Pedes  pour  pedites,  318. 

Pendere  magni,  etc.,  287. 

Per,  380,  9  •"  —  indiquant  le 
moyen,  279  ;  —  le  temps, 
285,  R.;—  le  lieu,  298. 

Per  me  stat,  435,  R.  ii. 

Per  Sequanos  via,  320. 

Percontari,  261,  R.  m. 

Percurrere,  ace,  241. 

Perijratum  facere  quod,  459. 

Perieiilum  est  ne,  433. 

Perindc  ac,  atque,  404,  1"; 

—  ac  si,  481. 

Peritus,  gén.,  219;  —  jure 
ou  juris  peritus,  219,  R.  i. 

Permagni,  387,  389. 

Permayuo,  388. 

Permittere,  avec  le  part,  en 
ndus,   377;    —  ut,   425; 

—  infinitif,  427,  R.  ii. 
Permullum,  389. 
Persuadera  ut  ouprop.  inf., 

429. 
Persuasura  habeo,  378,  R. 

II. 
Pertinere  ad,  247,  R. 
Petere,  258,  268;    —    ut, 

425. 
Phrygia  major,  ininor,  233, 

R. 
Piget,  gén.,  etc.,  270. 
Placere,  dut.,  248. 
Plcnus,  gén.,  abl.,  219,  225. 
Piurimiim,    gén.,    236;    — 

avec,   un  verbe,   385;   — 

phiriuii,  387;  —  [ilurinui, 

388. 
Plus,  ijén.,  236;  —  avec  un 


verbe,  385,  380;  —  plu- 

res,  316,  R.;  —  pluris, 

387,  389. 
Pœnitet,  gén.,  etc.,  270. 
Polliceri,  dat.,  248;  —  prcp. 

inf.,  412;  415,  R.  u. 
Poscere  ab,  245,  R.  m. 
Posse,  304,  366. 
Post,  380,  10;  284. 
Posteaquam,     voyez     post- 

quam. 
Postponcre,  dut.,  251. 
Postquam,  486;  284,  R.  iv. 
Postremus,  323. 
Postridic,  gén.,  ace,  315. 
Postulare  ab,   260;  —  ut 

225. 
Potens,  gén.,  219. 
Potiri,  abl.,  gén.,  264. 
Potiusquain,  540,  u. 
Prœ,  381,  4;  277,  R. 
Prœbere,  dat.,  248;— se, 

239,  R.  II. 
Praicedere,  dat.,  ace,  251, 

R.  III. 
Prœcipere,  dat.,  248;  —  ut, 

425. 
Pra^currere,  dat.,  ace,  256. 
Prœditus,  abl,  225. 
Praîcsse,  dat.,  251. 
Prœferre,  dat.,  251. 
Pra'sidio  castris  relinquere, 

254,  R.  II. 
Prœstare,  dat.,  251,  R.  m; 

—  avec  un  adv.,  386;  — 

se,  239,  R.  II. 
Prêter,  380,  11. 
Prœterit,  ace,  243. 
Praicari  ab,  260;  —  ut,  425. 
Pridie,  gén.,  ace,  315. 
Primus,  gén.,  etc.,  235;  — 

(emploi  particulier),  323. 
Priusquam,  488. 
Privare,  abl,  262. 
Pro,  281,  5;  252,  R.  m. 
Probari,  302,  R. 
Proclivis  ad,  224. 
Prodest,  prop.  inf.,  412. 
Proh!  317. 
Prohibere,  259;  —  infinitif, 

304;   —   ne,    quouiinus, 

etc.,  435. 
Proinde   ac,    404,   1°;    — 

quasi,  481. 
Projieere  anle,  251,  R.  i. 
Proinittere    dut.,    248;    — 

prop.  inf.,  412;  415, R.  II. 
I^oiius  ad,  224. 
Prope,  380,  12. 
Pro|)ensus  ad,  224. 
Propinquus,  gén.,  dat.,  222. 
Propuneri'  avec  le  part,  eu 

ndus,  377. 
Propriiis,  gén.,  dat.,  921. 
i'roptfr,  380,  13:277. 
l'rospicero,  258. 
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Provîdere  258. 

Pnidens,  gén.,  in,  219. 

Pudet,  gén.,  etc.,  270. 

Putare  pro,  loco,  numéro, 
etc.,  239;pronihilo,  etc., 
387;  —  au  subjonctif  avec 
quod  ou  guî,  478,  R.  i. 


Quœrere  sibi,  252;  —  ab,  ex, 
de,  261. 

Qualis,  335,  442,  453. 

Qualis...  talis,  454,  R. 

Qualiscumque,  459,  1°. 

Quani,  après  vn  comp.,  227 
et  suiv.,  229  et  suiv.;  — 
après  malo,  prxstat,  230, 
3";  —  avec  un  superlatif, 
234. 

Quam  brevissime,  234. 

Quam  celerrirae,234. 

Quam  ma>;imiis,  234. 

Quam  priinum,  234. 

Quam  pro,  472,  R.  ii. 

Quam  qui,  472. 

Quam  ou  quantum  qui  maxi- 
me, 468. 

Quam  sa?pissime,  234. 

Quam  ut,  472. 

Quamvis,  497. 

Quando,  478. 

Quanquam,  496. 

Quantumvis,  497. 

Quantus,  316,  R.;—  quan- 
tus...  tantus,  454,  R.;  — 
quantum,  236, 385,  389;— 
quanti,  387,  389;  —  quan- 
to,  386;  —  quanto...  tanto, 
466. 

Quanluscumque,  459, 1». 

Quasi,  480. 

Quatriduum,  284,  R.  ii. 

Que,  403. 

Quemadmodum...  sic,  480. 

Queri,  ace,  de,  240;  — 
quod,  etc.,  438. 

Qui  (relatif),  331,  et  suiv., 
452  et  suiv. 

Qui  (interr.),  334. 

Qui  quidem,  su6j.,  463,  R. 

Quia,  478. 

Quicumque,  459,  1°. 

Quid  est  quod?  su6j.,  463, 
2°. 

Quid  faciara,  facerem?  370. 

Quin,  426,  R.;  437;  463; 
471,  R.  I. 

Quin  etiam,  imo,  437,  R.ii. 

Quippe  qui,  462. 

Quis,  quid?  235,  334. 

Quis  (indéiini),  338. 

Quis  est  qui?  subj.,  463,  2». 

Quisquam,  339. 

Quisque,  283.  R.  m;  341. 

Quisquis,  459,  l". 


Quivis  alius,  514. 

Que  (ut  eo),  482. 

Quo  (adv.),  386. 

Quo...  eo  ou  hoc,  466. 

Quo  quis  ou  quisque,  466. 

Quo  tempore,  283,  R.  i. 

Quoad,  487. 

Quocumque,  363;  459,  2». 

Quod,  438,  439,  478. 

Quod  sciam,  463,  R. 

Quod  si,  nisi,  quum,  etc., 

458,  R.  II. 
Quoniam,  478. 
Quot,  333;  442;  —  tôt,  454, 

R. 
Quotiescumque,    363;    459, 

20. 
Quotquot,  459,  l». 
Qiiotus,  335;  442. 
Quotusquisque,    335,   R.  i; 

—  est  qui?  subj.,  463,2°. 
Quum  (lorsque),    483,    484, 

363,  499  et  suiv.  ;  —  est 

tempus  quum,  484,  R.  ii. 
Quum    (puisque,    quoique), 

485. 
Quum  primum,  486,  3°. 

R 

Ratio  est,  infin.,  306,  R.  m. 
Recordari,  gén.,  etc.,  266. 
Recusare  ne,  quominus,  etc., 

435. 
Redundare,  abl.,  262. 
Refercire,  abl,  262. 
Refert,  gén.,  etc.,   271;  — 

avec  un  adverbe,  389;  — 

inf.,  ut,  etc.,  426,  427,  R. 

m;  —  utrum...  an,  444, 

R. 
Refertus,  abl.  gén.,  225,  R. 

II. 
Relinquitur  ut,  426. 
Reliquus,  323. 
Reminisci,  gén.,  ace,  266. 
Removere,  259. 
Reperiuntur  qui,  463,  i°. 
Reposcere,  2  ace,  ab,  245. 
Reprehendere    quod,    etc., 

438. 
Resistere  ne,  etc.,  435. 
Responsum,  209,  R.  i. 
Restât  ut,  426. 
Retineri    non  possum  quin, 

437. 
Reum  facere,  267. 
Rogare,  2  ace,  de,  245;  — 

ut,  423. 
Rudis,  gén.,  in,  219. 
Rus,  ruri,  rure,  300. 


Sœvus,  dut.,  in,  ergr,  223. 
Sapientis  est,  269. 


Satis,   gén.,   316;  —  satis 

magmis,   316,  R.   ii;   — 

satis  multi,  316,  R.  m. 
Satius  est,  366. 
Scire,  inf.,  364;   —  prop. 

inf.,  412. 
Sciscitari  ab,  ex,  de,  261. 
Scribere,  dat.,  ad,  255;  — 

prop.  inf.,  ou  ut,  429. 
Secernere  ab,  259,  R.  ii. 
Secundum,  380, 14. 
Secus   ac,   quam,    404;  — 

non  secus  acsi,  481. 
Sed,  406,  20. 
Segregare  ab,  259,  R.  ii. 
Sejungere  ab,  259,  R.  ii. 
Sentire,  prop.  inf.,  412. 
Separare  ab,  259,  R.  ii. 
Sequitur  ut,  426. 
Servire,  dat.,  249. 
Seu,  voir  sive. 
Severus,  dat.,  in,  erga,  223. 
Si,  443,  R;  490  et  suiv. 
Si  minus,  494. 
Si  non,  494. 
Si  vel  minimum,  541,  iv. 
Sicut,  480. 
Similis,  gén.,  dat.,  221;  — 

mai,  tui,  sui,  etc.,  221,  R; 

—  ac,  atque,  404, 1°. 
Similiter  ac,  404,  1°. 
Simul  ac,  atque,  ut;  simul, 

363;  486,  2°. 
Sin  minus,  494. 
Sinere,  sini,  419. 
Singuli,  514,  ir. 
Sitiens,  gén.,  220. 
Sive  (ou),  406;  —  (soit  que), 

475. 
Solvere,  259,  267. 
Spectare  ad,  247,  R. 
Sperare,    prop.    inf,,    412; 

415,  R.  II. 
Spes  est,  voyez  sperare. 
Spoliare,  abl.,  262. 
Statuere,  304,  427. 
Studere,  dat.,  249;  ut,  etc., 

427. 
Studiosus,  gén.,  219. 
Stultltia,  stultum  est,  269. 
Stultiliœ,  stulli  est,  269. 
Sub,  382,  2. 
Subesse,  dat.,  251. 
Subvenire,  dat.,  249. 
Succensere  id,  246;  —  dat., 

248. 
Succumbere,  dat.,  251. 
Succurrere,  dat.,  249. 
Sui,  sibi,  se,  352  et  suiv. 
Sumere  sibi  ut,  517,  vi. 
Summus,  323. 
Sunt  qui,  463,  !<>. 
Superbus,  abl.,  225. 
Superest  ut,  426. 
Supersedere,  abl.,  259. 
Superstes,  gén.,  dat.,  221. 
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Siipplicare,  âat.,  SW. 
Suscipere,  part,    en    ndiis, 

377. 
Suus,  345,  346  et  suiv. 


T.edet,  5<!n.,  etc.,  270. 
Talis  ac,  atque,  404,  2";  — 

qiialis,  453;  —  ut,  470. 
Tam...quam,465;  — ut,471. 
Tamdiu...  quamdiu,  465:  — 

ut,  471. 
Tamen,  sed  tamen,  406,  2°. 
Tametsi,  496. 
Tanquam,  tanqiiam  si,  481. 
Tanti,  387,  388,  389. 
TaïUidem,  387. 
Tantuiii,  23(5;  385;  389;  — 

tanlo,  386. 
Tanlum...  quantum,  465;  — 

ut,  471. 
Tanlumdem,  236;  385,  531. 
Tantum  abest  ut,  426. 
Tantiim  non,  400;  522,  i. 
Tautus,  316,  R;  —  quantus, 

433;  —  ut,  471. 
Temperare,  248;  —  tempe- 
rare    mihi    non    possum 

qiiin,  437. 
Tempore,  283,  R.  i. 
Tempus  est,  inf.,  R.  m. 
Tenax,  gcn.,  219,  R.  ii. 
Terra,  terra  marique,291,lo. 
Tibi    (emploi    particulier), 

252,  R.  II. 
Timere,  258;  —  ne,  etc., 

433. 


Tradere,  dat.,  248;  —part. 
en  ndus,  377;  —  tradi, 
414. 

Traducere,  2  ace,  241,  R.  i. 

Trahere  ad,  247. 

Trajicere,  2  ace,  241,  R.  I. 

Transire,  ace,  241. 

Tribnere,  dat.,  248;  —  cri- 
mini,  234. 

Triduum,  284. 

Tum...  tum,  409. 

Turpis  avec  supin  en  u,  312. 


Ubi  (quand),   363,  486,  2°. 

llbi  primum,  486,  3°. 

Ulii  terrarum?  314. 

Ubicumque,  363  ;  459,  2°. 

Ulius,  gcn.,  etc.,  235;  — 
(emploi),  339. 

l'itimus,  323. 

Unde  gentium?  314. 

Unus,  gcn.,  etc.,  235. 

Ut,  après  certains  verbes, 
424  et  suiv.  ;  —  après  un 
démonstratif,  470  et  suiv,  ; 
—  signifiant  en  sorte  que, 
471  ;  —  afin  gue,  482  ;  — 
comme,  480;  —  quand, 
486. 

Ut  diligentissime  potui,  482. 

Ut  illis  teraporibus,  480,  R. 
II. 

Ut...  ita  ou  sic,  480. 

Ut  non,  432. 

Ut  primum,  486,  3». 

Ut  quisque,  467. 


Ut  quum  maxime,  468. 

Ut  si,  481. 

Utcumque,  3G3;  459,2". 

Uter,  gén.,  etc.,  235;  —  (em- 
ploi), 334,  R.  m;  344,  R. 
I. 

Uterqne,  gin.,  etc.,  235;  — 
(emploi),  342;  344,  R.  I. 

Uti,  abl,  264. 

Utilis,  dat.,  223;  —  supin 
en  u,  312. 

Utilius  est,  366. 

Utinam,  371. 

Utrum...  an,  394,  444. 


Vacare,  258,  262. 

Vacuus,  abl,  gén.,  226. 

ViV,  dat.,  317. 

Ve,  406,  1°. 

Vel...  vel,  206,  406;  —  vel 

minima,  496,  R. 
Velim,  vellem,  369. 
Velle,m/'.,ut,  etc.,  304,  427. 
Velut  si,  481. 
Vereri  ne,  ut,  etc.,  433. 
Vero,  verum,  406,  2». 
Versus,  380,  15. 
Yesci,  abl.,  264. 
Vestrum,  vestri,  351. 
Vetare,  vetari,  434. 
Vicinus,  gén.,  dat.,  222. 
Videri,  414. 
Videsne,  393,  R.  i. 
Vitare  ne,  434. 
Vituperare  quod,  438. 
Yix  me  contiaeo  quin,   437 
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